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PRÉFACE. 

Le  présent  mémoire  est  le  résultat  de  recherches  faites  dans 
le  nord-ouest  d'Ontario,  par  le  Dr.  A.  C.  Lawson,  durant  la 
saison  de  1911.  On  se  rappellera  qu'en  1887-89  le  docteur 
Lawson  alors  jeune  géologue,  attaché  au  personnel  de  la  Com- 
mission géologique,  avait  été  chargé  de  faire  des  recherches 
géologiques  dans  cette  région,  et  que  ses  comptes  rendus,  résul- 
tant de  ses  explorations  dans  cette  partie  du  pays,  sont  devenus 
classiques.  A  cette  époque  il  était  difRcile  d'avoir  accès  à  ce 
district  alors  couvert  de  forêts  primitives,  conséquemment, 
aucun  travail  complet  ne  pouvait  être  fait,  et  seules,  quelques 
reconnaissances  étaient  possibles. 

Dans  l'intervalle,  beaucoup,  de  travaux  détaillés  furent 
faits  par  le  Service  géologique  des  États-Unis  et  par  diverses 
commissions  d'état,  au  sud  de  la  ligne  internationale.  Le 
résultat  de  ces  travaux  contribua  beaucoup  à  faire  mieux  con- 
naître le  précambrien. 

On  a  pensé  que  ce  serait  dans  l'intérêt  de  la  science  géologique 
que  le  Dr.  Lawson  revit  son  vieux  champ  d'étude  dans  les  con- 
ditions actuelles  qui  sont  plus  favorables. 

Le  but  principal  de  cette  publication  étant  de  faire  con- 
naître la  position  du  Dr.  Lawson  et  ses  opinions  mûries  après 
un  nouvel  examen  et  une  étude  plus  détaillée  de  cette  région, 
nous  reproduisons  textuellement  le  manuscrit  du  Dr.  Lawson 
sans  rien  y  changer. 

(Signé)  R.  W.  BtO€k. 


Géologie  archéenne  du  lac  La  Pluie, 
d'après  une  nouvelle  étude. 


CHAPITRE  I. 
INTRODUCTION. 

Dans  un  champ  aussi  vaste  et  compliqué  que  celui  présenté 
par  les  terrains  archéens  du  Canada  il  n'est  pas  étonnant  que 
les  nouveaux  résultats  géologiques  donnent  lieu  à  bien  des 
divergences  d'opinions.  Les  premières  annales  de  l'histoire 
de  la  terre  sont  obscures  et  difficiles  à  déchiffrer.  Elles  sont 
susceptibles,  dans  leur  imperfection,  de  plus  d'une  interpréta- 
tion. L'acquisition  des  faits  nouveaux  est  si  lente  et  si  labo- 
rieuse qu'un  géologue  ne  peut  à  lui  seul,  espérer  se  familiariser 
qu'avec  les  détails  d'une  bien  petite  proportion  du  champ 
d'études.  On  est  effrayé  devant  la  somme  de  travail  à  accomplir, 
et  cependant,  personne  n'a  encore  reculé  à  la  tâche. 

Il  y  a  tant  de  choses  qui  sont  fondamentales  à  la  science 
de  la  géologie  dans  l'élucidation  du  système  archéen  que  les 
personnes  intéressées  à  cette  branche  de  la  science  éprouvent 
la  nécessité  de  participer,  autant  que  faire  se  peut,  à  l'effort 
qu'exige  un  problème  aussi  vaste.  Ce  qu'une  personne  seule 
ne  peut  accomplir  doit  être  fait  en  collaboration. 

Naturellement  cette  coopération  se  résout  à  l'étude  de 
petits  territoires  discrets,  par  des  travailleurs  individuels;  on 
obtiendrait  ainsi  les  moyens  de  faire  des  comparaisons  équi- 
tables, et  de  discuter  d'une  manière  effective  les  résultats  obte- 
nus et  cela,  jusqu'à  ce  que  l'on  arrive  à  former  un  ensemble 
d'opinions  acceptables  comme  vérités  scientifiques.  Dans  cette 
étude  scientifique  qui  se  poursuit  lentement  à  travers  les  années 
les  divergences  d'opinions  sont  inévitables. 

A  cause  de  la  variation  de  conditions  dans  certains  terrains, 
les  conclusions  que  l'on  peut  tirer  au  sujet  de  l'un  d'eux  ne 


s'appliquent  pas  nécessairement  à  un  autre.  Chaque  cas  sujet 
à  controverse  peut  être  déterminé  par  une  nouvelle  étude  des 
faits  qui  se  rapportent  au  point  en  litige. 

A  ce  propos,  nous  pouvons  citer  comme  cas  intéressant, 
la  discussion  qui  s'éleva  au  sujet  de  mon  rapport  sur  la  géologie 
de  la  région  du  lac  La  Pluie.    Avant  la  publication  de  mes 
rapports  sur  le  lac  des  Bois  (1885)  et  sur  le  lac  La  Pluie  (1887), 
les  idées  presque  universellement  admises  au  sL'et  de  l'archéo- 
logie de  l'Amérique  du  Nord,  étaient  toutes  différentes  de  celles 
acceptées  généralement  depuis.    L'Archéen  consistait  en  deux 
divisions  connues  sous  les  noms  de  "Laurentien"  et  de  "Huro- 
nien",  cette  dernière  reposant  en  discordance  sur  la  première, 
sur  la  lisière  nord-est  du  terrain  huronien  type,  avec  un  con- 
glomérat de  base.    Le  laurentien  comprenait  certaines  roches 
métamorphiques,  notamment  les  calcaires  de  la  série  Grenville, 
et  avec  celles-ci  étaient  associés  certains  gneiss  que  l'on  con- 
sidérait aussi  comme  étant  de  nature  métamorphique.    Au  bas 
de  la  série  Grenville  il  y  avait  une  vaste  étendue  de  gneiss  gra- 
nitique qui  a  été  quelquefois  appelé  gneiss  d'Ottawa  ou  gneiss 
fondamental,  voire  même  Laurentien  inférieur.    Au-dessus  de 
la  série  Grenville  il  y  a  la  série  Norian  ou  haut  Laurentien  con- 
sistant en  anorthite  gneisseuse  et  roches  alliées.    Tout  le  gneiss 
de  U<  série  Norian  et  tout  le  gneiss  fondamental,  ainsi  que  l'anor- 
thite  de  la  série  Norian  étaient  considérés  comme  couche  sédi- 
mentaire  métamorphique.   Au  cours  de  l'accumulation  des 
relevés  de  ce  terrain,  l'on  a  découvert  que  les  roches  du  genre 
gneiss  fondamental,  étaient  distribuées  sur  une  grande  étendue 
par  tout  le  Canada,  et  l'on  est  venu  à  désigner  ces  roches  tout 
simplement  sous  le  titre  de  '^Laurentien",  et  cela  sur  plusieurs 
cartes  et  dans  plusieurs  rapports,  sans  aucun  changement  dans 
la  conception  courante  de  leur  origine,  savoir,  qu'elles  sont  des 
sédiments  métamorphiques.    Cette  pratique  prévalut,  non  seule- 
ment au  Canada,  mais  aussi  aux  États-Unis,  et  elle  s'étendit 
à  divers  autres  pays. 

Mes  rapports  de  1885  et  de  1887  ont  démontré  que  les  gneiss 
granituïdes,  du  type  gneiss  fondamental  qui  forme  un  élément 
si  important  de  l'Archéen,  n'étaient  point  des  sédiments  méta- 
morphiques, mais  réellement  des  roches  idutoniennes  ignées, 
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c'est  ainsi  qu'un  nouveau  point  de  départ  fut  établi  pour 

l'étude  de  l'Archéen.  La  vieille  idée  que  ces  roches  étaient 
d'onpine  métamorphique  est  rapidement  tombée  en  désuétude, 
et  l'interprétation  que  je  soutenais  fut  confirmée  p,ir  d'autres 
observateurs  et  elle  a  été  généralement  admise  avec  tout  ce 
qu'elle  comporte  quant  aux  conditions  extraordinaires  dans  les- 
quelles se  trouvait  la  croûte  terrestre  aux  temps  archéens. 

Dans  ces  mêmes  é  des,  particulièrement  dans  celle  qui  se 
rapporte  au  lac  La  Pluie,  j'ai  classé  et  relevé  sur  la  carte  comme 
éléments  constituants  de  l'Archéen,  deux  séries  de  roches  mé- 
tamorphiqi-.es,  qui  avaient  pas  encore  été  pleinement  recon- 
nues; îe  Keewatin  et  le  Coutchiching.  J'ai  démontré  que 
toutes  Icf  deux  étaient  plus  anciennes  que  les  roches  alors  appe- 
lées laurentiennes.  Le  gneiss  fondamental  perdit  alors  son 
caractère  au  point  de  vue  chronologique;  -ar,  au  lieu  d'être 
l'assise  sur  laqucUe  le  Coutchiching  et  le  Keewatin  furent  dé- 
poses, on  a  constaté  que  c'était  une  roche  ignée  infiltrée  dans 
les  deux.  Sur  les  cartes  de  reconnaissances,  tant  du  Canada 
que  des  États-Unis,  le  Keewatin  avait  été  confondu  a:sc  le 
Huronien.  Sa  séparation  d'avec  ce  dernier  comme  série  de 
roche  toute  distincte  du  Huronien,  et  plus  anciennes  que  celui-ci 
a  étl  pleinement  confirmée  par  le  travail  des  dernières  25  années, 
et  1.1  désignation  de  Keewatin  est  généralement  admise. 

L'on  a  constaté  que  la  série  Heewatin  a  une  distribution 
trè».  étendue  et  un  caractère  persistant,  et  cela  sur  une  grande 
partîe  di>  continent.  Elle  est  principalement  de  roches  vol- 
caniques avet;  mélange  secondaire  de  couches  sédimentaires 
au-dessous  du  Keewatin  sur  le  lac  La  Pluie,  j'ai  décrit  et  in- 
.'.iqué  sur  la  carte  le  Coutchiching  comme  étant  ;me  série  de 
couches  sédimentaires  métamorphiques  libre  de  mélanges  vol- 
caniques. Mes  opinions  sur  la  géologie  de  cet  endroit  n'ont 
pas  été  reçues  avec  la  mên  '  onne  giâce,  par  les  géologues, 
que  mes  explications  au  su]  -  Laurenf  .cn  et  ma  reconnais- 
sance du  Keewatin.  Les  a  ..clusions  tirées  relativement  à 
la  position  stratigraphique  de  la  série  Coutchiching  telles  qu'é- 
tablies dans  le  rapport  de  1887,  ont  été  discutées  par  le  Service 
géologique  des  États-Unis  ainsi  que  par  un  comité  international 
de  géolc^es  nommé  dans  le  but  d'harmoniser,  autant  que  pos- 
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sible  les  usages  contradictoires  de  la  nomenclature  de  l'Archéen. 
En  vue  (11'  l'iiiifwrtance  écononiiciuo  iroissante  di's  roches  ar- 
chéennes  et  raccroissemcnt  de  détails  qu'il  faut  ajouter  à  la 
carte  dans  uiverses  parties  du  Canada,  le  directeur  de  la  Com- 
mission géologique  a  pensé  que  les  ixiints  aiii^i  soulevés  devraient 
être  réglés  si  pc  -ilblc.  A  sa  ''"iiiaiule,  conséquemment,  j'ai 
consacré  la  saison  d'exploration  vie  1911  à  une  nouvelle  étude 
de  la  partie  méridionale  du  lac  La  Pluie,  sp>écialement  en  ce 
qui  concerne  la  position  stratigraphique  du  Coutchiching.  Le 
résultat  de  mes  recherches  a  été  de  confirmer  la  conclusion,  tirée 
en  1887,  que  le  Coutchiching  est  sous-jacent  au  Keewatin. 
Un  état  plus  complet  de  faits  et  d'arguments  à  l'appui  de  cette 
conclusion  est  donné  dans  le  présent  rapport.  Au  cours  de 
ce  travail  j'ai  fait  d'autres  observations  et  tiré  d'autres  con- 
clusions, plus  importantes  mêmes,  au  point  de  vue  général,  qu'à 
l'égard  de  la  position  stritigraphique  du  Coutchiching. 

Malgré  que,  depuis  la  publication  de  mes  rapports  de  1885 
et  1887,  les  anciennes  hypothèses  de  l'origine  métamorphique 
des  gneiss  granitoïdes  aient  été  absolument  abandonnées  et 
que  ceux-ci  soient  maintenant  reconnus  comme  étant  d'origine 
plutonienne  ignée,  le  terme  Laurentien  a  été  conservé  pour 
désigner  ces  roches,  et  pendant  bien  des  années  il  a  été  supposé 
qu'elles  ne  représentaient  qu'une  seule  période  d'activité  plu- 
tonienne. Cet  usage  du  terme  Laurentien  fut  confirmé  par  une 
décision  du  comité  international  de  la  nomenclature  géologique. 

Mais  depuis  quelques  années,  beaucoup  d'observateurs 
se  sont  aperçus,  que  les  roches  classifiées  sous  ce  terme  n'étaient 
pas  toutes  du  même  âge.  J'ai  constaté,  durant  mes  études 
sur  le  terrain,  au  lac  La  Pluie  et  à  la  rivière  Seine  en  1911,  la 
preuve  concluante  que  les  roches  laurentiennes  de  cette  région 
appartiennent  réellement  à  deux  époques  de  l'Archéen,  très 
éloignées  l'une  de  l'autre.  Pour  désigner  la  plus  ancienne  de 
ces  périodes,  j'ai  retenu  le  nom  "Laurentien",  suivant  la  défi- 
nition du  terme  par  le  comité  international,  et  pour  la  période 
plus  rapprochée,  je  me  propose  de  me  servir  du  terme  "Algo- 
man",  d'après  l'ancien  district  d'Algoma.  Je  considère  qu'en 
attribuant  à  deux  époques  distinctes  les  roches  plutonniennes 
que  l'on  considérait  précédemment  comme  étant  du  Laurentien, 
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on  aura  fait  un  progrès  sérieux  dans  l'élucidation  de  l'Archéen 

du  Canada. 

Deux  autres  séries  de  roches  se  présentent  dans  la  région 
examinée,  l'une  appelée  la  série  Steeprock  et  l'autre  que  j'ai 
nommée  série  de  la  Seine;  celles-ci  sont  probablement  corréla- 
tives des  deux  divisions  du  huronien  du  lac  Huron.  Dans  le 
huronien  inférieur  ou  série  Steeprock  j'ai  été  assez  heureux  de 
trouver  des  débris  fossiles  bien  conservés,  et  je  les  ai  décrits 
dans  le  mémoire  no  28.  Ils  semblent  être  les  plus  anciens 
débris  fossiles  connus  aujourd'hui.  Le  seul  autre  sujet  intéres- 
sant dont  il  est  fait  mention  dans  le  rapport,  est  la  découverte 
d'une  petite  couche  intérieure  \iléologique,  près  de  Fort  Frances, 
à  un  point  distant  de  200  milles  de  l'affleurement  de  ces  roches 
dans  le  Manitoba. 

Pendant  la  saison,  j'ai  été  bien  secondé  sur  le  terrain  par  le 
regretté  docteur  J.-D.  Trueman,  homme  excessivement  capable 
et  bien  qualifié  sous  tous  les  rapports;  par  le  docteur  R.-C. 
Wallace  de  l'université  de  Manitoba,  ainsi  que  par  M.  H.  C. 
Cooke. 

Le  rapport  est  accompagné  d'une  carte  géologique  faite  à 

une  échelle  de  un  mille  au  pouce. 

Dans  la  préparation  de  ce  rapport  je  n'ai  pas  entrepris 
de  discuter  de  nouveau  la  physiographie  de  la  région,  ni  de 
revenir  sur  la  géologie  pléistocène;  ainsi  pour  obtenir  des  ren- 
seignements sur  ces  questions  il  faut  se  rep  rter  au  rapport  de 
1887.  Les  roches  de  cette  région  sont  tiès  intéressantes  au 
point  de  vue  pétrographique,  mais  ce  serait  un  travail  gigan- 
tesque que  de  faire  une  étude  approfondie  de  cette  phase  de 
la  géologî-",  et  je  ne  suis  pas  actuellement  en  mesure  de  l'entre- 
prendre; il  a  fallu  me  contenter  d'examiner,  au  microscope, 
un  nombre  restreint  (125  tn  tout)  de  plaques  minces  d'échan- 
tillons représentatifs  des  roches  désignées  sur  la  carte,  afin  d'en 
déterminer  le  caractère  tt  la  classification.  Il  me  semble  que 
la  contribution  la  plus  utile  à  'a  pétrographie  serait  une  analyse 
chimique  détaillée  de  quelques-uns  des  types  les  plus  importants. 

J'ai  pa»  conséqueitt,  fait  faire  treize  analyseti,  au  labora- 
toire de  la  Lommission,  et  les  résultats  en  sont  incorporés  dans 
le  présent  rapport. 
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CHAPITRE  II. 
GÉOLOGIS. 

GÉOLOGIE  ARCHÉEXNE:  EXPOSÉ  GÉNÉRAL. 

Les  plu8  vieilles  roches  de  la  région  du  1"  ■  La  IMuic  forment 
une  série  épaisse  de  couches  sédimentaires  maintenant  méta< 

morphisdes  en  micaschistt  s  et  en  paragneiss  auxquelles,  dans  mon 
rapport  de  1887,'  j'ai  donné  le  nom  de  série  Coutchiching.  Cette 
série  est  libre  de  tout  mélange  volcanique.  La  série  Keewatin< 
qui  repose  sur  le  Coutchiching,  est  constituée  principalement 
de  roches  volcaniques  comprenant  des  couches  sédimentaires 
intercalées  avec  celles-ci.  Inclus  avec  le  Keewatin,  comme 
appartenatit  à  la  même  période  de  géologie  générale,  se  trouvent 
certains  gabbros  intercalés  dans  cette  série. 

Dans  le  Coutchiching  et  dans  le  Keewatin  sont  également 
intercalés  certains  granités  et  gneiss  ^;ranitoïdes  en  faveur 
desquels  le  terme  Laurentien  est  retenu,  conformément  au 
présent  usage.  Ceci  fut  suivi  par  une  période  d'érosion  qui 
exptisait  largement  les  batholithes  à  la  surface  même.  C'est 
sur  cette  surface  en  érosion  que  s'accumula  la  série  Steeprock 
de  sédiments  et  de  volcaniques  comprenant  plusieurs  centaines 
de  pieds  de  calcaire  fossilifère.  Cette  série  est  provisoirement 
rattachée  au  Huronien  inférieur.  Après  un  uitervalle  de  sou- 
lèvements, de  déformations  et  d'érosions,  dans  lesquels  la  série 
Steeprock  fut  dénudée  sur  une  grande  étendue,  la  région  fut 
encore  déprimée,  et  il  s'y  accumula  la  série  de  la  Seine  com- 
prenant des  conglomérats,  des  quartzites  et  des  schistes  ar- 
doisiers.  Des  éruptions  mineures  lamprophiriques  traversent 
les  conglomérats.  Vu  qu'il  n'y  a  que  deux  divisions  reconnues, 
la  série  de  la  Seine  est  provisoirement  rattachée  au  Huronien 
supérieur  (Huronien  moyen  selon  quelques  auteurs).  Après 
le  dépôt  de  plusieurs  milliers  de  pieds  de  couches  de  la  Seine 
la  région  fut  encore  dévastée  par  de  vastes  batholithes  de  gneiss 

'  CommiMion  de  géolofie  et  d'Hittoin  naturdle,  du  Canada,  Rapp.  Aan.,  N.  S.,  vol.  III. 
lire  parUe  1887-1888. 
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granitoïdcs  et  de  gneiss  syfnitique.  L'on  se  propose  de  donner 
le  titre  d'Algoman  à  cea  roches  plutoniennes,  post-huroniennes 
lesquelles  ont  été  jusqu'ici  confondues  avec  le  vieux  Laurentien 
de  mCme  nature.  L'événement  le  plus  proche  qui  soit  possible 
d'être  reconnu  par  l'histoire  de  cette  région  est  un  intervalle 
prolongé  de  profondes  érosions  que  j'ai  désignées  ailleurs  sous 
le  nom  de  "Intervalles  éparchéens."  Sur  la  vaste  pénéplaine 
résultant  de  dégradations  durant  l'intervalle  éparchécn  les 
sédiments  Animikie  furent  déposés.  L'Animikie  est  ainsi 
séparée  du  Huronien  par  un  énorme  intervalle  de  temps  géolo- 
giques. Du  côté  le  plus  éloigné  de  cet  intervalle,  la  croûte 
terrestre  fut  afTcctéc  par  des  activités  plutoniennes  entraînant 
le  Keewatin  et  le  Huronien  parallèlement,  qui  ne  se  sont  point 
reproduites  dans  la  région,  du  moins  autant  que  l'on  sache  et 
cela  au  cfité  rapproché  de  cet  intervalle.  En  d'autres  mots, 
le  Huronien  est  allié  dans  son  histoire  géologique  avec  le  Cout- 
chiching  et  le  Keewatin,  et  fait  partie  de  l'Archéen,  tandis 
que  l'Animikie  (Algonquin)  est  alliée  au  paléozoïque. 

LA  SÉRIE  COUTCHICHING. 

Dans  les  limites  du  territoire  compris  dans  la  carte  ci-jointe 

les  roches  de  la  série  Coutchiching  occupent  trois  aires  dis- 
tinctes. La  première  de  celles-ci  est  une  zone  annulaire  en- 
tourant une  masse  centrale  de  granité  étiré  ou  porphyre  grani- 
tique bien  en  vue,  sur  les  bords  de  Rice  Bay.  Les  mica- 
schistes du  Coutchiching  entourent  complètement  le  granité 
et  s'en  séparent  dans  toutes  les  directions  sous  la  forme  d'un 
dôme  anticlinal.  La  deuxième  aire  est  sous  la  forme  d'une  large 
zone  qui  s'étend  de  la  baie  Redgut  au  sud-ouest  et  à  l'ouest 
des  limites  occidentales  de  la  carte.  Cette  zone  est  aussi  de 
structure  anticlinale  et  dans  sa  pleine  largeur  est  mieux  en  vue 
dans  le  voisinaj,'('  du  Bear  Passage  et  l'on  peut  l'a^^lei  zone  de 
Bear  Passage.  A  son  extrémité  nord-est,  la  zone  se  l'end  en 
un  nombre  de  langues  se  terminant  en  pointes  ou  fourchons 
qui  s'étendent  jusque  dans  le  gneiss  granitoïde  de  la  baie  Redgut, 
sur  la  marge  d'un  vaste  batholithe.  En  descendant  au  sud-ouest 
du  Bear  Passage,  la  zone  entoure  successivement  trois  aires 
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toute  «,n  étendue-  .c.  /.m.  (  ou.,  hu  lun^  .  .t  rtan.  ''^  ^^^Huc 
,,.,„■.  par  la  m.lu-  Kcfwatin.  l.a  troisàme  .are  .lu  C  ..uKhi- 
.  ,«  ui  a  l.tus  d'étendue  e«t  celle  qui  occupe  une  large 
nlrïe  L  n.tc  Min.u....a  .lu  la.-  La  Pluie  et  le  terrUo.rc 
S  Sien  au  sud  de  la  baie  BUaU.  du  lac  Clifï  et  une  ^^«e 
de  la  Seine:  ses  limites  méridionale»  sont  mdéfin.es.  tn  décn 
vint  ir^cri.-  .  t  Ks  relations  sur  le  terrain,  ces  trois  aires  seront 
discutas  ù  leur  tour. 

L'AIRE  DE  RICE  lUY. 

Le»  micaschistes  .le  Rico  Hay  occupent  une  zone  de 
forme  ovale  entourant  une  niasse  .le  ^/'-^  .J-^X^Ue  Uo  s 
La  larneur  de  la  zone  varie  «le  moins  .l  un  m.lle  à  plus  de  tro.s^ 
Lit  ?ne  movenne  de  près  .l'un  demi-mille  Les  mtcasc^^^ 
Tux  environs  du  granité,  forment  un  anfclmal.  Le  P»"da^ 
des  schiste»  est  en  sens  opposé  du  uran.te.  Ln  plus.eurs  lo- 
cl^^.rparti-  uliùrement  au  nez  occidental  de  l'anUchna  son  angle 

de  lo"  à  50^  mais  sur  les  flancs  de  l'antichnal  le  pe-nda.e 
est  plus  raidc  allant  habituellement  de  60    à  70  .    IX  ns  d. 
yerL  sections  les  schistes  paraissent  strat.fies.  ce  que  Ion 
constateparle»difîérencesdecouleuret.letexrure.etlasch.stosUé 

est  c^g'^ral  parallèle    la  stratification.    Il  y  a  de  nombreu^ 
éruptions  granitiques  dans  les  schistes.    Celles  qm  sont  pa^l- 
iS  à  la  stratification  et  à  la  schistosité  sont  des.Rnfe  comme 
nTpes  et  ser.,nt  désignées  ainsi  dorénavant.    Celles  qu.  sont 
5  Tçon  quelconque  transverses  à  la  stratification  et  à  la  sch^ 
tosité  seront  indiquées  .omme  .lykes.    Ces  dykes  et  nappe» 
"    tr"  nombreuL  dans  le  voisinage  de  la  masse  centrale  de 
eneiss  granitique,  et  sont  sensés  être  des  apophyses  de  la  dite 
non  seulement  .omme  découlant  de  ce  fait,  ma.»  aussi 
rr";on  de  leur  ressemblance  pétrographique  avec  rmtruston 
nrincinale    A  part  ces  nappes  granitiques  et  les  dykes.  il  y  a 
pTi^, iansïes^chistes  de  longues  et  étroites  zones  de  sclustes 
à  Lo  nb  -nde  qui  sont  considérés  comme  étant  très  probable- 
Lnt  d's  ntpis  basiques  et  celles-,  i.  ayant  ^r^rorrr^ 
injectées  dans  le»  couches  séd.menta.res.  furent  réduites  à  la 
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forme  de  KhistM  hornblentllques  par  la  mCmc  action  dynamique 
qui  convertit  ce»  couche*  en  micanc-histi».  Il  y  a  aunsi  quelque» 
litii  (jui  sont  interstratifi*»  avec  de»  iiiicaichi»te»  leaquel»  con- 
sistent principalement  en  ftUNpath,  qu.irt/,  nn  nat,  et  en  fpidote 
avec  quelques  pyrite»,  Icstiucls  ne  tombent  pas  dans  la  caté- 
gorie Rénérale  de»  inica»chwte»  mai»  «ont  con»idéré»  comme 
étant  dis  lits  oriKinainmtnt  rakaires  plutôt  (luarxileux,  et 
par  conséquent  pro<luisirent  une  matière  ditïérente  comme  résul- 
tat du  métamorphisme. 

Presque  toutes  les  roches  de  ce»  terrains  y  compris  le  gneiss 
granitique  central  et  la  zone  annulaire  de  schiste»  qui  1' 
décèlent  à  un  degré  notable,  les  etfi  ts  d'une  conipressi' ■  c 
et  de»  marques  d'étirage.  Le  gneiss  granitiqut  ..rfota 
variable  en  composition  minéralogique  et  cette  v  ...tîon  est 
exprimée  principalement  dans  le  développement  de  I  norlase. 
La  roche  e»t  principalement  un  granité  à  biotitc  (luurtzeux 
et  sur  quelques-une»  de  ces  faciès  l'orthoclase  est  abondant  en 
cristaux  larges  et  très  bien  formés,  tandis  que,  en  d'autres  cas, 
il  est  moins  apparent,  mais  le  quartz  est  dominant  et  abonde 
en  gros  cristaux.  Sur  d'autres  facettes,  ni  l'orthoclase  ni  le 
quartz  ne  dominent  particulièrement,  et  la  roche  a  plutôt  la 
texture  d'un  grinite  ordinaire  à  grain  moyen.  Mai»  qudiea 
que  soient  ses  habitudes  locales,  la  roche  a  été  tellement  étirée 
qu'elle  a  ur  caractère  distinctif  de  feuilletage  et  de  schistosité. 
Là  où  l'orth^  -lase  ou  le  quartz  affecte  une  structure  porphyritique 
l'étirage  donne  lieu  à  une  structure  gneissique  œillée.  Ce- 
pendant il  est  développé  communément  d'une  manière  det 
plus  parfaites  dans  celui  des  faciès  qui  contient  du  quartz  por- 
phiritique.  Ce  dernier  est  réduit  caractéristiquement  à  de» 
lentilles  très  aplaties  dont  les  diamètres  majeurs  sont  ordinaire- 
ment d'un  pouce  et  même  deux  de  longueur.  Le  diamètre 
majeur  des  lentilles  est  déposé  parallèlement  au  pondage  de  la 
schistosité.  La  foliation  prononcée  qui  a  été  induite  dans  la 
masse  granitique  centrale  est  parallèle  aux  schistes  encaissants, 
tant  dans  l'allure  que  dans  le  pendage.  Elle  a  ainsi  également, 
une  disposition  anticlinale,  et  le  pendage  des  plans  de  foliation, 
du  côté  ouest  de  la  structure  anticlinale,  c'eF.-^j-'^î'.  "  'ans  la 
direction  de  l'axe  anticlinal,  n'est  que  de  35'.    L':illu.v  l? 
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foliation  du  gneiss-granitique  fait  ici  le  tour  en  parfaite  con- 
cordance avec  la  courbe  de  l'affleurement  schisteux.  Les 
intrusions  dans  les  schistes  encaissants,  particulièrement  dans 
les  nappes,  ont  le  même  caractère.  Elles  furent  évidemment 
semblables,  au  point  de  vue  minéralogique  et  structural,  à  la 
niasse  centrale,  mais  ils  ont  subi  la  même  déformation  et  ont 
produit  les  mêmes  résultats. 

Les  dykes  qui  traversent  les  schistes  ont  été  tortius,  ce  qui 
est  dû  ;\  un  raccourcissement  dans  la  direction  de  leur  allure 
et  ce  (lui  fut  cause  qu'ils  se   doublèrent  sur  eux-mêmes  en 
courbes   sigmokles   parfois   assez   aiguës.    La   compression  à 
laquelle  ils  ont  été  assujettis  a  bien  clairement  diminué  la 
largeur  des  nappes  et  la  longueur  des  dykes.    Cette  compres- 
sion a  sans  duiite  pareillement  réduit  l'épaisseur  originaire  des 
micaschistes  clans  Uuiuelle  ils  se  sont  infiltrés.    La  compensa- 
tion de  cette  rédi.cti(jn  d'épaisseur  fut  un  allongement,  surtout 
dans  la  direction  du  pendage,  avec  un  allongement  moins  pro- 
noncé dans  la  direction  de  l'allure.    Je  considère  que  l'épai^eur 
apparente  actuelle  de  ces  schistes  est  à  peu  près  de  1,500  pieds. 
Mais  l'épaisseur  primitive  dut  être  bien  plus  grande.    La  roche 
graniticiue  sous-jacente  qui  occupe  le  centre  de  l'anticlinal  a 
déplacé  la  hase  sur  laquelle  les  couches  originaires  furent  dépo- 
sées.   En  déplaçant  cette  base,  elle  a  aussi  déplacé  la  base  de 
la  série  Coutchiching,  mais  de  combien,  c'est  ce  que  l'on  ne  peut 
dire.    11  est  bi<  n  pf)ssible  cependant  que  ce  ne  soit  que  la  partie 
supérieure  de  la  série  qui  nous  occupe  en  ce  moment.  Quant 
à  la  manière  dont  ce  déplacement,  s'est  effectué  en  détail  je 
n'entreprendrai  pas  la  discussion  d'un  problème  si  vaste  et 
si  intéressant,  mais  je  démsntrerai  seulement  que  le  caractère 
extrêmement  quartzeux  du  gneiss  granitique  suggère  une  aug- 
mentation de  richesses  siliceuses  par  une  résorption  des  roches 
acides  encaissantes;  et  que  le  développement  porphyrique  du 
qu.irtz  dans  une  roche  plutonienne,  indique  que  cet  enrichisse- 
ment a  eu  pour  résultat  la  sursaturation  de  silices  qui  causent 
sa  cristallisation  primitive  suivant  la  loi  eutecticiue. 

Maintenant  il  doit  être  évident,  par  suite  des  faits  que 
nous  avons  mentionnés,  que  la  compression  et  l'étirage  ont 
affecté  à  la  fois  le  granité  central  et  les  schistes  encaissants  après 
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la  consolidation  du  premier.    Le  ca.  échéant,  .1  s  ensuit  que  cette 
déformation  postérieure  du  granit,  a  contribué  considérable- 
ment,  à  l'appression  de  l'anticlinal  et  que  quels  que  furent  les 
plongements  qu'aient  eus  les  schistes  encaissants  en  séloi- 
gnant  du  granité  central  avant  l'événement  de  cette  déformation, 
œux-ci  sont  devenus  beaucoup  plus  penchés  par  suite  de  cette 
déformation.    Au  fait,  cette  déformation  a  probablement  joué 
un  si  grand  rôle  dans  le  développement  de  la  structure  anticlinale 
actuelle  des  schistes  encaissants,  qu'il  nous  faut  supposer  qu  en 
certain  temps  ils  reposaient  sur  le  granité  dans  des  attitude 
contparativement  aplaties.    C'est  cette   conception   du  dé- 
veloppement  de  la  structure  qui  m'ont  induit  à  interpréter 
comme  nappes  plutôt  que  comme  dykes  les  intrusions  gramtique 
parallèles  à  la  stratification  de  schistes.    Il  est  tou  évident 
nue   d'après  cette  condition  d'étirage  intense,  quelles  aussi 
furent  intercalées  antérieurement  à  la  période  de  compression, 
et  par  conséquent,  vers  un  temps  où  les  schistes  étaient  dans 
des  attitudes  plus  aplaties  que  maintenant. 

En  dehors  de  cette  zone  annulaire  de  micaschistes  et  con- 
centrique avec  celle-ci  est  une  zone  de  roches  Keewatin  types, 
comprenant  principalement  des  schistes  à  hornblende,  des  green- 
stones  ellipsoïdales,  des  greenstones  massives,  des  schistes 
verts,  des  schistes  chloritiques  et  des  gabbros  avec  intercala- 
tio'ns  secondaires  de  schistes  micacés,  de  pétrosilex.  de  calcaire 

et  de  conglomérat  . 

La  ligne  de  séparation  entre  les  micaschistes  du  Keewatin 
et  ceux  du  Coutchiching  contourne  le  coin  notd-ouest  de 
Rice  Bay,  en  bas,  un  peu  à  l'intérieur  de  la  grève.  De  là  en 
suivant  dans  une  direction  nord-est  elle  passe  la  péninsu  e  entre 
Riœ  Bay  et  la  baie  HopKins.  sur  la  ligne  d  exploration 
figurant  sur  la  carte,  à  17  chaînes  au  nord  de  la  nve  du 
détroit  entre  Rice  Bay  supérieure  et  Riœ  Bay  inférieure  et 
passant  par  l'entrée  nord-est  de  Rice  Bay  supérieure^  Le 
pendage  général  des  micaschistes  dans  de  nombreux  affleure- 
ments, le  long  du  côté  nord-ouest  de  Ri«  Bay,  vane  de 
60»  à  70»  et  est  en  moyenne  à  peu  près  de  65  au  nord-ouest, 
portant  ainsi  ces  schistes  au-dessous  du  Keewatin;  le  pendage 
en  question  étant  en  même  tempe  celui  de  la  stratification  et 
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de  la  schistosité.     Au-delà  du  coin  nord-est  de  Rice  Bay, 

l'allurc'  (lu  contact  du  foutchirhins;  et  du  Kci-watin  fait  un 
détour  à  l  est  et  de  là  au  sud-est.  Après  cela,  le  contact  est 
entrecoupé  sur  une  ligne  nord-sud  en  un  point  situé  environ 
15  chaînes  au  nord  de  Ictansi  Pocket  où  les  roches  ont  une  allure 
de  123°  et  un  penclage  norcl-nord-".st  de  65°  à  70°  et  de  nouveau, 
sur  une  ligne  parallèle,  30  chaînes  à  l'est  de  cet  endroit.  Il 
est  encore  interrompu  sur  une  traverse  parallèle  un  mille  plus 
loin  à  l'est,  et  puis  encore  sur  une  ligne  est-ouest,  30  chaînes 
au  sud-est.  Au  sud-est  et  au  sud,  entre  ce  f-oint  et  le  chemin 
de  fer  Canadien  Nord,  la  ligne  de  démarcation  entre  les  deux  séries 
de  roches  est  située  telle  qu'indiquée  par  la  carte,  c'est-à-dire 
sur  trois  lignes  d'exploraîi(>"  à  des  intervalles  de  v^O  chaînes, 
55  chaînes  et  30  chaînes  re;-,'  .tivement.  En  suivant  la  limite 
sud-ouest,  elle  traverse  l.i  vo;  ■  du  chemin  de  fer  Canadien  Nord 
à  un  point  à  peu  près  mi-chemin  entre  les  bornes  milliaires  212 
et  21. ^  et  puis  encore  avec  une  direction  occidentale,  à  un  point 
sur  le  chemin  de  fer  à  un  quart  de  mille  à  l'est  de  la  borne  214. 
Le  pendage  des  schistes  le  long  du  chemin  de  fer  est  à  peu  près 
vertical.  A  partir  de  la  voie  ferrée,  la  ligne  qui  sépare  les  deux 
séries  passe  au  nord  du  lac  Nickel  et  est  recoupée  12  chaînes 
au  nord  de  son  extrémité  nord.  Elle  est  encore  croisée  à  quel- 
ques chaînes  au  sud  du  coin  sud-ouest  de  Rice  Bay,  ainsi  que 
la  où  elle  traverse  le  détroit  entre  la  baie  Rocky  islet  et  Rice 
Bay.  Au  nord  du  détroit  et  en  suivant  une  distance  d'à  peu 
pr^  trois  quartz  de  mille,  le  Keewatin  est  interrompu  par  une 
masse  éruptive  de  gneiss  micacé  sur  laquelle  aboutissent  les 
schistes  Coutchiching,  mais  à  part  cela,  cette  syénite  est  com- 
plètement entourée  de  roches, Keewatin. 

Ces  divers  points  où  la  ligne  entre  les  deux  séries  a  été 
spécifiquement  localisée,  ajoutés  aux  connaissances  acquises 
sur  la  distribution  générale  des  roches  Keewatin  en  dehors 
de  la  véritable  ligne  de  contact,  confirment  l  liypothèse  que  l'an- 
ticlinal du  micaschiste  (  ouichiching  de  Rice  Bay  est  com- 
plètement entouré  par  les  roches  Keewatin  et  que  la  première 
formation  est  la  plus  vieilles  des  deux  et  sous-jacente  à  la  deu- 
xième. La  définition  de  cet  anticlinal  est  notablement  supé- 
rieure à  celle  de  mon  rapport  de  1887,  et  le  relevé  des  bornes 
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géologiques  est  plus  exact  et  moins  hypothétique.    Mais  les 

traits  essentiels  de  cette  structure  furent  clairement  reconnus 
dans  le  rapptjrt  de  1887,  et  c'est  sur  cette  structure  que  fut 
basé  l'un  des  principaux  arguments  en  faveur  de  l'opinion 
alors  axancée  que  les  micaschistes  sont  au-dessous  du  Keewatin. 
Ces  schistes  furent  appelés  la  série  Coutchi(  liing,  et  cette  opi- 
nion nVst  pas  encore  réfutée.  J'ai  démontré  qu'un  volume 
détritique  du  Coutchiching,  dont  la  partie  inférieure  est  dis- 
parue, est  voûté  près  d'une  intrusion  centrale  de  gneiss  grani- 
titiue  et  plonge  sous  un  terrain  du  Keewatin  qui  l'entoure  com- 
plètement. 

Mais  le  comité  international  de  la  nomenclature  géologique' 
et  le  Sers  ice  géologique  des  États-Unis^  nient  l'existence  d'une 
telle  série  de  roches  au-dessous  du  Keewatin.  Aucune  de  ces 
autorités  n'ont  cependant  encore  visité  Rice  Bay,  autant 
qu'on  peut  juger  par  leurs  écrits.  La  vérification  des  faits 
que  j'ai  relatés  est  à  la  portée  de  tout  géologue,  car  la  région  est 
maintenant  d'un  accès  facile.  Ne  serait-il  pas  bon  que  ces 
autorités  éminentcs  examinassent  la  section  de  Rice  Bay 
avant  de  condamner  entièrement  la  série  Coutchiching. 


L'AIRE  DE  BEAR  PASSAGE. 

A  l'intérieur  et  autour  de  Bear  Passage  le  détroit  qui 
relie  la  baie  Redgut  avec  la  nappe  principale  du  lac  La  Pluie, 
les  relations  du  Coutchiching  avec  le  gneiss  granitique  au-dessous, 
d'une  part,  et  du  Keewatin  d'autre  part,  sont  bien  révélées  et 
sont  dans  d'excellentes  positions  pour  être  examinées.  Ici 
encore  la  structure  générale  est  anticlinale.  Les  micaschistes 
Coutchiching  s'enroulent  autour  d'une  masse  érupttve  de  gneiss 
granitique  et  plongent  à  l'opixjsé.  Le  plus  fort  diamètre  de 
cette  masse  s'étend,  au  sud-ouest  de  Bear  Passage,  à  près 
de  2  milles  l  ;  le  diamètre  le  plus  court  qui  le  traverse  es'  de 
1  mille  j.  Cette  masse  diffère  du  gneiss  granitique  de  Rice 
Bay  en  ce  qu'il  y  a  peu  ou  point  de  preuves  de  compressions 

>  Journal  (éol..  toL  U,  1905. 
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et  étirage  ayant  affectés  riiitrusion  depuis  sa  consolidation. 
La  roche  est  un  granité  à  biotite  assez  homogène  et  moyenne- 
ment grciuio,  avec  une  foliation  légèrement  développée,  quoi- 
que localement  cette  foliation  puisse  être  prononcée.    Il  y  a 
quekiues  dykes  de  pegmatite  ou  d'aplite  qui  la  traversent;  et 
les  inclusions  de  roches  encaissantes  sont  rares,  excepté  dans  le 
voisinage  immédiat  du  contact  intrusif.    Ce  contact  est  magni- 
fiquement exposé  à  la  partie  sud  de  Bear  Passage.     Ici,  à 
l'entrée  du  détroit,  du  côté  occidental,  la  roche  dominante  est 
un  granité  avec  de  fortes  inclusions  de  micaschiste;  du  côté  est, 
ce  sont  des  micascliistis  traversés  par  des  apophyses  irrégu- 
lières (le  granité,  les  .schistes  plongeant  vers  l'est  ou  le  nord-est 
sous  ini  angle  de  30°  à  45°.    A  environ  14  chaînes  au  nord  de 
l'entrée,  nous  arrivons  au  véritable  contact  du  schiste  et  du 
granité.    De  ce  point  en  allant  au  nord,  le  long  de  la  rive,  ou 
un  peu  en  arrière,  on  peut  voir  le  toit  du  batholilh  reposant 
sur  le  granité.     Les  schistes  reposent  sur  le  granité  à  des 
angles  bas,  l'angle  du  pendage  décroissant  comme  nous  passons 
au  nord,  de  45°  à  .W°;  à  l'entrée,  de  30°  à  25°,  et  de  là  de  25° 
à  20°;  et  en  certains  endroits,  à  des  angles  seulement  de  15°  à  10°. 
Ces  chiffres  établissent  non  seulement  le  pendage  les  schistes 
qui  reposent  sur  le  granité,  mais  aussi  l'attitude  du  niveau  de 
contact  entre  le  granité  et  les  schistes;  ce  contact  est  exposé 
sur  la  face  des  escarpements  ayant  des  angles  saillants  et  ren- 
trants.   Il  y  a  dans  le  granité  de  nombreuses  veines  de  quartz 
qui  s'étendent  jusqu'au  contact  sans  pénétrer  les  schistes  sus- 
jacents,  excepté  à  un  faible  degré  et  d'une  manière  irrégulière. 
La  partie  la  plus  large  de  diverses  veines  de  quartz  se  trouve  au 
point  de  contact  et  elle  se-  rétrécit  au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
descend  dans  le  granité.    Il  est  évident  d'après  ces  relations 
que  le  granité,  après  consolidation,  a  subi  une  plus  grande  con- 
traction en  volume  que  les  schistes  sus-jacents  et  il  en  est  résulté 
des  fissures  généralement  perpendiculaires  au  contact.  Ces 
fissures  deviennent  subséquemment  le  siège  d'un  dépôt  filonien. 
Quoique  ces  veines  soient  ainsi  intimem.ent  alliées  au  contact 
du  granité,  il  n'y  a  rien  qui  suggère  que  l'on  puisse  établir  des 
relations  entre  les  dépôts  du  quartz  et  les  eaux  magmatiques 
du  granité. 


15 


La  courbature  de  la  ligne  du  contact,  suivie  au  nord,  porte 

celui-ci  au-dessus  des  eaux  du  détroit  sur  une  distance  d'envi- 
ron 48  chaînes  et  nous  la  retrouvons  ensuite  du  côté  occidental 
à  près  d'un  mille  de  l'entrée.  Ici  la  direction  du  niveau  de 
contact  et  des  schistes  a  tourné  à  25°8,  et  elle  se  dirige  en  angles 
de  38°  à  46°.  Au-delà,  les  détails  du  contact  st)nt  obscurcis 
par  des  forêts  et  des  moraines. 

A  l'extrémité  sud-ouest  de  la  masse  granitique  dans  le 
voisinage  de  la  baie  Breeze  les  micaschistes  encaissants  de  la 
série  Coutchiching,  au  fond  de  cette  haie,  du  côté  est,  sont  à 
une  distance  de  20  à  25  chaînes  du  contact,  et  reposant  sous  des 
angles  bas,  soit  de  10"  à  25°,  plongent  en  sens  contraire  du  granité, 
et  sont  cou[X's  par  des  dykes  de  granité;  mais,  près  du  granité 
le  plongemcnt  est  plus  raide  et,  au  point  de  contact,  il  devient 
presque  vertical.  La  limite  septentrionale  du  granité  est  appro- 
ximativement localisée  telle  qu'indiquée  sur  la  carte,  et  cela 
d'après  des  données  obtenues  par  deux  traverses  faites  au  nord 
du  i"  'âge  du  lac. 

il  est  évident  d'après  les  faits  précités,  que  les  micaschistes 
du  Coutchiching  reposent  sur  le  granité  qui  les  envahit  d'en 
bas;  et  il  est  évident  que  la  base  sur  laquelle  les  schistes  furent 
d'abord  déposés  en  sédiments  a  été  développée  par  le  granité, 
et  que  ce  déplacement  a  entraîné  la  partie  inférieure  de  la  série, 
de  sorte  que  nous  avons  à  nous  occuper  d'un  volume  détritique 
de  celle-ci;  de  plus  l'on  constate  d'après  la  carte  que,  en  s'éloi- 
gnant  du  contact,  à  partir  du  détroit  connu  sous  le  nom  de 
Bear  Passage,  nous  trouvons  des  roches  Keewatin  types  re- 
posant sur  le  micaschiste  Coutchiching,  à  une  distance  de  près 
d'un  demi  mille.  Le  pendage  des  micaschistes  dans  cette  dis- 
tance est  en  majeure  partie  d'environ  30°  au  nord-ouest,  ou 
s'éloigne  du  granité  en  allant  dans  la  direction  et  au-dessous  du 
Keewatin.  Le  pendange  peut  atteindre  45"  en  certains  endroits, 
mais  près  du  contact  avec  le  Keewatin  il  s'abaisse  jusqu'à 
de  25"  à  20°.  Pour  vérifier  ces  plongements  nous  avons  à  tenir 
compte  de  la  stratification  en  même  temps  que  de  la  schistosité, 
ainsi  qu'on  le  constate  par  les  preuves  ordinaires  servant  à 
établir  le  fait  qu'il  y  a  stratification,  c'est-à-dire:  les  contrastes 
ae  couleur,  la  décomposition  à  l'air,  la  texture,  et  la  composition 


16 


des  dilK'rontcs  coiuht's.  Ces  contrastes  ne  sont  pas  apparents 
partout,  mais  ils  S(jnt  1  'n  visibles  clans  le  voisinane  du  nmtact 
près  de  35  chaînes  au  sud  du  chemin  de  fer  Canadien  Nord. 
Ici  les  contrastes  sont  accentués  par  les  effets  du  contact  mé- 
tamorphicpic  que  l'on  peut  attribuer  à  l'intrusion  du  granité. 
C'est  dans  les  lits  de  moins  d'un  pied  d'épaisseur  que  se  sont 
développés  des  cristaux  de  silicates  secondaires  d'alumine,  les- 
quels se  décomposent  éminemment  à  la  surfare,  tandis  que  les 
lits  adjacents  de  l>onne  épaisseur,  sont  dépourvus  de  cristaux 
ou  à  peu  près.  Conséquemment,  la  roche  est  distinctement 
rubanée,  et  ce  fasciage  exprime  une  différence  dans  la  compo- 
sition primitive  qui  serait  stratijjraphique  dans  une  série  sédi- 
mentaire.  Il  y  a  un  étalage  trop  som-,  ent  ré|x'  té  d'alt'  ons  de 
cette  sorte,  lesque;ies  sont  des  arrangements  stral  'ques 
fortement  marqués  dans  les  roches  Coutchiching,  u.  ^  ^..imité 
des  granités  éruptifs. 

La  ligne  de  contact  apparaît  sur  le  rivage  dans  une  petite 
baie  d'à  peu  près  20  chaînes  au  sud  du  chemin  de  fer,  où  les 
roches  Coutchiching  et  Keewatin  ne  sont  guère  espacées  par 
plus  d'une  chaîne.  En  partant  du  rivage  et  en  suivant  sur 
quelques  chaînes  dans  l'intérieur  la  direc  tion  sud-ouest,  nous 
pouvons  voir  les  deux  séries  de  roches  en  contact  sur  la  surface 
d'une  petite  pente  escarpée  faisant  face  au  nord-est.  A  la 
partie  inférieure  de  cette  pente  l'on  trouve  des  micaschistes 
Coutchiching,  et  dans  la  partie  supérieure  on  découvre  ics  green- 
stone  Keewatin;  et  les  deux  formations  sont  si  près  l'une  de 
l'autre  qu'on  peut  'es  toucher  en  même  temps,  sans  s'étendre 
les  bras.  Ici  les  micaschistes  plongent  au-dessous  du  greenstone 
sous  un  angle  d'à  peu  près  3a°  et  la  superposition  de  ce  green- 
stone par  dessus  le  micaschiste  ne  peut  être  révoquée  en  doute. 
De  la  petite  baie  précitée  où  le  contact  émerge  à  la  ligne  du 
rivage,  la  ligne  de  séparation  entre  les  deux  séries  de  roches 
peut  être  suivie  au  n^rd-est  à  une  distance  de  près  de  2  milles 
du  côté  occidental  de  la  baie  Redgut.  Malheureusement  dans 
cette  étendue,  elle  se  trouve  en  plus  grande  partie,  sous  les  eaux 
du  lac,  mais  ù  cause  des  irrégularités  du  rivage  et  de  la  disposition 
de  plusieurs  îles  on  peut  les  localiser  de  bien  près.  Le  plongement 
des  micaschistes  du  Coutchiching  est  uniformément  de  30°  à 
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40*  vers  le  nord-ouest  ou  au-deasoua  du  Keewatin;  la  stratifi- 
cation est  trt's  iipparcnte  en  plusieurs  endroits.  A  l'endroit  où  la 
ligne  de  contact  contourne  les  pointes  du  rivage  sur  la  côte  ouest 
de  la  baie  Kedgut,  le  plongement  des  schistes  de  greenstone 
et  des  schistes  à  hornblende  au-dessus  du  Coutchiching  se  con- 
forme à  cette  dernière  et  va  de  30*  à  45°  au  nord-ouest.  Les 
mêmes  relations  existent  relativement  à  une  zone  de  schistes 
hornblendiqucs,  15  chaînes  à  l'ouest  du  contact  où,  sur  une  lie 
un  demi-mille  au  nord  du  chemin  de  fer,  le  plongement  est 
ouest-nord-oufst  sous  un  angle  de  .15°  à  45°.  Ici,  bien  à  l'in- 
térieur de  la  terrane  Keewatin,  les  schistes  hornblendiques  sont 
associés  à  des  lits  de  micaschistes  interstratifiés  et  du  quart- 
zite;  les  premiers  cependant,  diffèrent  quelque  peu  des  types  de 
micaschistes  Coutchiching  que  l'on  rencontre  tout  près.  Sur 
une  autre  île,  30  chaînes  plus  au  nord,  est  un  entrelacement  de 
schistes  verts,  plutôt  massifs,  avec  des  micaschistes  plongeant 
pareillement  O.N.O.  35°  à  45°.  Sur  le  mille  suivant  vers  le 
nord,  le  contact  est  plus  bas  que  les  eaux  de  la  baie  Redgut,  et 
là  où  il  reprend  encore  le  rivage  à  un  p>oint  près  de  2  milles  ) 
au  nord  du  chemin  de  fer,  l'allure  fait  un  détour  vers  le  nord- 
ouest,  mais  le  plongement  reste  encore  sous  le  Keewatin  ou 
vers  le  sud-ouest  sous  un  angle  de  60°  en  s'éloignant  du  gîte 
du  gneiss  granitique  lequel  a  coupé  la  plus  grande  partie  des 
séries  au  nord-ouest. 

Les  faits  ci-haut  relatés  relativement  à  cette  ligne  de  con- 
tact surtout  près  du  chemin  de  fer  sur  le  rivage  du  Bear  Passage 
et  à  l'extrémité  méridionale  de  la  baie  Redgut,  pris  en  rapport 
avec  les  relations  du  Coutchiching  au  granité,  paraissent  prouver 
positivement  la  superposition  du  Keewatin  sur  les  rochers  que 
j'ai  indiqu^'S  sur  la  carte  dans  le  rapp<irt  de  1887  comme  étant 
du  Coutchiching.  J'attire  l'attention  du  comité  international 
et  du  service  géologique  des  États-Unis,  sur  cette  section,  et 
je  les  défie,  en  présence  de  faits  si  apparents  et  faciles  à  contrôler 
sur  les  lieux,  de  nier  les  relations  du  Keewatin  et  du  Coutchiching 
telles  que  je  les  ai  relevées  sur  la  carte,  et  décrites  il  y  a  un  quart 
de  siècle.  Le  fait  que  ces  autorités  éminentes  ont  nié  l'exis- 
tence de  la  série  Coutchiching  comme  membre  constituant 
de  l'Archéen  au-dessous  du  Keewatin,  sans  même  avoir  cherché 
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à  vérifier  ce  que  constatent  les  témoignages  rendus  au  sujet 

de  cotte  ï-cction,  tels  (pie  contonus  clans  le  .apport  fie  1887'  les 
placent  dans  une  position  singulière  au  point  de  vue  de  méthodes 
scientifiques.  I-es  témoignages  rapportés  ci-haut,  quant  à 
cette  f^uperposition  du  Kccwatin  sur  le  Coutchiching,  sont 
pratiquement  les  mêmes  que  ceux  publiés  en  1887.  Au  cours 
des  travaux  de  la  dernière  saiscjn  d'exploration,  ceux-ci  ont  été 
complétés  par  d'autres  témoignages  résultant  des  observations 
qui  confirment  les  conclusions  alors  adoptées. 

Le  gisement  des  micaschistes  Coutchi.'.ing  ainsi  que  le 
contact  occidental  dont,  a\ec  le  Kii-watin,  je  viens  de  discuter 
la  nature,  est  un  pli  anticlinal  dans  la  prolongation  nord-est 
de  la  masse  granitique  si  bien  exposée  au  Bear  Passag?.  La 
largeur  moyenne  du  gisement  est  de  2  milles  près  du  granité 
à  un  mille  et  demi  sur  la  coupe  de  la  station  Bear  Pass.  L'an- 
ticlinal est  a-^ymétrique,  les  plongements  sur  le  flanc  oriental, 
sont  plus  ù  pic  que  sur  l'occidental,  et  font  que  l'axe  de  l'anti- 
clinal est  situé,  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  la  largeur  de  la 
ceinture,  en  partant  de  sa  bordure  ouest.  Cependant  cette 
position  coïncide  approximativement  avec  l'axe  plus  long  de 
la  masse  granitique  de  Ber*'  Passage.  Les  plongements  des 
roches  Coutt  liiching  sont  bien  exposés  en  divers  endroits  sur 
les  rives  de  l'extrémité  sud  de  la  baie  Redgut,  sur  les  rives  du 
Bear  Passage,  et  le  long  de  la  voie  ferrée  du  Canadien  Nord, 
entre  le  pont  au-dessus  du  Bear  Passî^e  et  la  station  de  Bear 
Pass.  Il  est  évident  qu'à  plusieurs  de  ces  affleurements,  la 
schistosité  coïncide  avec  la  stratification.  Les  plongements 
du  côté  ouest  de  l'axe  sont  uniformément  dirigés  vers  l'ouest 
ou  le  nord-ouest,  et  cela,  à 'des  angles  variant  généralement  de 
28°  à  45°,  et  du  côté  est  d.  '/axe,  les  plongements  vont  unifor- 
mément à  l'est  ou  au  sud-est  sous  des  angles  variant  de  40° 
à  60'.  Le  long  de' la  ligne  de  l'axe  du  pli  anticlinal,  les  couches 
plongent  à  des  angles  très  bas,  et  le  pli  forme  à  cet  endroit, 
une  arche  basse  et  bouclée,  et  dans  l'une  des  boucles  exposées 
sur  la  rive  méridionale  de  la  baie  Redgut,  on  peut  voir  les  couches 
plongeant  dans  des  directions  opposées  sur  le  front  de  cet  es- 

>  lUp.  Aao.,  p.  UHF. 
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carpement.   Cependant,  l'on  voit  peut4tre  mieux  les  pion- 

gcmcnts  aplatis  le  long  des  tranchées  du  Canadien  Nord  juste 
du  côté  "st  (le  l'axe  de  l'anticlinal;  les  couches  plongent  vers  le 
•ud-est,  à  15°  sur  une  certaine  distance  avant  d'acquérir  un 
plongement  plus  à  pic  et  c'est  ce  qui  caractérise  ce  flanc  de 
l'anticlinal. 

A  la  mar^e  orientale  des  terrains  du  CoutchichinK  replK's 
en  anticlinal,  les  micaschistes  passent  au-dessous  des  roches 
Keewatin,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer,  sous  un  angle  d'à 
peu  près  60°  Le  véritable  contact  est  bien  en  vue  dans  un 
rocher  coupé,  à  environ  un  mille  au  sud-f)uest  de  la  station  de 
Bear  Pass.  Le  greenstone  vert  du  Keewatin  apparaît  sur  le 
front  de  la  coupe  où  elle  repose  sur  le  micaschiste  Coutchiching. 
Le  greenstone  est  d'un  grain  plus  fin  au  contact  qu'il  ne  l'est 
à  (iuel<iues  pieds  au-dessus,  un  phénomène  qui  sug^'ère  un  re- 
froidissement de  la  base  d'un  épanchement.  Le  sommet  du 
Coutchiching  est  très  quartzeux  et  présente  l'apparence  de 
bandes  de  quartzite  interstratifiées  avec  des  micaschistes,  mais 
les  roches  sont  quelque  peu  obscurcies  par  un  dépôt  de  terre 
ocreuse,  résultant  de  l'oxydation  de  pyrites  dans  les  roches  près 
du  contact.  Il  n'y  a  pas  de  conglomérat  ni  d'autres  détritus 
a'érosion  au  contact.  Le  Coutchichi  qui  est  au-dessous  est 
quelque  peu  désagrégé.  Ce  contact  peut  être  suivi  à  plus  d'un 
mille,  jusque  dans  les  broussailles  au  nord  de  la  station  de 
Bear  Pass,  possédant  les  mêmes  traits  généraux,  et  ce,  pour 
près  de  deux  milles  vers  le  sud,  où  il  revient  à  la  grève  au  nord 
de  la  baie  Swell.  Ici  la  marge  refroidie  de  la  couche  de  base 
greenstone  Keewatin  est  bien  étalée  dans  son  contact  immédiat 
avec  le  micaschiste. 

Comme  supplément  à  cette  preuve,  au  point  de  vue  struc- 
tural et  stratigraphique,  que  le  Coutchiching  est  antérieur  au 
Keewatin  et  lui  est  sous-jacent,  je  dois  dire  que  j'ai  fait  une 
observation  intéressante  dans  une  coupe  de  roches  sur  la  ligne 
du  chemin  de  fer  Canadien  Nord,  ;\  20  chaînes  à  l'ouest  de  !a 
bovije  militaire  211.  Ici  le  gabbro  hornblendique  Keewatin 
contient  des  inclusions  anguleuses  de  micaschistes,  et  quelques- 
unes  sont  de  plusieurs  pieds  de  diamètre.  Le  micaschiste  est 
certainement  antérieur  au  gabbro,  et  il  est  tout  à  fait  semblable 
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en  w*  traits  essentiels,  partinili^rement  par  sa  composition, 

aux  -(  lii-li^  (duli  liii  liin^;,  Imi  ii  (iii'il  lui  iii.iti(|iic  (|Ui  l(|iir>-  |)rcu- 
\TS  ik>y  (Irlorniaticins  auxi|iu'IU's  ci'tti-  «ItrnitTc  a  i'ti'  a>suji'ltif. 
San»  aucun  doute  il  représente  une  rinhe  st'i II nu-n taire  pré- 
Ktcwatiii  alt^r/e  c|ui  aurait  Itù  captée  par  le  gabbru  en  magma 
lors  (le  sou  passa^;i>  fn  montant. 

S'il  i>t  U  soiii  (li>  f|ui  l<iur  i  hose  de  plus  pour  établir  le  fait 
que  II»  roilies  Cuutchiching  sont  disposées  en  voûte  anticlinale 
autour  d'une  masse  de  granité  éruptif  et  que  ces  roches  passent 
sur  li  >  deux  llaiK  >  do  l'aiiiiclinal,  au-d^'^^<'us  du  Kccwatin,  je 
serais  hturiux  (jue  le  comité  international  ou  le  Serviœ  géolo- 
gique dfs  États-Unis  me  le  démontrât.  S'il  n'y  a  rien  en  plus 
qui  soit  n^^'ccssairt-  ivxir  rompli'ltr  la  prouve  do  rcs  ri-lations, 
il  j>«.'ml)k'  qu'il  scr.iit  du  devoir  de  ces  autorités  émincntes  de 
reconsidérer  leur  dénégation  cjueUiue  peu  dogmatique  C)uant  à 
l'existence  de  la  série  de  roches  que  j'ai  désignée  sous  le  nom  de 
Coutchiching. 

Au  nord  de  la  ri\e  méridionale  de  la  baie  Red^ut,  la  zone 
de  rwhes  Coutchiching  d'un  mille  et  demi  de  largeur,  précé- 
demment décrite,  rencontre  une  autre  masse  de  granité  de 
grande  étendue,  laquelle  est,  localement,  tout  ;\  fait  gncisseuse; 
et  ^;aiis  (■  'le  reni  n-  elle  se  divise  en  au  moins  trois  apo- 
physes. Celle  du  milieu  repose  le  long  de  l'axe  de  l'anticlinal 
et  affleure  sur  les  rives  de  la  pointe  Moose.  Ici,  comme  plus 
au  sud,  dans  les  mêmes  conditions,  les  micaschistes  Coutchi- 
ching sont  prcsf)ue  tout  à  fait  aplatis,  pendant  une  étendue 
d'un  demi  milh  sur  un  quart  de  mille  de  largeur.  Mais  un  peu 
au  nord  de  'a  pointe  Moose,  les  mêmes  schistes  plongent  vers 
le  sud-est  dans  le  granité  qù  ils  sont  encastrés  sous  des  angles 
variant  de  25°  à  30°;  et  le  feuilleté  du  gneiss  graniticjue  subit 
le  même  plonf;ement.  Cette  apf)physe  de  schistes  est  traversée 
par  de  nombreuses  languettes  de  granité,  et  la  masse  principale 
avoisinante  de  granité  contient  de  nombreuses  inclusions  de  la 
roche  envahie.  Il  est  évident  que  nous  avons  ici  le  reste  du 
tcit  actuel  du  batholithe,  reposant  horizontalement  sur  le  granité 
dans  l'axe  du  pli  anticlinal,  qui  fut  voûté  en  forme  de  ddme  arché 
au-dessus  du  magma  granitique,  lors  fie  sa  consolidation.  Cette 
forme  de  dôme  des  roches  envahies  par  rapp)ort  aux  batholithes 
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sous-jacents  est  caractéristuiue  de  plusieurs  batholithcs  plus 
petits,  de  cette  région.  11  est  à  remarquer  que  ce  sont  les  mêmes 
relations  structurales  que  celles  qui  se  présentent  dans  le  cas 
des  laciolitlus.  C'est  un  fait  (lUC  nous  devons  prendre  en 
considération  dans  toute  étude  complète  sur  la  mécanique  des 
intrusions  batholithiiiuos. 

I.a  plus  orientale  des  trois  apophyses  de  la  zone  Cout- 
chiching  i  extourne  le  côté  est  de  la  baie  Redgut  en  juxta-position 
à  une  apliopyse  semblable  au  Kcewatin,  et  Us  deux  ensemble 
forment  dans  le  granité  une  pointe  ou  fourchon  finissant  à 
rien,  à  moins  d'un  mille  au  nord  de  la  station  de  Bear  Pass 
sur  le  (luiiiin  de  fer  Canadien  Nord.  L'apophyse  occidentale 
est  une  bande  résiduelle  de  l.i  zone  Coutchiching  principale, 
laissée  entre  le  granité  éruptif  de  l'extrémité  septentrionale  de 
la  baie  Redgut  et  le  Kecwatin  du  côté  ouest  de  la  baie.  Cette 
apophyse  fait  un  détour  de  manière  à  pénétrer  dans  la  grève 
en  direction  nord-ouest  avec  un  plongement  sud-ouest  de  55" 
à  60°  au-dessous  du  Keewatin.  L'exploration  de  la  contrée 
située  au  sud  de  la  baie  de  Base-Line,  indique  que  cette  apophyse 
est  coupée  par  le  granité  de  manière  à  amener  cette  dernière 
contre  le  Kçewatin  à  moins  d'un  mille  dans  l'intérieur. 

Au  sud-ouest  de  Bear  Passage,  la  zone  principale  des  mica- 
schistes Coutchiching  bifurque,  et  comme  il  a  été  dit,  entoure 
la  masse  de  granité  qui  s'étend  au  sud-ouest  du  goulet  Traverse. 
Les  deux  bras  de  la  bifurcation  se  rejoignent  entre  le  goulet 
Traverse  et  la  baie  Joint,  et,  à  cet  endroit,  la  zone  s'ouvre  encore 
pour  embrasser  un  autre  petit  dôme  de  granité  batholithique 
qui  s'étend,  avec  un  diamètre  majeur  de  3  milles  \  t  :  ouest, 
près  de  l'îlt  Goose.  Le  plus  grand  diamètre  nord  et  sud  est 
d'un  peu  plus  d'un  mille  et  quart.  On  peut  brièvement  com- 
parer cette  masse  granitique  au  granité  de  l'île  Knucklc. 

lille  est  même  plus  homogène,  moins  gneisseuse  et  plus 
dégagée  de  dykes,  de  pegmatite  et  d'aplite,  que  le  granité  de 
Bear  Passage,  et  elle  contient  aussi  quelques  rares  inclusions  des 
schistes  encaissants  sauf  au  contact  immédiat.  Les  phéno- 
mènes d'intrusion  sont,  cependant,  bien  étalés  au  contact,  par 
le  métamorphisme  de  contact  des  roches  encaissantes  et  par  les 
languettes  de  la  masse  principale  du  granité  coupant  les  fichistes. 
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C'est  le  même  genre  de  gr.TÙte  que  celui  que  l'on  trouve  sur 
le  terrain  de  Rrar  Passage,  et  il  se  continue  sans  doute  sous  les 
schistes.  Ces  derniers  ont  une  largeur  de  1  mille  i  entre  l'ex- 
trémité sud-ouest  du  gr  inite  Bear  Passage  et  l'extréniité  est 
de  celui  de  l'îl  Knuikle.  Dans  cet  espace  les  micaschistes 
reposent  dans  un  noyau  syiulino-anticlinal.  C'est-à-dire  qu'ils 
sont  disposés  synclinalement  par  r.ipport  aux  deux  masses  de 
granité  et  anticlinalement  par  rapport  à  la  zone  du  Keewalin 
qui  les  borne  au  nord,  et  en  borne  une  autre  au  sud,  dans  les 
Iles  qui  s'étendent  sur  la  nappe  principale  du  lac  La  Pluie.  Les 
axes  des  deux  plis  se  croisent  dans  le  voisinage  de  Brecze  Bay 
où,  comme  il  a  déjà  été  dit.  les  micaschistes  reposent  en  platcure. 

l  es  relatif)ns  entre  les  micaschistes  du  Coutthiching  et  le 
granité  de  l'iie  Knuckle,  sont  bien  en  vue,  du  côté  nord-est  de  la 
baie  Joint.    Au  point  où  le  contact  croise  le  ri\  âge,  l'allure  du 
contact  et  des  schistes  encaissants  est  nord  et  sud,  avec  une 
inclinaison  vers  l'est  des  schistes,  à  35°.    La  stratification  des 
schistes  est  encore  plus  ou  moins  apparente  dans  cette  localité. 
Les  différences  sont  dues  à  l'eft'et  du  métamorphisme  de  contact 
sur  divers  lits  dont  quelques-uns  sont  caractérisés  par  une  grande 
al>nndance  de  silicates  secondaires  qui  se  décomposent  à  la 
surlace  en  forme  verruqueuse,  tandis  que  d'autres  lits  n'ohrent 
cette  caractéristique  qu'à  des  degrés  moins  prononcés  ou  en  sont 
dépourvus  entièrement.    De  nombreux  dykes  granitiques  cou- 
pent les  schistes,  et  il  y  a  de  nombreuses  inclusions  de  frag- 
ments de  schistes  dan>  le  granité.    Suivie  sur  (juelques  cent 
verges,  à  l'intérieur,  l'allure  du  contact  tourne  au  nord-ouest 
et  de  là  se  dirige  ouest-nord-ouest,  et  l'angle  du  plongement 
augmente  ju^quh  50".    Siu-  la  plus  grande  des  îles,  juste  au 
sud  du  point  sur  le  rivage  où  le  contact  se  révèle,  le  plongement 
des  micaschistes  décrit  une  courbe  allant  de  68°,  à  l'extrémité 
sud-ouest  de  l'île,  à  43°  à  l'extrémité  nord-est;  et  son  plonge- 
ment est  sud-est  ou  s'éloigne  du  granité  sous  un  angle  de  40° 
à  4.S°.    Le  contact  du  granité  et  du  schiste  au  nord  de  la  baie 
fut  croisé  par  une  ligne  d'exploration  faite  à  sa  partie  centrale, 
à  13  chaînes  du  rivage.    L'allure  des  schistes  est  ici  de  102° 
et  le  plongement  de  45°  au  nord.    Tout  le  rivage  de  la  baie, 
à  l'ouest  du  contact  est  en  granité,  de  sorte  qu'il  est  parfaitement 
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clair  que  les  schistes  enveloppent  l'extrémité  peu  obtuse  à 

l'est  de  la  masse  granitique,  et  que  rallure  des  schistes  se  con- 
forme au  contour  du  corps  intrusif.  En  d'autres  mots,  les 
schistes  sont  voûtés  auprès  du  granité.  Le  granité  contient 
au  contact,  une  abondance  de  veines  de  quartz,  habituelle- 
ment d'environ  un  pied  ou  moins  en  largeur,  lesquelles  bien 
que  n'aboutissant  pas  aussi  abrupiemcnt  sur  le  contact,  comme 
dans  le  cas  décrit  au  Bear  Passage,  sont  certainement  des  phéno- 
mènes analogues.  Elles  représentent  le  remplissage  des  fis- 
sures (le  retrait  dans  le  granité  au-dessous  du  toit  sur-voûté 
du  schiste.  Le  granité  dans  le  voisinage  du  contact  est  aussi 
caractérisé  par  un  jointage  horizontal  remarquablement  uni- 
forme et  bien  caractérisé. 

A  l'est  du  contact,  le  long  de  la  grève,  l'angle  du  plonge- 
ment  augmente  jusqu'à  60°  et  de  là  jusqu'à  67°  et  puis  s'abaisse 
rapidement  encore  dans  la  baie  Breeze.  Au  sud-ouest  de  la 
baie  Joint,  le  contact  se  trouve  sur  à  peu  près  un  mille  sous  les 
eaux  (lu  lac,  et  puis  contourne  les  pointes  extérieures  de  l'île 
Knuckle.  Ici,  en  suivant  le  contour  de  cette  île,  il  tourne  vers 
l'ouest  et  rentre  sur  la  grève  continentale  à  près  d'un  mille  à 
l'ouest  de  l'îlr  Knuckle.  Au-delà  de  ce  point,  le  contact  tourne 
vers  le  nord-ouest  et  les  micaschistes  s'éloignent  du  granité 
éruptif  en  plongeant  sous  des  angles  variant  de  55°  à  75°  sur 
une  étendue  étudiée  d'un  mille  de  long.  Au  delà  de  l'île  Marsh 
le  contact  passe  entre  l'île  Ben  et  l'île  John,  et  on  le  retrouve  du 
côté  nord-ouest  de  l'île  Xoon  où  le  micaschiste  est  en  contact 
immédiat  avec  le  granité  qui  s'en  éloigne  en  plongeant  vers  le 
nord  35°.  Au  nord  de  l'île  Goosc,  les  micaschistes  plongent 
aussi  vers  le  nord  sous  des  angles  45°  à  50°.  Il  est  é\i(lent, 
d'après  un  examen  de  la  carte  que,  dans  l'espace  entre  l'île 
Ben  et  l'île  Goose,  les  schistes  tournent  brusquement  autour  de 
l'extrémité  ouest  du  granité  de  l'île  Knuckle.  Le  plongcment 
nord  des  micaschistes  sur  l'île  Xoon  et  sur  l'île  Goose  a  des 
angles  peu  prononcés,  soit  de  30°  à  50°,  dans  la  direction  et 
au-dessous  des  schistes  Keewatin  de  la  terre  ferme,  et  ceux-ci 
plongent  aussi  au  nord  à  près  de  60°.  Les  micaschistes  de  l'île 
Noon  peuvent  être  suivis  à  travers  le  fond  de  la  baie  aux  Ca- 
nards oii,  comme  ci-devant,  ils  plongent  au-dessous  du  Keewatin 
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à  50°-  et  le  plongement  consUté  de  ce  dernier  est  de  60  un 
peu  au  nord  du  contact.  La  zone  du  Coutchiching  située  entre 
le"  granité  et  le  Keewatin  s'amincit  à  l'est  en  sorte  qu  elle  est 
finalement  cou,,,  tout  à  fait  par  le  granité,  et  le  gran.te  vient 
contre  le  Keewatin  superposé,  tel  qu'on  peut  le  voir  dans  une 
section  au  nord  de  Blind  Bay. 

On  peut  dire  sommairement  que  le  granité  de  1  lie  Knuck  e 
est,  dans  ses  éléments  essentiels,  semblable  au  granité  de 
Bear  Passage,  qu'il  est  au-dessous  des  schistes  Coutch.chmg 
voûtés  autour  et  que  ces  derniers  plongent  en  direction  opposée 
au-dessous  des  roches  Keewatin  qui  les  flanquent.  Cns  rela- 
tions sont  particulièrement  claires  en  ce  qui  concerne  le  Kee- 
watin du  côté  nord  du  dôme. 

Au  sud-ouest  du  granité  de  l'île  Knuckle  la  zone  Cout- 
chiching bifurque  encore  et  embrasse  une  masse  de  roches  plu- 
toniennes  éruptives  qui   s'étend   de   l'île   Sand    Point  vers 
l'ouest,  à  travers  le  lac  La  Pluie,  sur  un  terrain  qui  va  s  élargis- 
sant toujours  vers  la  limite  ouest  de  la  carte.   La  parMe  mén- 
dionale  de  ce  terrain  est  occupée  principalement  par  du  gneiss 
granitique  à  biotite  qui  paraît  se  terminer  entre  l'île  Last  et  le 
débouché  du  lac.    La  partie  septentrionale  est  occupée  par  du 
gneiss  svénitiouc  micacé  qui  s'étend  en  s'élargissant  vers  1  ouest 
sur  le  côté  ouest  du  lac.  et  se  continue  indéfiniment  plus  lom. 
Entre  le  gneiss  granitique  et  le  gneiss  syénitique  il  y  a  une  étroite 
zone  de  micaschistes  Coutchiching  s'étendant  de  1  île  Last  à 
l'île  Nowherc,  soit  une  distance  d'à  peu  près  3  milles.    La  lar- 
geur  de  cette  zone  schisteuse  n'est  que  de  quelques  chaînes, 
l'extrémité  orientale  de  cette  masse  plutonienne  complexe  est 
à  près  d'un  quart  de  mHle  à  l'ouest  de  l'extrémité  nord  de  1  île 
Sand  Point.    Ici,  la  largeur  des  micaschistes  qui  séparent  cette 
masse  intrusive  du  granité  de  l'île  Knuckle  est  moindre  qu  un 
quart  de  mille.    De  ce  point  de  bifurcation  le  bras  nord  de  a 
zone  Coutchiching  s'étend  à  travers  l'île  John,  l'île  Goose,  .le 
Lichen  et  la  partie  méridionale  de  la  péninsule  située  au  sud  de 
la  haie  des  Commissaires  et  de  la  pointe  Back  presque  jusqu  à  la 
pointe  Cash  où  il  se  termine  en  pointe.    Le  bras  sud  s  étend  à 
travers  la  partie  septentrionale  des  îles  Sand  Point,  Angling, 
Red  Fine,  Jackfish,  Stop  et  la  rive  méridionale  du  lac.  à  parur 
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de  la  pointe  Medouganak  jusqu'au  Coutchiching,  au  débouché 
du  lac,  et  au-de'à  sur  une  distance  indéterminée. 

A  l'ouest  de  l'Ile  Noon  on  aperçoit,  en  premier  lieu,  sur  le 
rivage,  le  contact  du  Coutchiching  contre  le  Keewatin,  au  nord 
de  celui-ci  et  environ  35  chaînes  au  nord  de  la  pointe  B  .ck. 
A  cet  endroit,  les  micaschistes  et  les  schistes  hornbler  ■  ^ues 
Keewatin  plongent  tous  deux  vers  le  nord-est  sous  un  angle 
de  60°  à  75°,  mais  il  est  impossible  de  tracer  une  ligne  précise 
de  démarcation,  entre  les  deux  séries,  dans  cette  section.  Sur 
plus  de  200  pieds  à  travers  l'allure  les  schistes  à  hornblende 
alternent  avec  les  micaschistes  et  il  est  probable  que  les  conditions 
de  sédimentation  qui  prévalurent  à  Icpoque  Coutchiching 
persistèrent  après  que  l'activité  volcanique  du  Keewatin  eut 
fait  ses  dépôts  dans  les  parties  avoisinantes  de  cette  région; 
sous  forme  de  strates  de  matière  basique  qui  se  sont  intercalées 
avec  les  lits  supérieurs  des  basses  séries.  A  l'ouest,  ce  contact, 
tel  que  désigné  sur  la  carte,  est  caractérisé  par  de  forts  plonge- 
ments  d'à  peu  près  80°  au  nord,  dans  les  deux  séries,  et  l'évi- 
dence de  la  superposition  du  Keewatin  sur  le  Coutchiching 
dépend  de  la  continuité  des  roches  des  deux  séries  avec  celles 
plus  à  l'est,  où,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  les  relations  sont 
claires. 

Dans  la  description  précédente  de  la  zone  anticlinale  cen- 
trale du  Coutchiching  s'étendant  sur  la  carte  accompagnant 
ce  rapport,  du  milieu  de  la  baie  Redgut  à  l'extrémité  basse  du 
lac  La  Pluie,  l'attention  a  été  dirigée  principalement  sur  les 
relations  des  micaschistes  de  la  dite  série  avec  le  granité  éruptif 
situé  au-dessous,  et  vers  le  Keewatin  qui  lui  est  sus-jacent,  de 
l'autre  côté  de  la  zone.  Il  reste  à  décrire  brièvement  les  bornes 
sud  de  cette  zone  et  ses  relations  avec  le  Keewatin  au  sud. 

La  limite  orientale  de  cette  partie  de  la  zone  Coutchiching 
exposée  dans  le  voisinage  du  Bear  Passage  a  été  décrite  comme 
contournant  le  côté  ouest  de  la  pointe  Finger  un  demi  mille 
à  l'est  de  l'entrée  du  Bear  Passage.  La  zone  des  roches  Kee- 
watin, en  contact  ici  avec  le  Coutchiching,  est  cependant  étroite 
et  se  termine  en  pointe  vers  le  sud.  Du  côté  est  de  la  pointe 
Finger  il  y  a  une  autre  zone  de  schistes  Coutchiching  qui  con- 
tournent le  rivage  de  ce  côté-là  et  occupent  tout  le  nord,  et  tout 
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le  côté  est  de  l'anse  Shelter.    Cette  z«ne  a  une  largeur  en  tra- 
vers l'allure  d'à  peu  près  un  demi  mille.    Entre  la  zone  Bear 
ll,s.^c  du  Coutchiching  et  la  zone  de  l'anse  Shelter,  la  langue 
du  Keewatin  s'en  va  en  diminuant  vers  le  sud,  mais  Çomrend 
deux  petite,  lie»  au  large  de  la  pointe,  et  au-delà  de  ce  le-c 
n'appan-ît  plu.  sur  aueune  des  Ues.    Au  nord  e l  e  s  élargit  su. 
une  distance  de  prè.  de  2  milles  è.  bifurque  de  là  vers  un  lobe 
oroietant  d'un  terrain  graniti<iue  irrégul.cr  qu.  s  étend  vers 
?es  à  partir  de  la  baie  Redgut.    Au  point  de  bifurcation  les 
roches  Keewatin  ont  une  largeur  à  travers  l'allure  de  près  d  im 
mille     1  e<  <lcux  l.ras  de  la  bifurcation  sont  apparemment  en- 
tièrement coupés  par  le  granité;  celui  de  l'ouest,  dans  espace 
d'environ  un  mille,  et  celui  de  l  est,  de  2  m.lles.    Cette  a.re 
du  K.owatin  a  ainsi  la  forme  d'une  tête  de  lance  pomtue  dont 
les  côtés  convergents  sont  bornés  tous  deux  par  >e«  «Khe" 
Coutchiching  et  dont  la  base  de  Tan^le  rentran   abou  .t  à  une 
masse  éruptive  de  granité  et  l'entoure  parUelUMnent.    Cet  e 
disposition  est  interprétée  comme  étant  l'extrém.te  dccrmssante 
d'un  synclinal  enfoui  et  fortement  compr.me  dans  le  Coutcln. 
ching,  sous-jacente,  la  plus  large  partie  du  pl.  ayant  été  coupée 
entiè^ment  par  l'éruption  du  granité    Ma.s  l^J^lon^emcnt  des 
n-ches  <les  deux  cAtés  du  contact,  sur  le  mage  de  l  anse  Shelter 
est  sud-est  et  de  60°  à  70°,  de  sorte  que  st  1  on  mterprète  le 
Keewatin  comme  étant  un  synclinal  comprimé,  nous  «levons 
aus.i  considérer  celui-ci  comme  renvers/-.    De  même,  la  zone 
de Vansc  Shelter  du  Coutchiching  devient  un  antichnal  renversé 
puisque  le  plonu.  nu  nt  e.t  ass.  /  uniforme  dans  sa  largeur.     _  _ 

La  zone  de  schistes  de  l'anse  Shelter  peut  être  stj.v.e 
intérieurement  tel  qu'indiqué  sur  la  carte  sur  une  .Ijstan.  e  d  en- 
viron 4  milles;  on  Ta  croisée  en  menant  une  hgne  d  t^xplorat.on 
vers  le  nord  à  partir  de  la  partie  extrême  nord  de  la  baie  S^^ell, 
le  long  de  la  borne  de  la  Réserve  indienne  26A.  et  encore  par 
'me  li,ne  depuis  l'extrémité  sud  du  lac  L.ttle  Ottertad.  Les 
roches  de  cette  zone  apparaissent  nettement  strat.hees  en  un 
erand  nombre  d'endroits,  particulièrement  sur  les  nyes  de  1  anse 
Shelter;  et  la  schistosité  est  parallèle  à  la  siratihcat.on. 

Au  point  de  vue  pétrographique.  les  roches  de  la  zone  de 
l'anse  Shelter  tels  qu'exposées  sur  les  rives  de  cette  anse  ne 
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sont  pas  identiques  à  celles  de  Bear  Passage.   Les  différences 

sont  cependant  clairement  attribuables  au  fait  que  les  sédiments 
sont  moins  altérés.  Le  caractère  des  roches  Coutchichîng 
est  généralement,  à  un  degré  notable,  fonction  de  leur  distance 
des  granités  qui  les  pénètrent.  Près  du  granité,  ce  sont  des 
hornfels  typiques  et  des  micaschistes  durs,  ayant  avec  cela 
dans  quelques  lits,  un  développement  abondant  de  minéraux 
du  contact,  particulièrement  de  la  cordiérite.  Ceux-ci  se 
décomposent  à  la  surface  en  manière  de  verrue,  et  là  où  les 
roches  sont  brisées,  la  présence  de  ces  cristaux  leur  donne  une 
apparence  nodulaire,  et  la  schistosité  s'adapte  régulièrement  à 
leurs  contours.  A  une  certaine  distance  du  granité  ces  minéraux 
ne  sont  pas  développé'»,  mais  les  roches  peuvent  être  du  mica- 
schiste finement  grenu,  et  bien  caractérisé.  Plus  loin  encore, 
buelques-uns  des  lits  peuvent  être  de  micaschistes  tandis  que 
d'autres,  interstratifiés  avec  eux,  ne  sont  guère  plus  que  des 
phyllades  ou  ardoises  quartzeuses  dans  lesquelles  le  mica  n'est 
présent  qu'en  proportion  microscopique.  Prenant  pour  base 
la  composition  minérale,  on  pourrait  vraiment  appeler  ces 
dernières  des  quartzites,  mais  ce  terme,  tel  qu'habituellement 
employé,  suggère,  s'il  n'implique  pas  définitivement,  que  la 
roche  primitive  était  du  grès,  tandis  que  les  roches  en  question 
paraissent  n'avoir  jamais  été  des  grès,  mais  plutôt  des  vases 
siliceuses  extrêmement  fines.  Dans  leur  condition  actuelle, 
faute  de  désignation  plus  propre,  il  est  mieux  de  les  appeler 
des  phyllades  quartzeuses.  Maintenant,  en  plus  du  micaschiste 
de  la  zone  de  l'anse  Shelter,  il  y  a  une  proportion  considérable 
de  phyllades  et  d'ardoises  quartzeuses  qui  auraient  bien  pu 
facilement  devenir  des  micaschistes  s'ils  eussent  été  assujettis 
à  une  action  métamorphique  plus  intense.  En  vérité,  si  cette 
même  zone  eut  été  suivie  sur  un  parcours  d'à  peu  près  4  milles 
le  long  de  son  allure,  jusqu'au  voisinage  du  granité  du  côté  sud 
du  lac  Little  Ottertail,  on  aurait  constaté  qu'elle  change  de 
nature  et  que  les  roches  qui  la  composent  deviennent  des  mica- 
schistes bien  caractérisés.  Ce  faciès  métamorphosé,  en  partie 
seulement,  des  sédiments  Coutchiching,  caractérise  la  bordure 
sud  de  la  zone  principale  de  ces  roches  telle  qu'observées  à 
travers  les  lies  du  lac  La  Pluie,  à  partir  de  l'anse  Shelter  jus- 
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nu'i  l'île-  St„p  ^oh  une  distanrr  de  près  de  12  milles.  Niais 
auilà  le  1  .ng  de  l'allure,  elles  prennent  le  caractère  du  m.ca- 
ihtie  partout  où  nous  passons,  à  partir  de  la  l^^rdure  vers  les 
Snit?'^  quTorcuiK-nt  la  partie  centrale  de  la  zone,  nous jx^- 
vôns  constater  L  preuves  semblable,  d'un  métamorph.sme 

itdïation  sur  la  carte  de  la  limite  méridionale  de  la  zune 
prinoprie  centrale  du  Coutchiching,  là  où  elle  est  en  con  ac  t 
avec  1  Keewatin  au  sud-est,  est  basée  sur  une  ligne  d'exploration 
n^enée  pratiquement  sans  interruption  autant  que  le  Permetta 
Tnature  insulaire  des  affleurement.    A  part  '-^ffl----  J 
de  roches  visibles  sur  les  deux  lignes  au  "ord^ P^^;  ^^^Z 
nord  de  la  baie  Swell.  le  contact  des  deux  sénés  peut  être  vu 
su  le  côté  ouest  de  la  pointe  Wreck  où  sont  les  couches  Cout- 
ch  ching.  lesquelles  sont  ici  des  micaschistes  qu.  plongent  au- 
dessous  du  greenstone  Keewatin  sous  un  angle  de  70  ^  Au 
Sn^ivant'vers  le  sud-ouest,  il  est  caché  par  -  eavix  ^"^^ 
et  de  là  il  coupe  à  travers  le  côté  méridional  de  1  t  e  ^^^^^^ 
une  allure  de  53°  et  un  plongement  au  sud-est  de  70   à  »u  . 
Tois  quarts  de  mille  plus  loin,  il  coupe  de  même  mamère  à 
travers  le  côté  sud  de  l'île  Morton  avec,  cette  fo«.  un  plonge- 

"'"Les  conditions  du  contact  sont  les  mêmes  sur  l'île  Dude 
et  l'île  Morton.  Des  micaschistes  faibles,  des  phylladcs  et  des 
lldoL  siliceuses,  dans  lesquels  la  stratification  est  plus  ou 
iTa^Xte.  appar..sent  dans  des  attitude  fort^-t 
inclinées  ou  verticales  en  uxta-pos.tion  des  schistes  de  ^r^n 
stones  traversés  par  des  bandes  de  schistes  cWont^e^  Sur 
rUe  Morton.  le  schiste  chlorit.que  est  en  contact  avec  »«  V.®"., 
chiching.   lia  schistosité  des  roches  Keewatin  «t  parallèle  au 

::ntcJ' paraît  ensuite  à  IWmité  orientale  de  l'île 
Armot  2  mil'es  i  à  l'ouest-sud-ouest  où  il  est  très  semblableà 
cellde  l'île  Morton.  mais  plus  difficile  à  locaUser  avec  pr^ 
sion  à  cause  de  la  gradation  évidente  d'une  ^"^/^^ 
roches  dans  l'une  l'autre.  Le  chlorite  vert  foncé  du  KeewaU^ 
dérivé  soit  des  cendres  volcaniques  ou  de»  «lébns  de  ro^ 
vokanique»  s'accumulant  dan»  la  région,  «t  évidemment  entre- 
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mClé  avec  les  lits  les  plus  élevés  du  Coutchiching;  et,  dans  un 

espace  de  100  ou  200  pieds,  il  serait  difficile  de  dire  où  une  série 
se  termine  et  où  l'autre  commence,  quoique  les  affleurements 
soient  excellents.  Il  est  évident  qu'il  n'y  a  aucune  interruption 
produite  par  l'érosion  ni  aucune  discordance  entre  les  deux 
séries  de  lits.  Les  schistes  sont  dans  une  position  verticale 
et  en  partant  de  la  zone  de  transition,  nous  passons  au  côté 
septentrional  dans  des  roches  ne  renfermant  pas  de  chlorite, 
et  au  c6té  méridional,  dans  des  roches  qui  sont  d'origine  en- 
tièrement volcanique. 

Des  conditions  tout  à  fait  semblables  existent  à  la  coupe 
que  présente  les  N'arrows  en'  :  les  îles  Armot  et  Sand  Point 
et,  de  même,  à  l'extrémité  ouest  de  ladite  pointe  et  du 
côté  sud  des  îles  Anglmg,  Red  Fine,  et  Red  Sucker.  Par  toute 
cette  étendue  il  est  pratiquement  impossible  de  localiser  des 
bornes  précises  et  définitives  entre  les  deux  séries,  quoique 
d'aucun  cdté  d'une  zone  transitionnelle  ces  deux  séries  soient 
fortement  en  contraste  avec  leurs  propriétés  physiques  et  leur 
origine.  Cependant  du  côté  méridional  de  l'île  Jackfish,  la  ligne 
de  démarcation  entre  les  deux  séries  paraît  être  définie  d'une 
manière  plus  précise.  Une  partie  de  la  grève  est  ici  occupée 
par  des  schistes  verts  Keewatin  types  et  au  nord  de  celles-ci, 
par  des  micaschistes  du  Coutchiching  avec  une  bande  étroite 
intermédiaire  de  schistes  chloritiques  fissiles.  Dans  toutes 
les  localités  précitées,  à  partir  de  l'Ile  Morton  jusqu'à  l'Ile  Jack- 
fish, les  plongements  de  schistes  au  contact  et  au  plan  de  contact 
même,  sont  soit  verticales,  soit  septentrionales,  à  des  angles 
variant  de  90"  à  70°;  de  sorte  que  l'on  ne  peut  inférer  que  peu 
de  choses  de  cette  question  de  superposition  d'une  série  sur 
l'autre.  Il  n'y  a  cependant  rien  d'incompatible  dans  cette 
attitude  des  roches  avec  les  vues  précédemment  exprimées 
quant  au  caractère  anticlinal  de  la  zone  Coutdiiching  située 
au  nord  de  ce  contact.  Les  faits  significatifs  en  rapport  avec 
cette  ligne  de  contact  sont  les  obanrvatiaas  mutuellement 
confirmatoires  et  suivantes: 

(1)  Qu'il  y  a  transition  d'une  série  dans  l'autre  pouvant  être 
expliquée  par  les  cendres  volcaniques  basiques  qui  auraient 
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contribuirs  au  bassin  dans  lequel  le  dernier  sédiment  Coût- 
chichin^'  s'accunuilait  avant  rip.inchenuiit  <li's  lave-,  it, 

(2)  Qu'il  n'y  a  aucune  trace  de  conKlomérat  m  d  aiilrcs 
siiincs  d'interruption  de  l'érosion  entre  le»  deux  séries. 

Au-(i.la  (le  l'île  Jackfish,  le  contact  est  dans  le  chei.al  au 
nord  de  l'Ile  Grassy  et  pas^e  dans  la  baie  Rat  Rm.t  où  cepi  ndant 
il  parait  être  coupé  entièrement,  à  la  surface,  par  la  transgression 
du  conglomérat  <,..i  apparaît  ;\  cet  endroit.  Les  relations  Ue  ce 
conglomérat  au  Keewatin  et  iu  Coutchiching  seront  discutées 
dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

LA  ZONE  MÉRIDIONALE. 

L'aire  embrassée  par  la  carte  spéciale  qui  accompagne  ce 
rapport  comprend  la  parti,  septentrionale  du  grand  massif 
de  micaschiste  indiqué  comme  Coutchiching  dans  le  rapport 

de  1887.  ^  ^ 

I  e  bord  septentrional  de  cette  terrane  est  en  contact  avec 
la  ceinture  principale  Keewatin  du  lac  La  Pluie,  le  long  d'une 
ligne  qui  s'étend  de  l'est  à  l'ouest  à  travers  la  région  de  la  carte. 
Ce  fut  l'examen  de  cette  ligne  de  contact,  particulièrement 
dans  le  voisinage  de  la  baie  Rat  Root  et  au  lacShaol  sur  la  Seine, 
qui  détermina  le  comité  international  :\  conclure  que  les  rela- 
tions stratigraphiques  du  Coutchiching  et  du  Keewatin  étaient 
justement  l'opposé  de  ce  que  j'en  disais  dans  mon  rapport  de 
1887. 

L'extrait  suivant  du  rapport  du  comité  cité  avec  appro- 
bation par  le  Service  géologique»  des  États-Unis,  exprime  claire- 
ment les  vues  exprimées  par  ceux  qui  me  critiquent: 

"Dans  le  district  du  lac  La  Pluie,  nous  «mes  des  obser^t.ons  sur  les  rela- 
tions defdiver1^"ormations  le  long  de  la  ligne  V  ivon^  «S 
taie  du  lac  Shoal.  et  à  nombre  d'autres  localités.  >.ous  .a^oni  coMwe 
aue  du  long  de  la  ligne  de  section  la  mieux  étudiée,  les  relations  «ontclanM 
rt  distinctfs  Us  Khistes  Coutchiching  forment  ta  plu>  h»"*' 
Ceui-c  2nt  une  série  de  schistes  passant  en  dépendant  à  àe»  Kh^st,»ch\o- 
rîti^UM  rt  ho^blendiques  verts,  iîidiqués  sur  la  carte,  par  \^'«>"- «'"™* 
KKin.  et  qui  pasint  dans  un  conglomérat  connu  sous  nom  de  con- 
fflomSat  du  lac  sfi^  Ce  conglomérat  repose  sur  de.  schistt»  verts  etdM 
IranitS  connus  comme  granité!  du  Bad  <^ilion.  Il  «iment  un  çand 
S.mb^  de  gros  fragmenlTbien  roulés  de  ^0.^ 
•érie  tédimentaire.  11  ert  ctrtam  que  dans  cette  ligne  «-«»"«™- 

LU.  F.  147. 1911. 
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ching  e»t  itratigraphiquement  plut  «'•levé  (iiic  K-,  «  hisios  <  hloriiiques  et  les 
conglomérats  cartographiés  coniiiif  étant  liu  Kt-i-watin.  Uu  cfltf  suil  île  la 
baie  Rat  Root  il  y  a  une  grande  zone  'le  conulomérat  dont  les  fragments  domi. 
naiits  consistent  en  schistes  verts  et  en  greenstone  qui  contiennent  aussi 
bcaiicoii|)  <lo  (jranitc.  Nous  n'avdiis  pas  visité  la  rnnv  principale,  citée  par 
I.awsoti  (oiiHi'i-  .'tant  ilu  Keewalin,  sur  la  (arlc  du  lac  l  a  Pluie  consti- 
tuant  une  grande  portion  de»  |wrtics  nord  et  n  ntiali  s  <le  lac  Ce'pendant 
celle-ci  avaient  été  visitée*  par  Van  Hi»e,  flans  mu-  annùc  prtVrilenir  et  il 
considéra  que  ces  aire*  étaient  Hmblable*  aux  ains  de  schistes  vert»  ix-nitrée» 
par  du  granité  au  lac  Bad  Vermilion  où  le»  schiste»  et  le»  granité»  »ont  de  la 
source  de  galet»  et  de  caiibus  du  congloroér  .t." 

Les  vues  ainsi  exprimées  sont  si  positives  que  dans  mon 
nouvel  exanii'ii  du  diamp  (l'exploration  j'i  i  lis  pn  p.iré  ;\  cons- 
tater que  ma  prttiiièrc  interprétation  relativenietit  aux  relations 
des  deux  séries  était  erronée.  Je  crus  que,  lorsqu'un  groupe 
d'hommes  scientifique  agissant  en  une  capacité  judiciaire 
revisant  les  travaux  d'un  collègue,  pouvaient  décider 
unanimtnunt  que  la  série  Coutchiching  était  au-dessus  du 
Keewatin,  il  dût  y  avoir  des  preuves  bien  convaincantes  et 
non  équivoques  établissant  ces  relations.  Je  n'ai  pas  réussi 
cependant  ;\  trouver  cette  preuve.  Tous  les  faits  que  j'ai  été 
à  même  d'étudier  sont  parfaitement  compatibles  avec  la  su- 
perposition du  Keewatin  sur  le  Coutchiching  établie  par  les 
coupes  de  Rice  Bay  et  de  Bear  Passage. 

Le  principal  argument  avancé  par  le  comité  international 
en  faveur  de  la  super{K)sition  supposée  du  Coutchiching  sur  le 
Keewatin  est  basé  sur  la  signification  du  conglomérat  qui  sur- 
vient au  lac  Shaol  et  à  la  baie  Rat  Root.  Dans  mon  rapport  de 
1887,  j'ai  placé  ce  conglomérat  à  la  base  du  Keewatin.  En 
cela,  j'ai  fait  erreur.  Les  observations  faites  par  ces  messieurs 
du  comité  international  les  ont  amenés  à  conclure  que  ce  con- 
glomérat est  du  post-Keewatin  puisqu'il  contient  de?  cailloux 
de  roches  Keewatin,  et  maintenant  je  suis  absolument  de  leur 
avis.  Ils  sont  allés  plus  loin  cependant  et  ont  affirmé  que  le 
congloinérat  était  à  la  base  du  Coutchiching,  ce  dont  il  m'est 
impossible  de  convenir  comme  étant  une  affirmation  basée 
sur  des  observations  ou  des  faits  découlant  d'observations  faites. 
Si  cette  affirmation  du  comité  est  bien  fondée,  les  conglomérats 
devraient  se  présenter  entre  les  roches  Keewatin  et  Coutchi- 
ching sur  la  ligne  de  contact  qui  s'étend  le  long  du  côté  nord 
de  la  Seine  et  de  là  vers  l'ouest  à  travers  le  lac  La  Pluie,  jusqu'au 
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vc.iMiuiKf  iW  la  baie  K.it  Root.  On  pourra  voir  judqirà  quel 
point  cela  est  vrai  par  k-  o.mpto  rrn.ln  suivant  < <.n<iiti..ns 
qui  existent  à  ce  contact,  où  il  est  possible  de  faire  lUs  obsirva- 
tions  au  sein  m^me  du  terrain  y  compris  le  lac  Shaol  et  la  baie 

Rat  R(Mit.  Nous  suivrons  h-  omi.i.  I  vers  l'oui-t  en  commençant 
dans  la  contrée  à  l  est  du  lac  Shaol,  un  |xu  au-dt  lA  des  limites 

de  la  carte.  .        •  • 

Du  ciSté  sud  du  l.u  Wil.i  Potato  il  y  a  un  petit  creek  qui 
vient  du  sud  à  fku  près  un  denu  mille  S  l'ouest  du  méridien 
92"  30',  tel  qu'il  e«t  tracé  sur  la  carte  de  1887.    .\  un  d.  ini  nulle 
en  remontant  ce  ruisseau,  il  y  a  une  chute  par  dessus  l  affleure- 
ment  d  un  dyke  de  diabase.    La  rive  sud  du  lac  WiW  Potato 
et  la  contrée  au  sud  sur  un  d.mi  mille  .m-delA  de  cette  -bute 
d'eau,  est  occupée  par  des  quartzites.  des  ardoises  et  des  i^  au- 
wackes  de  la  série  de  la  Seine.   Ceux^  sont  suivis  au  sud  par 
une  ceinture  de  Kcewatin  cxpos<^e  dans  une  crête  dénudée  et 
proéminente,  d  à  peu  près  6  chaînes  de  large.  roches 
formant  cette  crtte  sont  des  schistes  de  greenstone  et  des  schistes 
chloritiques  ayant  une  allure  de  78'  et  une  plonge  verticale. 
Immédiatement,  en  contact  avec  ces  roches  Keewatin.  sur  te 
flanc  sud  de  la  crête,  sont  les  micaschistes  Coutchiching.  qui 
ont  le  même  plongement  et  la  même  allure,  et  de  là,  les  roches 
s'étendent  vers  le  sud  à  une  distance  indéfinie.   Le  contact 
est  exposé  d'une  manière  si  tranchée  et  si  nette  qu'une  personne 
peut  se  tenir  debout  avec  un  pied  sur  le  Coutchiching  et  l'autre 
sur  te  Keewatin.    Il  n'y  a  aucune  trace  de  conglomérat,  ni 
aucune  preuve  de  discordance  produite  par  l'érosion.    Le  plan 
de  contact  est  parallèle  h  la  schistosité  des  roches  sur  chaque 
côté.    Cette  même  zone  tlu  Keewatin  s'avance  %ers  la  Seine 
juste  en  haut  du  lac  VVild  Potato  du  côté  sud  du  lac  Partridge 
Crop  (lac  Piniemuta)  et  encore  en  amont  de  Sturgeon  Falls 
avec  les  roches  de  la  série  de  la  Seine  situées  au  nord  du  lac. 

Du  côté  méridional  du  lac  Shaol,  une  ligne  d'exploration 
menée  par  mon  akte.  M.  H.-C.  Cooke,  à  partir  d'un  point  h 
peu  près  au  sud  de  Bell  City  rencontra  cette  même  zone  K^watin 
à  de  55  à  70  chaînes  au  sud  du  rivage  du  lac.  Au  nord  de  la 
zone  Keewatin  sont  déposés  des  grè-s  caillouteux,  des  quartzites 
et  de»  grauwackes  de  la  série  de  la  Seine,  et  du  côté  sud,  les 
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rfnlri)it,  line  .iiitre  ligne  pitrallMe  a  (-tl'  mfn(-v  par  M.  CfHik, 
mai^  l'endroit  où  devrait  apparaître  la  zone  Keewatin  est  (KTUf)é 
par  une  fïavane  bord^-e  au  nord  par  des  roche*  de  la  i^Tic  de  la 
Seine,  au  sud  par  des  micaschistes  du  Coutchiching.  Et  puis 
une  autre  ligne  d'exploration  que  j'ai  faite  deux  milles  à  l'est 
de  cette  dernière,  rencontra  une  Zf)ne  de  marécage  et  de  drift 
glaciaire  d'à  peu  près  un  demi  mille  de  largeur  entre  la  série 
de  la  Seine  et  du  Coutchiching,  celles»  affleurant  en  mîcaschbtet 
types  ayant  une  allure  de  75°  et  un  plongement  vertical  en 
un  point  à  environ  un  mille  et  demi  au  sud  de  la  Seine. 

A  l'emlxjuchure  du  ruisseau  qui  st>  d<^verse  dans  la  Seine, 
juste  à  l'est  du  porta^;!-  de  la  rivière  Rat  Root,  la  zone  Keewatin 
est  encore  expos^'e,  a\cc  les  grès  caillouteux  et  les  quartzites 
de  la  série  de  la  Seine,  au  nord,  et  les  micaschistes  types  au  sud. 
L'allure  des  roches  est  est-ouest,  et  le  plongement  se  départit 
un  peu  de  la  verticale.  A  partir  de  ce  point,  allant  à  l'ouest, 
les  roches  Keewatin  occupent  le  côté  sud  du  lac  Grassy  sur  une 
distance  de  trois  milles,  et  comprennent  les  greenstones,  les 
schistes  verts  et  les  schistes  chloritiques.  De  courtes  traverses 
allant  vers  le  sud  à  partir  du  rivage  du  lac  révèlent  le  micaschiste 
Coutchiching  immédiatement  au  sud  du  Keewatin.  On  ne 
trouva  nulle  part  aucun  conglomérat  au  contact  des  deux  séries, 
mais  les  conglomérats,  quartzites,  et  autres  éléments  de  la  série 
de  la  Sdne  affleurent  à  plusieurs  endroits  sur  le  cAté  nord  du  lac 
Grassy  et  près  de  la  zone  Keewatin.  A  l'ouest  de  la  plus  basse 
extrémité  du  lac  Grassy,  le  long  de  la  Seine,  les  affleurements 
sont  M  faibles  que  nous  n'avons  pu  obtenir  que  peu  d'information 
au  sujet  des  deux  séries,  mais  il  paraîtrait  que  le  conj:lomérat 
de  base  de  la  série  de  la  Seine,  lequel  repose  entièremer;t  sur  le 
lac  Shaol  dans  le  territoire  Keewatin,  traverse  obliquement 
jusqu'au  contact  entre  le  Keewatin  et  le  Coutchiching.  C'est 
là  sa  position  sur  une  distance  de  deux  milles  du  cAté  nord  du 
lac  Cliff.  C'est  le  seul  endroit  que  je  connaisse  où  le  conglo- 
mérat repose  vraiment  entre  le  Coutchiching  et  le  Keewatin, 
et  le  seul  endixNt  auquel,  pris  seul,  il  pourrait  être  interprété 
comme  étant  un  conglomérat  de  base  Coutchiching.  Maïs 
cette  interprétation  est  tellement  incompatible  avec  tant  d'autres 
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coupes  transversales  du  contact  Coutchîching  et  Kcewatin 
et  avec  la  distribution  générale  des  conglomérats  dans  le  terri- 
toire Keewatin,  qu'il  est  bien  probable  que  l'interprétation 
suggérée  soit  erronée.  La  position  du  conglomérat  au  lac  Cliff 
peut  être  facilement  expliquée  par  la  supposition  qu'une  allu- 
vion  graveleuse,  laquelle  se  serait  en  grande  partie,  répandue 
par-dessus  les  roches  Keewatin,  à  cet  endroit,  et  aurait  recouvert 
le  contact  entre  le  Coutchîching  et  le  Keewatin  et  se  serait 
subséquemment  trouvée  enveloppée  et  schistifiée  au  temps  de  la 
déformation  mouvementée  de  cette  région.  D'après  cette 
hypothèse,  les  conditions  seraient  alors  tout  à  fait  analogues  à 
celles  du  lac  Stceprock  où,  tel  que  nous  l'avons  démontré,» 
le  conglomérat  de  base  de  la  série  Stceprock  se  répandit  à  travers 
le  contact  entre  le  gneiss  granitoïde  (laurentien)  et  le  Keewatin, 
et,  subséquemment  se  replia  en  attitudes  verticales  entre  ces  deux 
séries  de  roches:  Smyth'  dans  sa  description  de  la  géologie  du 
Steeprock  ne  reconnaît  pas  ce  replissement,  il  inclut  le  Keewatin 
avec  la  dernière  série  et  conridère  que  le  conglomérat  plonge  in- 
définiment au-dessous  de  l'assemblage  combiné.  Une  concep- 
tion aussi  erronée  de  la  structure  pourrait  bien  surgir  au  sujet 
du  lac  Cliff,  si  les  conditions  en  étaient  examinées  sans  consi- 
dération de  l'information  disponible  dans  d'autres  coupes. 

Une  autre  illustration  du  replissement  d'un  conglomérat 
au  contact  de  deux  formations  différentes,  toutes  deux  plus 
anciennes  que  le  conglomérat,  est  présentée  par  le  conglomérat 
de  la  Seine,  au  lac  Shaol,  tel  que  je  le  démontrerai  plus  loin. 

A  l'ouest  du  lac  Cliff  il  n'y  a  pas  d'affleurements  du  conglo- 
mérat sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  mais,  sur  la  côte 
orientale  de  la  baie  Blcak  et  sur  quelques-unes  des  îles  ?.u  nord 
de  cette  baie,  les  roches  Keewatin  sont  suivies  au  sud  par  une 
formation  détritique  qui  représente  indubitablement  l'horizon 
du  conglomérat  et  les  roches  suivantes  que  l'on  observe  au  sud, 
sur  les  côtes  et  les  lies  de  la  baie  Bleak.  sont  de  véritables  mica- 
schistes Coutchichîng. 

Au-delà  de  la  baie  Bleak  à  l'ouest,  le  contact  du  Coucchi- 
ching,  et  du  Keewatin,  est  caché  par  les  eaux  du  lac  La  Pluie, 

iMtatoUn dei min».  ComTJ-ongéolojlQUM,  M^dr.  2».  I»I2. 
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sur  une  distance  de  près  de  8  milles.  On  l'observe  ensuite, 
Bur  les  côtes  du  Minnesota,  un  peu  à  l'ouest  de  la  ligne  entre  les 
œmtés  St-Louis  et  Itaska,  d'où  i!  contourne  la  rive  ocddentale- 

ment  sur  une  distance  de  2  milles  ^,  jusqu'à  l'entrée  de  Black 
Bay.  Les  conditions,  au  contact  des  deux  stries,  sont  très 
semblables  à  celles  des  Mes  Armot  et  de  Sand  Point,  et  la  ligne 
indi(iuée  sur  la  carte  comme  borne  doit  être  choisie  plus  ou 
moins  arbitrairement  dans  une  pareille  zone  de  transition. 
Au  sud  de  la  ligne  adoptée,  les  roches  sont  proéminemment  du 
micaschiste  fortement  altéré  et  ayant  une  allure  est-ouest 
et  un  prolongement  approximativement  vertical.  Au  nord 
de  cet  endroit  il  y  a  des  lits  alternatifs  de  schistes  chloritiques, 
de  phyllades  grises,  et  de  schistes  quartzeux  avec  des  schistes  de 
greenstone,  sur  quelques-unes  des  Iles  près  du  rivage.  Il  n'y 
a  pas  de  conglomérat  au  contact;  mais  les  roches  Coutchichinp;, 
au  sud,  sont  notablement  plus  cristallisées  et  plus  métamorpho- 
sées que  celles  du  Keewatin,  au  nord;  et  l'on  se  base  sur  ce  fait 
pour  décider  ou  tirer  la  ligne  entre  les  deux  séries.  En  le  suivant 
vers  l'ouest,  à  travers  l'embouchure  de  la  Black  Bay,  le  contact 
se  trouve  entre  un  groupe  de  trois  petites  îles  et  le  rivage  con- 
tinental. Les  Iles  sont  composées  de  schistes  de  greenstones 
Keewatin  types;  les  roches  du  rivage  continental,  à  quelques 
chaînes  au  sud,  sont  des  micaschistes  Coutchiching  types.  Un 
demi  mille  à  l'ouest  des  îles,  le  contact  croise  encore  le  rivage 
continental  avec  les  schistes  Keewatin,  au  nord,  et  les  schistes 
Coutchichinp,  au  sud.  Il  n'y  a  pas  de  conglomérat  ni  aucune 
autre  preuve  de  discordance  due  A  l'érosion  au  point  de  contact. 
A  un  peu  moins  d'un  huitième  de  mille  au  nord  du  contact,  au- 
delà  de  la  zone  du  Keewatin  on  trouve  le  conglomérat;  mais 
ainsi  que  nous  le  démontrerons  plus  loin,  il  repose  sur  une  auge 
synrlinale  dans  l'aire  du  Keewatin,  justement  comme  au  lar 
Shaol.  Un  mille  et  quart  à  l'ouest,  la  zone  du  Keewatin  qui 
intervient  entre  le  Coutchiching  et  le  conglomérat  est  encore 
visible  au  fond  de  la  fX'tite  baie,  exactement  à  l'est  de  la  ligne 
entre  les  concessions  XXII  et  XXIII,  et  aussi  à  l'embouchure 
du  creek  qui  se  déverse  dans  le  lac  au  sud  du  détroit  Grassy. 
Vers  l'ouest  à  partir  de  ce  creek,  la  contrée  est  basse  et  maré- 
Cc^euse.  On  ne  connaît  pas  d'autres  affleurements. 
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Les  conclusions  générales  tirées  de  la  considération  det 

conditions  susceptibles  d'être  observées  au  contact  des  terrains 
du  Coutchiching  avec  la  zone  Keewatin  du  lac  La  Pluie  central 
sont: — 

(1)  11  n'y  a  aucune  preuve  de   la   superposition  du 
Coutchiching  sur  le  Keewatin. 

(2)  Le  conglomérat  post-keewatin  que  l'on  supposait  être 
la  base  du  Coutchiching  est  en  grande  partie  bien  enfoncé 
dans  le  Keewatin,  et  non  pas  au  contact  des  deux  séries. 

(3)  Le  conglomérat  antérieur  au  dernier  plissement  qui 
s'est  opéré  dans  cette  région,  repose  indifféremment,  en  travers 
des  roches  Keewatin  et  Coutchiching,  et  le  conglomérat  qui 
apparaît  au  contact,  sur  le  lac  Cliff,  s'explique  par  la  présence 
d'un  synclinal  replié. 

(4)  En  admettant  cette  hypothèse  relativement  au  lac  Cliff 
et  non  en  ce  qui  concerne  tous  autres  points  sur  le  contact,  les 
conditions  sont  parfaitement  compatibles  avec  l'idée  de  la 
superposition  du  Keewatin  sur  le  Coutchiching  telle  qu'éublie 
par  les  coupes  de  Rice  Bay  et  de  Bear  Passage. 

Un  nouvel  examen  de  la  coupe  du  Coutchiching  au  sud  et 
sud-est  de  la  baie  Bleak  jusqu'à  la  baie  Cormorant,  fait  par  mon 
aide  le  Dr.  R.  C.  Wallace,  confirme  mon  interprétation  au  sujet 
de  la  structure,  telle  que  je  l'ai  donnée  dans  mon  rapport  de 
1887.  Sur  le  lac  Cliff  et  sur  les  rives  de  la  baie  Bleak  le  plonge- 
ment  des  roches  Coutchiching  diminue  en  allant  vers  le  sud  à 
travers  l'allure,  depuis  la  verticale  jusqu'à  70°N.  A  la  pointe 
Alléluia  il  est  de  55°N.  Dans  le  parcours  du  mille  suivant,  en 
travers  de  l'allure  il  diminue  à  35",  et  à  partir  du  détroit  jusqu'à 
la  baie  Cormorant,  il  diminue  A  15°  et  tn  certaines  parties  il  est 
presque  plat.  Il"'  la  bzic  Cormorant  jusqu'à  la  pointe  Deer's 
Hom  le  plongement  varie  de  20°  à  55°.  Sur  quelques-unes  des 
îles,  entre  la  pointe  Deer's  Horn  et  la  pointe  Vague  il  y  a  une 
intrusion  granitique  et  de  laquelle  en  allant  vers  le  sud,  le 
pbngement  est  sud.  Dans  le  rapport  de  1887  j'ai  interprété 
la  ligne  fies  changements  de  plongements  comme  étant  un  axe 
anticlinal,  et  je  n'ai  aucun  motif  de  changer  d'opinion.  Les 
roches  entre  cet  axe  et  la  Seine  occupent  structuralement  le 
flanc  nord  du  pli  anticlinal  des  micaschistes  et  des  paragneiss 
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stratifiés  et  l'épaisseur  de  la  couche  est  d'à  peu  près  4  nulles  }. 
La  principale  objection  que  l'on  a  posée  à  cette  interprétation 
est  la  grande  épaisseur  de  la  couche.  Mais  quand  nous  com- 
parons cette  couche  avec  les  29,000  pieds  (ou  5  milles  de 
grès  monotones,  et  d'argile  schisteuse  déms  la  coupe  crétacée 
de  la  Californie,  il  m'est  impossible  de  croire  que  cette  épaisseur 
excessive  puisse  servir  d'argument  contre  mon  interprétation 
au  sujet  de  la  structure. 

L'absence  d'aucune  objection  sérieuse  dans  l'implication 
claire  des  plongements  tels  qu'obser\'és  au  sujet  des  roches 
Coutchiching  entre  la  baie  Bleak  et  la  baie  Cormorant,  rendent 
inévitable  la  reconnaissance  de  cette  zone  de  strates  comme  étant 
le  flanc  nord  d'un  pli  anticlinal.  Conséquemment  les  loches 
'"outchiching  sont  sous  le  Keewatin.  Cette  conclusion  sera 
confirmée  lorsque  nous  démontrerons  plus  loin,  que  la  structure 
du  Keewatin  vers  le  nord  est  synclinale. 

NOTES  PÉTROGRAPHIQUES. 

Sur  le  côté  sud  de  l.ower  Rice  Bay,  l'on  a  pris  de  nombreux 
échantillons  représentatifs  de  micaschistes  Coutchiching,  pour 

les  examiner  pétrographiquement. 

L'un  de  ces  schistes  est  d'une  fine  texture  de  mica  gris  avec 
un  éclat  prononcé  sur  ses  surfaces  de  clivage.   En  l'ocaminant 

au  microscope,  ce  schiste  se  révèle  en  plaques  minces  comme 
une  mosaïque  de  quartz  et  de  biotite  brune  dans  la  proportion 
de  trois  pour  un,  et  ces  deux  minéraux  forment  ks  quatre 
cinquièmes  de  la  roche.  L'autre  minéral  important  est  du 
zoTsite  qui  parait  être  très  abondant.  Il  apparaît  partie  en 
prismes  bien  définis  mais  irrégulièrement  terminés  et  partie  en 
granules  allotriomorphes.  Le  minéral  ainsi  identifié  a  une  double 
réfraction  très  basse,  mais  une  haute  réfraction.  Ce  schiste 
est  biaxial  et  pfisitif  h  la  vue,  avec  un  allongement  négatif.  Il 
a  un  clivage  parallèle  à  l'allongement  et  la  ligne  d'extinction 
en  est  approximativement  droite.  Le  zoïsite  s'accompagne 
aussi  d'épidote  et  l'on  y  trouve,  ici  et  des  cristaux  d'apatite, 
de  titanitc,  de  pyrite,  et  des  traces  de  chlorite  et  de  calcite. 
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La  biotite  est  disposée  avec  son  clivage  parallèle  au  plan 

de  schistosité  et  elle  a  son  plus  grand  allongement  dans  re  plan. 

Un  autre  échantillon  offre  la  même  apparence  générale 
que  le  micaschiste  gris  type,  mais  les  paillettes  de  mica  qui  re- 
flètent la  lumière  des  surfaces  de  clivage  sont  plus  grandes,  et 
ces  surfaces  ont  une  apparence  distinctement  lustrée. 

En  plaque  mince  cette  roche  est  aussi  une  mosauiue  de 
quartz  et  de  biotite,  mais  cette  dernière  est  d'un  vert  olive 
plutôt  que  brune  dans  des  positions  d'absorption  maximum. 
La  roche  contient  du  zoisite,  mais  pas  autant  que  dans  IVrhan- 
tillon  précédent.  Ce  défaut  de  zoisite  est  cependant  compensé 
par  l'abondance  de  grenat  pâle,  couleur  de  vin.  Ce  minéral 
ne  démontre  aucun  idiomorphisir.e,  niais  il  apparaît  sous  forme 
de  lentilles  et  de  granules  allongés,  disposés  parallèlement  h 
la  schistosité.  Les  bornes  sont  allotriomorphes  au  quartz  et  à 
la  biotite  également.  Il  y  a  peu  de  granules  de  pyrites  dans  la 
roche,  et  l'on  y  remarque  occasionnellement  un  cristal  d'épidote. 

Un  autre  échantillon  est  un  mira  gris  de  tine  texture  ayant 
une  apparence  laminée  et  des  protubérances  verruqueuses  sur 
sa  surface  exposée  à  l'air. 

Vue  au  microscope,  la  roche  a  l'apparence  d'une  mosaïque 
formée  piincipalement  de  quartz,  de  feldspath,  et  de  biotite 
brune,  avec  une  structure  parallèle  bien  prononcée  ausée  par 
la  disposition  en  strates  de  la  biotite.  Le  feldspath  domine  le 
quartz  et  comprend  l'orthoclase,  le  microclinc  et  l'albite.  Il 
y  a  beaucoup  de  muscovite  ave  la  biotite.  Le  grenat  se  trouve 
en  gros  morceaux  anèdres,  et  il  y  a  de  la  magnétite,  niais  moins 
de  pyrites.  Il  y  a  de  la  zoïsitc,  de  l'apatite,  de  la  titanite, 
m, lis  en  petite  <|iiiiiitit(' .  .Les  protubér.inccs  \erru(iueuscs,  ritic 
que  l'on  constate  sur  les  surfaces  décomposées,  sont  indubi- 
tablement des  nids  de  cordiérite,  laquelle  constitue  peut-être 
10  pour  cent  de  la  roche. 

.Au  débouché  de  Rice  Bay  du  côté  nord,  la  roche  est  un 
micaschiste  gris  grenatifèrc  à  grain  fin.  Vue  au  microscope, 
la  roche  paraît  contenir  principalement  du  quartz,  de  la  biotite 
verdatre  et  un  peu  de  feldspath,  de  granité  et  de  clinozoïsites. 
1.0  f('lcl!-|)ath  comprend  de  l'orthoclase,  chi  plagioclasite  ac-ide, 
dont  une  partie  est  kaolinizée.    Le  grenat  se  trouve  ordinaire- 


39 


ment  dans  des  anèdres  irréguliers  ordinairement  allongés  et  les 
plus  grands  de  ceux-ci  ont  une  structure  poëcilitique  due  à  l'in- 
clusion de  petits  grains  de  quartz.  Les  plaques  de  mica  ont 
une  orientation  parallèle  marquée  et  sont  allongées  dans  le  plan 
de  schistosité,  mais  le  feldspath  et  le  quartz  se  trouvent  dans  une 
mosaïque  qui  ne  décèle  aucun  allongement. 

Interstratifiées  avec  les  schistes  gris  à  fine  texture  ci-haut 
décrits,  il  y  a  des  bandes  de  micaschistes  plus  grossiers  dans 
lesquelles  les  paillettes  de  mica  varient  d'un  à  plusieurs  milli- 
mètres de  diamètre,  et  donnent  aux  roches  une  apparence 
pailletée  sur  toutes  les  surfaces  de  fracture.  Nous  donnons 
ci-après  des  notes  sur  trois  de  celles-ci. 

L'un  des  échantillons  en  question  est  un  schiste  gris  pâle 
dans  lequel  'es  feuilles  de  mica  sont  en  grande  partie  d'un  blanc 
argenté.  En  coupe  mince  la  roche  parait  consister  essentielle- 
ment en  un  aggrégat  de  quartz,  de  biotite  brun  pâle  et  de  mus- 
covite  incolore.  Les  deux  micas  sont  grandement  allongés 
dans  le  plan  de  clivage  du  schiste  et  sont  en  général  très  minces 
dans  la  direction  transverse  à  leur  propre  clivage. 

Le  deuxième  échantillon  a  une  teinte  verdâtre  et  présente 
une  fracture  de  clivage  grumeleuse  et  inégale.  Les  feuilles  de 
mica  sont  tordues  d'une  manière  irrégulière.  En  coupe  mince 
les  roches  consistent  principalement  en  un  agrégat  de  quartz, 
de  biotite  verte,  de  muscovitc,  avec  du  plagioclase  acide.  Le 
muscovite  apparaît  non  jeulement  en  larges  feuilles  mais  aussi 
en  nids  montrant,  dans  l'ensemble,  un  effet  de  polarisation  entre 
niçois  croisées,  comme  si  c'était  un  pseudomorphe  du  feldspath. 
Il  y  a  considérablement  de  chlorite  membraneuse  comme  ré- 
sultat de  l'altération  de  la  biotite.  La  structure  schisteuse, 
en  plaque  minre,  est  confuse  et  irrégulière. 

Le  troisième  de  ces  micaschistes  grossiers  a,  sur  sa  surface 
décomposée,  une  apparence  du  foncé  au  noir,  et  en  cassure 
fraîche  le  mica  est  d'un  noir  rouiiltux.  La  surface  exposée  à 
l'air  est  plus  ou  moins  trouée  par  la  disparition  des  parties  plus 
molles  de  la  roche. 

V^ues  au  microscope  les  roches  paraissent  être  une  agréga- 
tion de  biotite  brune,  de  muscovitc  et  de  quartz,  ce  dernier 
étant  en  plus  petite  quantité  que  le  mica.   L'ensemble  de  la 


40 


roche  a  une  texture  grossière  et  la  structure  schisteuse  est  rude- 
ment développée,  mais  en  phuiuos  minci-s  on  aperçoit  îles  aires 
ovales,  avec  grand  diamètre  d'un  dcnii  pouce,  composées  des 
mômes  minéraux  à  plus  fine  texture  et,  aussi  du  minéral  dino- 

zoiï-iii'  fil  prismes  gros  et  rolni^tt's. 

Interstratitit-cs  avec  le  micaschiste  tle  Lowcr  Ricc  Bay,  se 
trouvent  occasioneUement  des  bandes  de  schistes  hornhlonilf. 
■\  faïc  texture  et  (i"iinc  surface  noire  brillante,  et  de  minces 
lentilles  de  nuartz  (li>|)(istis  parallèlement  h  la  schistosité. 
L'une  de  celles-ci,  en  (uiipe  niiiue,  parait  être  de  la  nK  -aïque 
de  quartz  et  de  hornblende  verte  à  structure  laminée  due  à 
l'alternance  des  bandes  riches  en  hornblende  et  de  bandes  com- 
posées prineipaliiiunt  ilr  (|iiarlz. 

La  hornblende  est  en  grande  pai  îie  allongée  dans  le  plan  de 
schistosité  mais  elle  y  est  souvent  transverse.  Il  y  a  un  peu  de 
Motii.  l.ninc  (l.ms  la  hornblende.  On  trouve  de  la  magnétite 
en  iietits  nr.imiles  disséminés  dans  la  roche. 

Un  peu  au  nortl  du  débouché  de  Rice  Bay,  sur  la  rive 
ouest,  les  micaschistes  sont  interstratifiés  sur  un  lit  d'à  peu 
près  10  pieds  d'épaisseur  et  sont  d'un  caractère  particulier; 
ils  plongent  vers  l'ouest  sous  un  angle  de  40°.  C"e  ht  est  distinct 
des  micaschistes  au-dessus  et  au-dessous,  en  raison  de  son  a^iuct 
massif  et  non  schisteux,  mais  il  est  d'une  lamination  irréi;i'lière. 
L,i  ro.  hc  ix.s^ède  la  texture  d'un  grès  durci,  elle  est  de  couleur 
grise  tachetée  de  jaune  verdâtre,  ce  qui  est  dû  à  l'abomlance  de 
l'épidote.  En  quelques  endroits,  il  p.irait  être  grenatifère,  et 
en  d'autres  pyritifère.  Il  est  remarquable  qu'il  n'y  ait  pas  de 
mica  ici.  En  platiue  mince,  la  roche  est  de  compf)sition  forte- 
ment feldspathique.  I),in>  l'une  des  pla<iius  elle  apparaît 
compf)sée  principalement  de  quartz,  de  plagioclase  acide  frais, 
et  d'épidote  avec  beaucoup  de  titanite  en  grains  épars,  de  rares 
pri-mes  de  hurnlilende  et  un  peu  de  calcite. 

I  ne  autre  plaque  ne  décèle  (lue  très  [ku  de  <iuartz,  vu  (juc 
la  roche  est  composée  presque  entièrement  de  plagioclase  acide 
et  d'épidote  avec  une  (|uantité  assez  abondante  de  hornblende 
en  priMiio  vert>  (|ui  reiMjseiit  obliquement  sur  les  bandes  dans 
les(iuelles  l'éiiidote  est  disposé.  Il  y  a  de  la  tilanhe,  m;'is  pas 
abondamment.     La  lamination  de  la  roche  paraît  être  dûe  à  la 
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disposition  de  l'épidote  en  bandes.  Ni  le  quartz,  ni  le  felds- 
path ne  font  voir  d'allonginiont  mais  ils  apparaissent  en  une 
mosaïque  à  grains  de  dimension  à  fieu  près  uniforme. 

La  roche  est  évidemment  le  résultat  du  métamorphisme 

d'un  lit  particulier  de  et  romposition  originale  toute  différente 
de  celle  des  lits  avec  lescjucls  elle  est  associée. 

La  zone  de  micaschistes  Coutchiching  qui  s'étend  du 
Bear  Passage  jiisciu'au  Mvisinagc  de  la  pointe  Cash  est  assez 
uniforme  au  jx)int  de  \ue  pétrographique.  La  roche  est  en 
majeure  partie  un  schiste  ;\  grain  fin,  distinctement  gris  cris- 
tallin, ou  gris  rouilleux  toujours  brillant  sur  les  faces  de  clivage 
ce  qui  est  dû  à  la  réflection  de  la  lumière  des  paillettes  de  mica. 

I".n  plat|ue  mince,  la  base  des  roches  parait  être  une  agré- 
gation d'anèdres  de  quartz  de  dimensions  à  peu  près  égales, 
ou  de  quartz  avec  un  peu  de  feldspath  sodique,  sans  orientation 
parallèle.  Au  milieu  de  ceux-ci,  des  plaques  de  biotite  lirjne 
sont  disposé'es  en  orient. ition  parallèle,  quel(]uefois  distribuées 
uniformément,  et  d'autres  fois  en  ségrégatif)n  dans  des  couciies 
avec  strates  intermédiaires  pauvres  en  mica.  Il  y  a  assez  géné- 
ralement une  proportion  secondaire  de  muscovite  associée 
a\»('  la  biotite.  (Jueltiuefois  on  remaniue  un  prisme  hornblen- 
dique.  La  biotite  est  parfois  en  partie  verdâtre  ce  qui  est  dû 
à  une  chloritisation  partielle,  et  en  certains  endroits  cette  chlo- 
ritisation  peut  être  complète.  On  peut  voir  quelquefois  quelques 
grains  de  magnétite. 

Dans  le  voisinage  du  contact  avec  le  Keewatin,  comme  par 
exemple,  vers  le  nord  de  la  pointe  Back,  il  y  a  des  bandi-s  de 
micaschiste  avec  prismes  hornblendiques  verts  en  plus  grande 
abondance  cependant  la  roche  retient  toujours  son  caractère 
typique  de  micaschiste.  D'autreslitsinterstratifiésavecles  schistes 
de  ces  localités  peuvent  contenir  tant  de  hornblende  qu'ils  sont 
mieux  désignés  comme  schistes  à  liornblende.  Ces  lits  intercalés 
de  schistes  hornblendiques  sont  cependant  d'épaisseur  très 
limitée. 

Un  trait  pétrographique  intéressant  des  mches  de  cette 
zone,  particulièrement  dan^  le  voisinage  de^  mas.ses  granitiques 
que  la  zone  comporte,  est  le  développement  de  n(xlules  ayant 
jusqu'à  un  demi  pouce  de  diamètre,  lesquels  apparaissent  sur 
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les  surfaces  exposées  à  l'air  comme  des  croissances  verruqueuses 
et  sur  des  fractures  fraîches  en  forme  de  corps  ovoïdes  unis 

autour  desquels  la  foliation  du  schiste  est  enveloppée.  Ces 
nodules  sont,  en  certains  cas,  très  espacés  et  en  d'autres,  étroite- 
ment entassés.  En  différents  cas  notés  ils  sont  stratiformes  en 
disposition,  c'est-à-dire  qu'on  les  voit  apparaître  en  couches 
nettement  distinctes  chargées  de  nodules  séparés  par  des  strates 
dans  lesquelles  les  nodules  sont  en  petit  nombre,  ou  absolument 
absents.  En  autant  que  ces  nodules  sont  clairement  un  produit 
du  contact  métamorphique,  cette  disposition  des  nodules  paraît 
indiquer  des  différences  dans  la  disposition  de  la  couche  ori- 
ginaire. La  matrice  du  schiste  de  ces  roches  nodulaires  ne 
diffère  point  des  micaschistes  ordinaires  tels  que  décrits  pré- 
cédemment. Les  nodules  cependant,  sont  formés  de  diffé- 
rents agrégats  de  minéraux.  Le  plus  abondant  et  le  plus  re- 
marquable de  ces  minéraux  est  la  cordiérite.  Elle  est  habituelle- 
ment pœcilitique,  et  apparaît  comme  une  mosaïque  d'anèdres 
quand  on  l'examine  en  plaque  mince.  Avec  la  cordiérite  et 
partiellement  encla\ée  dans  cclle-ti,  se  présentent  les  minéraux 
usuels  du  schiste,  tels  que  la  biotite,  la  muscovite,  et  le  quartz 
mais  en  abondance  relativement  moindre. 

Au  côté  nord  de  l'île  Sand  Point,  les  schistes  micâcés  du 
Coutiiiiihinj;  ont  une  texture  pUis  fine  fju'ailleura  et  en  quelques 
endroits  le  mica  est  >i  petit  et  si  peu  visible  ciue  les  échantillons 
à  main  ne  laissent  voir  que  peu  du  brillant  ou  du  lustre  si  com- 
munément exhibé'  par  ces  roches,  particulièrement  sur  leurs 
faces  de  clivage.  Les  roches  paraissent  avoir  été  originairement 
des  terres  très  siliceuses  et  le  métamorphisme  auquel  ils  ont  été 
assujetti  semble  avoir  été  relativement  faible.  Ces  roches  ont  un 
clivage  assez  distinct  et  quand  on  les  étudia  sur  le  terrain  elles 
furent  notées  comme  ardoises  siliceuses  plutôt  (|ue  comme  schistes 
micacés  quoiqu'il  fut  apparent  qu'il  y  avait  des  gradations  in- 
sensibles depuis  ces  ardoises,  passant  par  des  phyllades  jus- 
qu'aux schistes  micacés  types. 

Cependant  quand  ces  ardoises  siliceuse^  sont  éiiuliécs  au 
microscope  il  est  constaté  qu'elles  sont  bien  chargées  de  f)etites 
plaques  de  biotite  brune  secondaire,  présentant  le  caractère 
d'un  homfels.    La  base  de  la  roche  est  une  agrégation  de  quartz, 


43 


avec  quelques  graina  de  feldspath  de  grosseurs  variables,  géné- 
ralement de  dimensions  moindres  que  le  quartz  que  l'on  cons- 
tate usuellement  dans  les  micaschistes  mieux  développés.  Cet 
agrégat  de  grains  de  quartz  qui  constitue  l'ensemble  de  la  roche 
semble  retenir,  en  certains  cas  sous  observation,  sa  structure 
élastique  originaire,  puisqu'il  ne  diffère  pas  essentiellement,  en 
apparence  du  moins,  de  la  structure  que  l'on  constate  ordinaire- 
ment dans  les  ardoises  siliceuses  inaltérées.  Et  depuis  cette 
condition  il  y  a  des  gradations  jusqu'à  celle  dans  laquelle  la 
roche  a  été  pleinement  reconstruite  et  présente  l'apparence  de 
mosaïque  caractéristifiue  du  schiste  micacé  type.  Dans  les 
roches  moins  altérées  dans  lesquelles  on  peut  encore  observer 
la  structure  dastique  originaire,  la  biotite,  quoique  abondante, 
ne  montre  qu'un  parallélisme  d'orientation  faiblement  déve- 
loppé, et  une  tendance  assez  prononcée  à  s'adapter  à  la  périphérie 
des  plus  gros  grains  de  quartz  et  de  feldspath.  Ces  derniers 
sont  caractérisés  par  des  bornes  dentelées,  tout  comme  s'ils  étaient 
affectés  par  une  action  dissolvante.  Le  manque  de  parallé- 
lisme des  plaques  de  mica  est  l'explication  probable  de  leur 
manque  de  brillant  ou  de  lustre  sur  leur  surface  brisée;  et  leur 
fissilité  est  probablement  un  véritable  clivage  ardoisier  plutôt 
qu'une  schistosité. 

Les  roches  qui  furent  distinguées  sur  le  terrain  des  mica- 
schistes types  par  la  désignation  de  "phyllades"  diffèrent  des 
micaschistes,  sous  le  microscope  principalement,  par  la  finesse 
de  leur  texture,  quoique  montrant  aussi  des  traces  de  structure 
primitivement  ciastique. 

Les  schistes  micacés  de  la  zone  méridionale,  s'étendant 
depuis  la  Seine,  jusqu'à  la  rivière  La  Pluie,  sont  probablement 
plus  parfaitement  cristallins,  quelque  peu  plus  grossiers  en 
texture  et  représentent  le  produit  d'un  métamorphisme  plus 
intense  et  plus  uniforme  que  celui  constaté  dans  les  schistes  de  la 
même  série,  dans  la  zone  de  Bear  Passage  où,  tel  qu'il  vient 
d'être  démontré,  les  phyllades  et  schistes  siliceux  apparaissent 
intercalés  avec  les  micaschistes  types.  Ces  schistes  micacés 
de  la  zone  méridionale  révèlent  souvent  une  lamination  pro- 
noncée à  part  leur  schistosité,  et  l'on  distingue  souvent  la  stra- 
tification par  des  différences  de  texture,  de  composition  et  de 
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couleur  dans  les  couches  adjacentes.  La  schistosité,  dans 
tous  les  cas  observés,  est  parallèle  à  la  stn.tification. 

En  plaques  minces  quelques-uns  de  res  schistes  sont  remar- 
quables en  ce  qu'ils  révèlent  le  fait  que  la  schistosité  est  due  non 
seulement  au  parallélisme  des  plaques  de  mica  mais  aussi  à 
l'allongement  et  à  la  disposition  parallèle  des  grains  de  quartz 
constituants.  La  mosaïque  de  quartz  qui  constitue  la  plus 
grande  partie  de  cette  section  n'est  pas  composée  de  grains 
uniformes,  mais  de  grains  allongés,  de  deux  à  trois  fois  plus 
longs  que  larges.  Cet  allongement  du  quartz  n'a  cependant 
aucun  rapport  avec  les  cristallografdiiques  du  minéral- 

COMPOSITION  CHIMIQUE. 

Dans  l'espoir  d'obtenir  plus  d'information  concernant  les 

roches  Coutchirhing  j'ai  soumis  (|iiatre  échantillons  à  l'analyse 
du  laboratoire  de  chimie  du  département.  Trois  de  ceux-ci 
furent  choisis  comme  représentatifs  ou  types  de  la  masse  de 
roches  (le  la  série  et  l'un  d'eux  fut  d'un  type  rare  ou  anormal. 
Les  analyses  de  ces  échantillons  faites  par  M.  M.  K.  Connor 
sont  données  dans  le  tableau  -.vant.  Sur  les  trois  types  nor- 
maux, numérotés  I,  11,  et  III,  le  numéro  1  venait  du  rivage  du 
lac  La  Pluie  au  nord  de  la  pointe  Back  et  le  numéro  II  du  voi- 
sinage immédiat  du  contact  avec  le  granité  de  l'île  Knuckle 
sur  la  baie  Joint,  plus  fortement  métamorphosés  que  le  numéro 
III,  lequel  vient  de  la  rive  méridionale  de  la  Lower  Rice  Bay. 
On  en  voit  la  preuve  dans  U>  masses  iioduleuses,  riches  en  lor- 
diérite,  qui  caractérisent  les  deux  échantillons.  Dans  la  colonne 
IV  est  donnée  la  moyenne  île  ces  trois  analyses  et  dans  V  est 
une  analyse  moyenne  de  cinquante  et  une  argiles  schisteuses 
paléo/oïques  faite  dans  un  but  fie  comparaison.  Dans  la  co- 
lonne \'l.  on  a  l'analyse  de  la  roche  anormale  trouvée  au  milieu 
du  Coutchiching  en  un  lit  massif  d'à  peu  près  dix  pieds  d'épais- 
seur du  côté  ouest  de  Lower  Rice  Bay. 


43 


SiO... 

TiO... 
Al,0,.. 
Fe,0,. . 
FeO... 
MnO.. 
CaO... 
BaO  .. 
MgO... 
Na,0. 
K,0. . . 
HK)— . 
Hrf)+. 

COt.... 

so,. . . . 

s  

Cl  


59. 42 
0-60 

19-69 
2-36 
4  94 
010 

1  96 
0(H 
3  84 

2  04 
2-96 
0-24 
2'64 
0-18 


0  01 
néant 
néant 
traces 


II. 


58  32 

0-  69 
18-89 

1-  93 
5-71 
010 
3-(M 
004 

2-  44 

3-  44 
3-10 

0-  40 

1-  73 
018 


IH. 


002 
néant 
néant 
0-02 


57-08 
1-08 

13-52 
3  43 
7.83 
0-09 
1  32 
003 
684 
0-24 
5-28 
0-38 
212 
0-21 


015 

traces 

néant 


IV. 


58-27 
0-79 
17-37 

2-  57 
6-16 
010 
211 

0-  M 
4-37 

1-  91 

3-  78 
0-34 
216 
019 


V. 


VI. 


006 


0-01 


101  02    110005    I  99-60 


6015 
076 

16-45 
4-04 
2-90 

trace* 

1-  41 
004 

2-  32 
101 

3-  60 

0-  89 
3-82 
015 

1-  46 
0-58 


0-88 


100-23  I10()-4A 


65-42 
1-00 

15-39 
3-08 
0-57 
0-11 
7-66 
0-04 

0-  72 

1-  60 
3  10 
0-19 
0-32 
0-16 


003 
010 
néant 
0-04 


99-53 


I.  Micaschistes  Coutchiching  avec  nodules  cordiéritique»  du  rivage  du 
Uç  U  Pluie,  au  nord  de  U  pointe  Back.  Analyrte  M.  F.  Connor.  II. 
Micaschistes  Coutchiching  avec  nodules  de  cordiérite,  près  du  contact  avec 
le  granité  de  l'île  KnucHe  sur  la  baie  loint,  lac  La  Pluie.  Chimiste  M  F, 
Lonnor.  lU.  Micaschistes  Coutchichii.^  de  la  rive  sud  de  Lower  Rice  Bay, 
^c  La  Pluie.    Chimiste  M.  F.  Connor.    IV.  Analyse  moyenne  de  I.  II,  III. 

cinquante  et  unes  argiles  schisteuses  paléozoïque», 
'^'«ii'v    "im"^  °f  Gcological  Chemistry,  U.S.G.S.,  Bull.  491, 

5"  liîl"  r'*.  mMwf  «norn»!,  au  milieu  des  micaachMtM  Coutchkhing 
ducAtéouMtdeLowerRinBay.  Chimute  M.  F.  Connor. 

En  examinant  ces  analyses,  il  semble  que  I,  II  et  III  et 
partiruIiiVi-mcnt  leur  moytiirie  IV  représentant,  autant  que 
po.ssibIe  avec  un  choix  si  limité,  la  composition  du  type  dominant 
de  roches  Coutchiching,  s'accorde  assez  bien  avec  la  composition 
des  argiles  s,  liistcuses  paléozoïques  indliiut'i-s  t  n  V.  La  prin- 
cipale (litTérciu  .•  paraît  être  dans  le  rapport  de  Ftj  à  FeO;  mais 
cette  différence  est  en  accord  avec  le  processus  de  désoxydation 
qiii  se  fait  ordinairement  dan»  le  pa-si^o  de  roches  st'dimcn- 
taires  à  l'état  de  schistes  cristallins'.  La  proportion  de  silice 
et  le  total  des  alcalis  et  le  rapport  entre  la  magnésie  et  la  chaux, 

•VaaHlH.  U.&&&Uaa.XLVII.p.S97. 
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s'acconle  avec  le  ,  aractèvi,  g«  néral  de  rocl  -  sédimt  :  -es 
telle»  <iue  dititinguées  lies  granités,  mentîonius  par  \îtams.' 
L'analvM  VI  ne  <  miirme  pas  rluircment  l'iiypothi  <  nue 
cette  rcK-he  est  aus  un  sZ-ilimeiit  altéré,  et  il  est  apparrn'  (juc, 
si  c'  t  urif  I  'u'  Mii  1  nf  li'  tel  que  Mipix)»é,  ^  tompt  -iti'ui 
originaire  fut  bien  difféni.  tu  elle  de.-  •  ''mi  nls  qui,  p^r  !i 
mt-mc  phénomène  de  métamorphisme,  di  'ma  lieu  lUX  m 
schistes  normaux. 

LA  SÉRIE  A'££ri  I  TIN. 
CAKAt  lÈKI.  C.ÉNÉRAI  ET  r>lSTR;|{I TI  \. 


Les  roch»  -  Kdwatin  de  la  région  i  •  unir 
(1)  grecnstone  h  grain  fin,  montrant  fréi  uni  ■ 
ture.s  1  IlipM     lies  du  iimygdaloiclalcs  oi 
gr(!en^tone  .'i  tfxturc  plus  grossière  mont  îles 
ellipw mlale^  ni  amy^daloïdali-s:  (3'  srhis-     'le  w 
(liv(  r--  lii'j^rés  'le  >ch    'n-itr       4)      ''!-ti'>.  t  l  ■ 
m,i  (5)  M  iiisti's     hioriiujiies  u  même 

stlii-ii  ctiluritii^UL-s  ù  clivai;"'  irrégulii  7 
dicjuts  nt)ir!»  et  brillant>,  sur  la  péripli  -it-  i\< 
où  i'  viennent  en  contact  av» le?  • -uj  ion 
fi-K  ^ris,  'Hii  liiiicfo  -  .iinyndaloii  lUX  ('•  -i  li 
tiquis;  (10)  divei  -  >chi- ,  ^  pi  ^  vert  ^iratui.  s,  probal 
lits  de  cendre;  (11)  des  agio 
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lurure  (i'^pinrhement»  épak  et  comprcnniut  deux  types  de 
gabitro  A  tt^xiure  très  groMière.  L'un  de  ces  typr  t^  est  forte- 
ment fflusfjathiqui',  et  consiste  prisf|iie  en'  l' remont  ct>  felds- 
path basique  et  serait  classifié  lomnie  un  iiiorthit"  1,  autre 
t  t  fo^  iment  hornblendiquc.  Les  deux  galiliros  scuit  de  rou- 
kars  it-à-fait  contraires,  l'un  étant  blanchâtre  et  l'autiv  très 
foncé.  Dans  quelques-uns  de  leurs  gisement»  tous  les  deux 
sont  fortrni  nt  achistiAés,  mais  ils  sont  en  majeure  partie  massifs 
et  iHin  étiriV 

On  p      mieux  se  rendre  compte  dt  la  di«.rrihution  de  ces 

roches  K(  '1  1  1.  jutant  im  i  oup  d' i  il  ^ur  1,,  rurii-  v;é' ilo^Mque. 
On  verra  ile»  occupent  dt  im  ;<  '  ns  prini  ipaux.  L'un 
de  ceux^i  s'étend  de  la  baie  Redgut  .<  ia  )-me  l'rospcH  t  et  con- 
siste en  um-  zone  annulaire,  <xmcentri<|ue  à  l'anticlinal  des 
couchips  Cout'  hiching  de  la  ba*'  Rico  »  au-delà,  et  en  une  pro- 
iongatifi''  'Ts  l'ouest,  eti  tornii  de  qi:  „  <lc  poisson  qui  al>outit 
quatet  a  .  endue  du  terrain,  à  la  pointe  Liash  et  à  la  pointe 
Reet.  On  {leut  appeler  celui-ci  le  terrait^  «psnatrional.  L'au- 
tre terrain  n'tie  une  zone  s'éti  ndai"  à  .  rs  le  (|uadrilatère 
indiqr  i     irte,  à  partir  dr    ^jn  coiu  nord-est  près  de  la 

mini  ius.)u'au  coin  noFd'Y4M»t  prt's  de  la  baie  Rat  Root. 

A  l'e-  <ie  Swdl  cette  -  ne  est  très  interrompue  par  des 

masses  s  et  est  irréguiiëre  de  forme;  mais  depui  -  la 

baie  juest, elle  diminue  régulièrement  à  partir  d'une 

largeur  <i  jrès  6  milles  et  finit  en  pointe  à  la  baie  Rat 

Root.    O»»  deux  principaux  terrains,  il  y  a  deux  xones 

>ciondair'  me  \ers  le  côté  sud  du  lar  Shoal  et  l'autre  sur  le 
côté  sud  du  lac  Grassy,  les  deux  s'étendant  vers  l'ouest  au-delà 
des  limites  de  la  région  de  U  carte. 


L'AIRE  SEPTLNTRIOXALE. 


La  première  ajr<  du  Keewatin  mentionnée,  formant  an- 
neau autour  de  l'anticlinal  de  Rice  Bay,  est  composée  prin- 
cipalement de  grecnstones  ellipstmlales.  de  schistes  hornblr- 
diques  et  de  schistes  chloritiques.    Sur  les  rives  de  la 
Prospect  il  y  a  quelques  schistes  micacés  interstratifi^ 
des  sentes  homblendiques;  sur  la  baie  Grasay  Pcnta. 
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lac  Nickel  il  y  a  des  greenstones  à  texture  plus  grossière  qui 
ne  sont  pas  ellipsoïdales.  Sur  la  ligne  du  Canadien  Nord  à 
l'ouest  du  lac  Nickel  il  y  a  des  bandes  de  schistes  siliceux,  des 
mkaschistes,  et  près  du  lac  Nickel  il  y  a  des  pétrosilex  ou 
quartz!  tes  rubanés. 

Commençant  à  l'ouest,  la  limite  méridionale  de  cette  aire 
Kcewatin.  croise  le  rivage  entre  la  pointe  Gash  et  la  ligne  du 
chemin  de  fer  Canadien  Nord  où  elle  est  en  contact  avec  le  Cout- 
chiching.    Elle  est  située  au  nord  de  la  voie  ferrée  sur  environ 
un  mille,  t  t  ensuite  au  sud  où  elle  roïnride  avec  le  chemin  de  fer 
sur  une  autre  distance  d'un  mille,  en  partie  sur  les  rives  de  la  baie 
des  Commissaires  où  les  roches  sont  des  schistes  homblendiques 
dans  des  attitudi's  prestiue  verticales.    Rllo  s'infléchit  alors 
légèrement  au  sud  depuis  la  baie  des  Commissaires  et  émerge 
sur  la  rive  à  un  point  moins  d'un  demi  mille  au  nord  de  la  pointe 
Back,  où,  tel  que  déjà  mentionné,  il  y  a  une  gradation  apparente 
à  partir  du  Coutchiching  jusqu'au  Keewatin,  qui  est  indiquée 
par  une  in terst ratification  de  schistes  homblendiques  et  de 
micaschistes  dans  une  étroite  zone  de  transition.    La  limite 
méridionale  du  Keewatin  est  ensuite  vue  sur  les  rives  septen- 
trionales de  l'île  Noon;    les  schistes  homblendiques  pkingent 
ici  vers  le  nord  à  l'opposé  du  Coutchiching  sous  un  angle  de 
60°.   Au  fond  de  la  baie  Duck  on  la  voit  encore  avec  le  même 
plongement  septentrional;   ici  le  Coutchiching  est  une  bande 
très  étroite  entre  le  Kii  watin  et  le  granité.    Sur  ime  traverse 
septentrionale,  à  p.irtir  de  Blind  Bay,  le  Keewatin  plonge  vers 
le  nord  en  contact  immédiat  avec  le  granité,  le  Coutchiching 
ayant  été  interrompu  par  ce  dernier  à  cet  endroit.    La  limite 
iTii'ridiiin.ilc  du  Kei'watin  fut  ensuite  localisée  sur  une  traverse 
septentrionale  partant  de  la  baie  Joint,  mais  à  cet  endroit  les 
micaschistes  Coutchiching  s'intercalent  encore  entre  celui-ci 
et  le  granité:  et  l'on  a  constaté  les  mêmes  rel.itlons  sur  une  couix' 
au  nord  de  la  haie  Traverse.    Nous  l'avons  ensuite  observé 
au  point  où  elle  croise  le  rivage  du  Bear  Passage,  à  environ  un 
quart  de  mille  du  Canadien  Nord.    Ici,  comme  nous  l'avons  déjà 
fait  remarquer,  le  Keewatin  retxise  sur  le  Coutchiching  à  des 
angles  comparativement  faibles.    A  partir  de  ce  point  en  allant 
vers  le  nord,  la  limite  du  Keewatin  contourne  les  rives  et  les  iles 
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de  la  baie  Redgut  pendant  une  distance  de  près  de  3  milles,  tel 
qu'indiqué  sur  la  carte,  et  à  tous  les  affleurements  elle  se  dirige 

à  l'opposé  du  Coutchiching.  Du  côté  ouest  de  la  baie  Redgut 
la  ligne  du  Keewatin  s'infléchit  du  nord-est  au  nord-ouest  et 
croise  la  rive  à  un  point  situé  trois  quartz  de  mille  au  sud  de 
l'entrée  de  la  baie  Base  Line.  Mais  tandis  que  l'allure  des  roches 
s'infléchit  ainsi,  le  plongement  du  Keewatin  est  à  l'opposé  du 
Coutrhirhing  qui  lui  est  contigu.  ligne  du  Keewatin  à 
l'ouest  de  la  baie  Redgut  est  déterminée — tel  qu'indiqué  sur 
la  carte — par  une  série  de  lignes  d'exploration  à  travers  les  bois. 
Trois  de  ces  lignes  furent  meiu'es  à  partir  de  la  rive  méridionale 
de  la  baie  Base  Line;  une  depuis  la  ligne  de  base  Niven  vers  le 
sud  à  un  point  entre  le  lac  Black  Sturgeon  et  la  baie  Base  Line; 
deux  vers  le  sud  du  lac  Black  Sturgeon;  trois  au  nord-ouest  de 
Rice  Bay;  une  depuis  la  baie  Hopkins  justju'au  lac  Black  Stur- 
geon; cin(|  entre  la  baie  Rocky  Islet  et  la  baie  Hopkins;  et  une 
enfin  entre  la  baie  Prospect  et  la  baie  Hopkins. 

Ces  observations  servent  à  déterminer  avec  un  degré  de 
pr^-cision  assez  juste,  la  limite  extérieure  de  cette  aire  du  Kee- 
watin et  démontrent  qu'elle  est  complètement  entourée  d'autres 
roches.  La  seule  autre  limite  de  l'aire  est  la  ligne  extérieure 
de  la  zone  annulaire  où  elle  vient  en  contact  avec  i  •  dôme  an- 
ticlinal du  Coutchiching  de  Rice  Bay.  La  syén.ie  micacée 
pénètre  à  l'intérieur  du  terrain  ainsi  entouré  avec  son  faciès 
basique  qui  occupe  une  si  grande  partie  des  rives  de  la  baie 
Rocky  Islet  formant  une  masse  irrégulière  avec  diamètres 
maximum  de  près  de  2  milles  J  et  de  1  mille  J. 

l'n  trait  remarquable  de  ce  terrain  du  Keewatin  consiste 
en  ses  zones  courbées  ou  en  forme  de  crochet  de  gabbro  hom- 
blendifiue  grossier  et  foncé.  La  plus  grande  de  ces  zoni  s  s'étend 
de  reml)()U(  hure  de  la  baie  des  Commissaires  le  long  du  côté 
sud  tie  la  l).iie  C.rassy  Portage.  De  là,  traversant  le  chemin  de 
fer  Canadien  Nord,  entre  la  baie  du  Grassy  Portage  et  la  baie 
Redgut  elle  a  été  suivie  au  nord  sur  les  rives  de  cette  dernière 
et  p,ir  des  lignes  d'exploration  dans  les  bois  jusqu'au  voisinage 
de  la  rive  sud  de  la  baie  Base  Line.  Sa  largeur  a  été  déterminée 
apfvoximattvanent  tel  qu'indiqué  sur  la  carte,  par  sept 
l^noi  d'ex|doration  ooraplètes  et  plusieura  lignes  partiellet. 
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Cette  zone  de  gabbro  gisant  entièrement  dans  le  Keewatin  a 
une  longueur  d'environ  1 1  milles.  Sa  largeur  au  maximum  est 
d'environ  trois  quarts  de  mille  dans  sa  partie  centrale.  A  son 
extrémité  ouest  elle  parait  se  fendre  en  de  nombreuses  langues 
étroites  injectées  dans  le  Keewatin  parallèlement  à  l'allure  de  ce 
dernier.  La  zone  s'infléchit  généralement  avec  l'allure  du 
Keewatin  de  sorte  que,  comme  cette  dernière,  elle  est  concen- 
trique A  l'anticlinal  de  Rice  Bay.  A  son  extrémité  septen- 
trionale elle  tourne  vers  le  nord-ouest  et  semble  finir  en  forme  de 
en  II  lu  t  i  t  (  l  ia  en  aboutissant  sur  le  gneiss  granitique,  au  sud 
de  la  baie  Bfise  Line. 

La  seconde  zone  de  gabbro  hornblendique  s'étend  depuis  un 
point  sur  la  rive  nord  «le  la  baie  f'.rassy  Portage  à  environ  un 
mille  de  son  embouchure,  le  long  de  la  ligne  du  Canadien  Nord 
jusqu'au  lac  Nickel.  Elle  occupe  toute  la  cAte  ouest  du  lac  et 
sa  limite  orientale  fait  une  petite  courbe  vers  le  milieu  de  ce 
pttit  lac,  et  de  là  s'oriente  à  l'ouest  à  partir  de  son  extrémité 
nord-ouest.  En  suivant  la  zone  plus  loin  à  travers  les  bots, 
l'on  s'aperçut  que.  au-delà  de  l'extrémité  du  lac  Nickel,  elle  se 
rétrécit  rapidement  et  se  termine  en  pointe,  'ie-  limites  sep- 
tentrionales et  occidentales  furent  approximativement  déter- 
minées par  des  lignes  d'exploration,  spécialement  là  où  elles 
traversent  le  petit  lac  à  l'ouest  du  lac  Nickel.  Cette  zone  se 
trouve  avoir  ainsi  la  configuration  d'un  hameçon,  l'ne  autre 
zone  étroite  du  même  gabbro  fut  suivie  sur  3  milles  de  longueur 
le  long  de  la  côte  septentrionale  de  la  baie  Grassy  Portage; 
elle  contient  des  greenstones  Keewatin  sur  les  deux  côtés 
sur  une  partie  de  la  distance.  C'est  probablement  un  embran- 
chement de  la  grande  zone  don^  il  est  question  plus  haut.  Une 
autre  petite  zone  d'un  demi  mille  de  longeur,  passe  au  nord  de  la 
voie  ferrée  et  à  l'est  du  lac  Nickel.  Des  contacts  de  ce  gabbro 
avec  les  greenstones  Keewatin  et  les  schistes  hornblendiques 
et  chloritiques  sont  exposés  en  plusieurs  endroits,  plus  parti- 
culièrement sur  le»  côtes  de  la  baie  Grassy  Portage  dan»  les 
tranchées  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  sur  les  c'f  -  :  la  baie 
Redgut  et  sur  les  côtes  du  lac  La  riuie.  Il  est  é  •  ^ue  dans 
leurs  affleurements  les  plus  favorables  les  roches  ^  éniptives 
dans  le  Keewatin.   A  certains  aflleureinento  elle»  montrent 
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une  lisière  refroidie  et  à  d'autres  elles  contiennent  des  fragments 
anguleux  de  la  roche  Keewatin.   Sur  la  vde  ferrée  entre  la  baie 

Grassy  Portage  et  la  baie  Redgut  elles  contiennent  aussi  des 
fragments  angulaires  des  micaschistes  Coutrhiching  sous- 
jacents. 

Il  est  évident  d'après  la  carte  que  l'éruption  du  gabbro  dans 
le  Keewatin  participe  à  la  déformation  générale  qui  affecta  les 
roches  de  cette  s^-rie.  Il  est  évident  aussi  qu'elle  participe  à 
la  déformation  structurale  plus  intense  et  cela  du  fait  que,  en 
plusieurs  endroits  le  gabbro  est  absolument  étiré  et  schisteux. 
Le  fait  que  ce  gabbro  est  absolument  restreint  aux  terrains 
Keewatin  fait  supposer  que  l'éruption  fut  de  la  nature  d'un 
épanchement,  ou  d'une  ■iMe  d'épanchements  injectés  dans  le 
Keewatin  avant  sa  déforniatinn.  S'il  en  est  ainsi,  alors  nous 
devrions  nous  attendre  à  trouver  que  la  disposition  de  l'épan- 
chement,  ou  des  épanchemenfs,  se  conforme  à,  ou  st)it  l'ex- 
pression de  la  structure  générale  de  la  zone  Keewatin.  Or, 
la  disposition  des  terrains  de  gabbros  en  forme  d'hameçon  qui 
sont  à  l'ouest  du  lac  Nickel  est  distinctement  conformée  à  la 
structure  synclinale  de  cette  partie  de  la  zone  du  Keewatin. 
Les  roches  Keewatin  qui  sont  au  sud  de  Rice  Bay  plongent 
vers  le  sud  à  l'opposé  du  Coutchiching  plongeant  au  sud,  et 
sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  entre  l'entrée  de  la  baie  Rocky 
Islet  et  le  lac  Nickel,  les  roches  plongent  au  nord  des  deux 
côtés  de  la  zone  du  gabbro  et  dans  le  voisinage  de  la  lx)rne 
milliaire  217,  l'angle  de  plongement  n'a  pas  plus  de  43°.  A 
cet  affleurement  que  l'on  peut  suivre  à  intervalles  sur  plus  d'un 
demi  mille,  on  peut  voir  le  gabbro  qui  repose  sur  une  salbande 
refroidie  à  la  base  sur  les  roches  stratifiées  qui  plongent  au- 
dessous.  Cet  épanchement  de  gabbro  paraît  donc  avoir  un 
plongement  septentrional.  En  raison  de  ces  faits  il  ne  peut  y 
avoir  de  îloute  que  la  structure  de  la  terrane  Keewatin  dans  la 
section  sud  de  ^Vicv  Bay  jusqu'à  la  pierre  milliaire  217,  est 
synclinale,  et  que  l'épanchement  de  gabbro  i)articipe  ;\  cette 
mOme  structure.  L'extrémité  est  du  gabbrn  au  lac  Nickel  pi  ut 
être  ainsi  sûrement  interprétée  comme  étant  la  crête  du  synclinal. 
L'axe  du  pli  synclinal  a  une  direction  prescjue  est  et  ouest  passant 
par  le  milieu  de  la  courbe  du  lac  Nickel,  et  le  pk>ngement  du 
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synclinal  est  à  l'ouest,  probablement  sous  un  angle  très  modéré. 

Ce  synclinal  est  le  compliment  de  l'anticlinal  de  Rice  Bay,  et 
confirme  les  conclusions  d^jà  tirées,  savoir:  que  le  Keewatin 
repose  sur  le  Coutchiching. 

En  suivant  cette  ligne  de  section  par  la  pierre  milli  iire  217 
au  sud  du  Rahbro,  les  roches  du  Keewatin  qui  plongent  vers  le 
nord  ont  une  larj^iur  d'à  ptu  près  un  (juart  de  mille  et,  au  sud, 
nous  rencontrons  la  plus  grande  zone  de  gabbro  ayant  une  largeur 
de  près  d'un  demi  mille,  et  ensuite  une  autre  zone  Keewatin 
s't' tendant  à  travers  i'.illiire  sur  près  d'un  quart  de  mille  jus- 
qu'au cont.Kl  avec  le  Coutchiching.  Les  roches  Keewatin, 
des  «leux  cAtés  de  la  grande  zone  de  gabbro,  plongent  vers  le 
nord  et  |)arais>ent  ainsi  faire  partie  du  tlanc  sud  du  synclinal, 
dont  l'axe  pis>e  à  travers  le  lac  Nick«l.  Il  est  très  probable 
CI  |M  îidant,  (|ue  la  zone  Keewatin  du  milieu,  entre  les  deux  zones 
de  gabbro  de  cette  section,  est  un  anticlinal  secondaire  donné 
entre  deux  plis  synclinaux.  Cette  interprétation  (st  appuyée 
par  le  fait  que  les  faibles  plongements  à  la  pierre  niilliaire  217, 
deviennent  plus  raides,  1 1  sont  presque  verticaux  sur  la  dite  sud 
de  la  zone  Keewatin.  Suivant  cette  manière  de  voir  la  struc- 
ture, la  /tmv  Keew.itin  serait  un  syiiclinorium  et  U>  ileux  zones 
de  gabbro  m  r.ii(  iit  de-  portions  déta(hées  d?  la  même  nappe 
éruptive,  ce  (|ui  nu  p.irait  être  très  prolwble. 

Au  fond  de  la  baie  Grassy  Portage,  les  roches  Keewatin 
plongent  au  sud-est,  à  l'opposé  <les  nii(  as<  histes  Cout(  hii  hing, 
de  l'antidinal  de  Rite  Bay,  à  des  angles  raides,  disons  de  70°; 
mais  sur  les  rives  de  la  baie  Redgut  dans  le  voisinage  de  la  voie 
ferréf  et  au  Bear  Passage,  au  sud  dudit  chemin  »le  fer,  le  Kee- 
watin plonge  ver-  le  nord-est  ^  sou  s  des  angles  l.c,iu(()up  plus 
faibles,  -oit  de  .^0°.  Ainsi  nous  .avons  encore  dans  (ette  section, 
un  synclinal  de  roches  Keewatin  entre  l'anticlinal  de  Rice 
Bay  et  (  clui  di  Bear  Pas>age.  C'est  au  milieu  de  ce  syn(  linal 
que  repose  la  plus  grande  zone  de  gabbro,  l.iquelle  a  une  largeur 
d'il  iK  u  près  im  demi  mille  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer.  Dans 
cette  section  il  n'y  a  qu'une  zone  de  gabbro  s.nis  aucune  indi- 
cation d'un  double  pli  synclinal.  Il  apparaît  (iinsé(|ueninient 
que,  ^lIr  K  s  deux  plis  synclinaux  in(li(|uér>  <\.\:i>  !a  mm  tioti  au 
sud  <le  Rice  Bay,  celle  du  nord  s'élargit  en  forme  de  cuiller  prèa 
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A.  Katifs  ôtiré  d'anorthitea;  exiri  initi'  uriontale  de  la  baie  de  la  Seino. 

B.  (iranites  icn  bas)  cruptif^  dans  l'anorthite;    (en  haut)    baie  Finger; 

lac  Bad  VenniiMMi. 
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5.1 

■lu  lac  Niokcl  u„,|i,  j„  ^  rFprf«.„,c  |o  p|i,^„.„, 

ttr,     "  - 

«  <i-- "«  U  ;  STïï^s-pTrU 

Donc,  nous  pouvons  dire  .func  favon  «.'n.Tale  ouc  1 ,  n>.„f,V 
scKlde  a  ^^eKecwarin.  ,ui  .n.oure  l  .^n.  lin:;,,:  R  ^B^ 
est  s.rul  n.,1,.  e„  s,r„.  .ur.  h  flanquée  au  su.l,  au  su.l-fst  et  à 

Htht    s      :  ,      .  ^'^^  ^■'■"Ption«  batho- 

n  ;  7  ''y^"'^'n"e  du  lac  Miack  Stur- 

gton  tt  de  la  baie  Hopk.ns.    Le  pren.iir  .„u,h-  (ntièrenient  le 

la  1  .a  de  la  zone  Keewatin.  a  complèten.ent  déplacé  le  Cout 
chH  h.nK  .lu  côté  nord  du  Keewatin  et  a  aussi  emporté  la  2- 

L'AÏRE  MÉRIDIONALE. 

mon/t,™''?  grande  .onc  Keewatin  s'étendant  dia^onale- 
s"T.  grapl  ^  d'une  con,rx,sition 

Diendiqu«  et  des  schiste,  chloritiques.   Outre  ceux-ci  il  y  a  des 
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Riscmcnts  notables  de  felsitcs  grises,  de  schistes  felsitiques  et, 
à  la  mine  Golden  Star,  près  de  l'extrémité  est  du  lac  Vermiiion, 
il  y  a  un  lit  calcaire.  Dans  la  partie  basse  de  la  série  il  y  a  des 
schistes  gris  et  gris  verdâtres  bien  stratifiés,  quelques  mica- 
schistes  et  des  roches  détritiques  grossières. 

Sur  son  côté  septentrional,  la  zone  Keewatin  est  bornée  par 
des  éruptives  plutoniques  à  partir  de  la  riviùrc  Little  Turtle 
jusqu'au  voisinage  de  la  gare  de  Bear  Pass  sur  le  chemin  de  fer 
Canadien  Nord.  Ces  éiuptives  sont  au  nombre  de  deux  et  sont 
apparentées  différemment  avec  le  Keewatin.  A  partir  fie  la 
rivière  Little  Turtle,  jusqu'à  environ  un  mille  à  l'ouest  do  l'ex- 
trémité est  du  lac  Turtle,  le  Keewatin  repose  sur  le  Uml  d'un 
grand  batholithe  de  gneiss  rubané  ou  strié  ayant  une  salbande  de 
porphyre  quartzeux,  puis,  sur  cette  étendue  de  lOmines.la  ligne 
du  Keewatin  est  relativement  droite  et  uniforme  avec  une  direc- 
tion est-ouest.  Au-delà  de  ce  pf)int  et  vers  l'ouest  jusqu'à 
la  gare  de  Bear  Pass,  le  Keewatin  rencontre  un  gneiss  plus  gra- 
nitoïde  sans  fasciage  et  cette  éruptive  s'avanct-  profondément 
au  sud  en  formant  une  baie,  dans  la  zone  Keewatin,  empiétant 
en  cet  endroit  sur  une  large  partie  de  la  largeur  normale  de 
cette  zone.  Dans  ce  prolongement  en  forme  de  baie,  il  y  a  des 
langues  de  schistes  qui  se  terminent  en  pointe  dans  lesquelles 
.s'infiltre  le  j^neiss  Rranitnïde.  A  partir  du  voi;  inay^e  «le  la  gare 
de  Bear  Pass  en  allant  ouest-sud-ouest  justju'à  la  baie  Rat  Rixit, 
le  Keewatin  est  Ixjrné  au  nord  par  la  zone  anticlinale  Coutrhi- 
ching  de  Bear  Passage. 

La  borre  méridionale  de  la  zone  est,  à  partir  de  la  limite 
orientale  du  (juadrilatèrc,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Seine, 
un  massif  de  granité  quelquefois  gneissoïde  connu  kous  le 
nom  de  granité  du  "Bad  Vermiiion."  Mais  .■'ur  les  premiers 
trois  milles,  le  contact  du  Kirwatin  1 1  du  ^j'anite,  est  niuvcrt 
par  une  au^e  synclinale  de  conglomérat  de  ia  Seme.  A  partir 
de  l'embouchure  de  la  Seine  jusqu'à  la  baie  Bl«  ak  le  Keewatin 
est  flanqué  au  sud  par  le  Coiitchii  hin.L4  avec  une  lisière  inter- 
médiaire étroite  lie  <  ^  ■  .liimérat  sur  le  côté  iicnd  du  lac  Clilï,  (|ui 
est  considérée  coninu  ant  un  reliquat  «lu  pli  synclinal  du  lac 
Shaol.  Au  suil  de  l'e.xirémité  est  de  l'île  1  )r\w(Hifl  sur  les  côtes 
du  Minnesota  et  de  là,  vers  l'ouest,  jusfju  au  voisinage  de  la  baie 
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Rat  Root,  la  zone  Keewatin  est  en  contact,  par  le  aud,  avec  les 
lakaachiatet  Coutchidiing. 

Dans  cette  zone  de  Keewatin  nous  pouvons  inclure  pour 
plus  de  commodité,  le  gabbro  fortement  feldspathique  gnMster, 
ou  l  anorthite.  du  lac  Bad  Vemiilion.   Cette  roche  est  Intnwiw 
dans  le  Keewatin  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  plusieurs  dykes 
qui  coupent  le  greenstone  Keewatin  sur  les  côtes  de  la  baie 
de  la  Seine,  et  par  les  phénomènes  de  contact  sur  la  côte  sep- 
tentrionale du  lac  Bad  Vermilion;  mais  l'intrusion  s'afff  ctua  ^  une 
époque  antérieure  à  la  déformation  de  ce  dernier,  te!  qu'indiqué 
par  le  fait  que  cette  rf)che  est.  en  cet  endroit,  intensément  étirée 
et  schisteuse.    Le  terrain  occupé  par  l'anorthite  a  la  forme  d'un 
têtard;  la  tête  protubérant  vers  l'est  comprend  une  grande 
partie  du  territoire  du  lac  Bad  Vermilion,  et  l'étroite  et  lonRue 
queue  s'étend  vers  l'ouest  par  devers  la  baie  de  la  Seine  dans  la 
partie  oux  erte  du  lac  La  Pluie.    U  longueur  totale  de  ce  massif 
est  d'environ  18  milles,  et  la  largeur  maximum  au  l  u-  Bad  Ver- 
milion est  d'à  peu  près  de  trois  milles.    Du  côté  ouest  de  ce  lac, 
elle  est  r)resquc  coufx'e  en  deux,  dans  sa  plus  large  partie,  pat- 
un  prolongement  de  granité  qui  est  une  continuation  de  l'étendue 
de  granité  plus  vaste  située  au  sud  du  lac.    Ce  granité  est  in- 
jecté dans  l'anorthite.    Il  est  probable  d'après  les  relations  terri- 
toriales du  Keewatin,  de  l'anorthite  et  du  granité,  que  la  masse 
plutonienne  basique  fut  intercalée  dans  le  KcCT^atin  sous  la 
forme  d'une  lentille  laccolitiquc,  finissant  en  pointe  vers  l'ouest 
jusqu'à  un  épanchement  ou  dyke,  et  que.  plus  tard,  quand  le 
Keew.itm  et  l'anorthite  furent  envahis  tous  deux  par  le  granité, 
la  base  de  la  partie  centrale  de  la  lentille  fut  déplac^-e  par  le 
granité  soit  par  pli  anticlinal  ou  synclinal  ou  par  résorption, 
paraissant  ainsi  -ommo  un  enfoncement  à  la  surface  actuelle 
d'érosion.    Outre  l'anorthite  il  y  a  des  gisements  secondaires 
de  tîabbn.  hornblendique  foncé  semblable  à  celui  de  la  baie 
Grassy  Portage  déj;\  décrit.    Ceux-ci  se  présentent  prim  ip.de- 
ment  dans  le  territoire  au  nord  de  la  l)ai    le  la  Seine  où  des 
pointements  de  m.i^jnélite   titanifère   s,      associés  avec  eux. 
Ce  mmcrai  de  fer  a  attiré  l'attention  des  prospecteurs  et  l'on 
fait  actuellement  des  travaux  pour  déterminer  son  étendue, 
au  moyen  de  sondages.   Certains  faciès  marginaux  d'anorthite 
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du  lac  Bail  \crmilion  pasHcnt  aussi  à  un  semblable  gabbro  noir, 
ce  qui  porte  à  croire  que  les  deux  type*  sont  dce  produit!  diffè* 
rentieb  d'un  magma  commun. 

Il  y  a  deux  étendues  de  granité  éruptif  dans  la  zone  Kcewa- 

tin  méridionale.  L'une  d'elles  déjà  désigiu'e  loniine  granité 
de  Mud  Lake,  s'étend  du  milieu  de  la  péninsule  entre  les  baies 
Swell  et  de  la  Seine  jusqu'à  un  point  au  nord  de  l'extrémité 

nuv<t  (II'  la  baie  Bad  Vermillon,  laquelle  a  une  longueur  totale 
lie  plus  (le  H)  milles.  I^i  largeur  de  ce  granité  excède  rarement 
un  (k  nii  mille.  Vu  ((d'il  n'affleure  nulle  part  sur  les  côtes  du  lac 
La  Pluie  uu  de  ses  lacs  tributaires,  on  ignorait  son  existence  en 
1887,  et  l'étendue  de  terrain  a  été,  cette  année,  déterminée  par 
des  tra\(rM>  faites  dan>-  les  lx>is. 

La  seconde  étendue  de  granité  est  sur  l'Ile  Grassy.  Ici  il 
y  a  deux  granités  d'âges  différents  et  le  plus  récent  s'étend  de 
l'Ile  drassy,  le  iong  de  la  rive  sud  d(  la  baie  Rat  Root.  La  lon- 
gueur totale  est  pr(jl)ablenuiu  de  trois  milles,  son  extrémité  est 
cachée  par  les  eaux  du  lac  mais  elle  peut  être  plus  longue.  Sa 
largeur  maximum  est  de  moins  d'un  demi  mille. 

Le  trait  le  plus  remaniuable.  .lu  point  de  vue  stnictui.d 
de  la  zone  Ktrwatin  pnVitée,  est  sa  forme  finissant  vn  pointe 
vers  l'oucst-sud-ouest.  Cette  extrémité  de  la  zone  finissant  en 
pointe,  est  bornée  des  deux  côtés  par  les  micaschistes  Coutchi- 
rhinn  l't  relations  territoriales  des  roches  sont  indubitable- 
ment le  fait  du  plissement.  L'extrémité  ouest  pointé-c  de  la 
zone  est  soit  le  bout  d'une  cuiller  synclinale  de  roche  Keewatin 
enfonci'e  dans  le  CoutchichinR  en  un  repli  fortement  comprimé, 
ou  c'est  la  crête  d'un  anticlinal  s'enfon(,ant  vers  l'ouest  en  bas 
du  Coutchiching.  Laquelle  de  ces  deux  interprétations  alter- 
natives est  la  plus  correcte,  est  une  question  heureusement 
résolue  par  une  preuve  claire  et  >i  jjositive  (|u'il  n'y  a  pas  de 
doute  possible,  ("ette  preuve  consiste  d.iiis  re.\i>t(nce  sur  l'île 
Dryweed  du  synclinal  de  conglomérats  de  la  Seine  et  des  quart- 
zites  déjà  décrits.  Ce  synclinal  des  roches  de  la  Seine  est  telle- 
ment comprimé  les  conglonK'Tats  sur  les  deux  flancs  du 
pli.  sont  dans  des  attitudes  verticales.  Le  conglomérat  sur 
flanc  et  la  (|uartzite  médiane  sont  tous  deux  profondément 
enclavés  dans  le  Keewatin  et  entièrement  entourés  par  le  Kee- 
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watin  depuis  l'extrémité  est  de  l'Ile  Dryweed  jusqu'à  l'embou- 
chure du  cicek  Hay  et  au-delà.  Les  roches  de  la  Seine  sont  aumi 
parfaitement  s<  histeuses  et  autrement  dynamif  Mlement  méta- 
morphosé» que  les  roches  Kccwatin  sous-jacentes.  Il  est  par- 
faitement évident  et  certain  que  les  roches  du  synclinal  de  la 
Seine  ont  participé  au  plissement  majeur  et  ;\  la  déformation 
du  Keewatin.  Il  s'ensuit,  par  conséquent,  quv  la  zone  Kecwatin 
est  synclinale  nu>.-i  en  structure  et  repo»>  sur  le  Coutchiching. 

Plus  loin,  à  l'est,  dans  la  section  de  la  baie  Rleak  il  a  été 
démontré  que  les  roches  du  Coutchiching  entre  la  baie  Bleak 
et  la  pointe  Cormorant.  ont  la  structure  générale  tiu  flanc  nord 
d'un  grand  pli  anticlinal.  En  accord  avec  celui-ci  les  roches 
Ki-enatin  au  nord  de  la  baie  Bleak  pkmgent  vers  le  nord.  Du 
côté  sud  de  la  haie  de  la  Seine,  l'angle  de  plongement  est  élevé, 
mais  du  côté  septentrional,  en  certains  endroits,  il  n'a  pas  plus 
de  .?5°,  et  de  là  monte  jusqu'à  65°.  Ce  plongement  septentrional 
semble  se  continuer  jusque  sur  le  côté  méridional  de  la  baie 
Swell,  soit  une  distance  de  moins  de  4  milles  ;\  travers  l'allure. 
A  partir  .le  cet  endroit  l'on  peut  cependant,  déduire  presque 
un  mille  à  cause  de  l'espace  occupé  par  le  gabbro  intrusif  et 
le  granité.  Du  côté  sud  de  la  baie  Swell  le  plongement  domi- 
nant est  h  peu  prt^s  de  70°  nord  et  sur  la  rive  nord-est  de  la  baie 
Swell  le  plongement  est  en  moyenne  de  70°  sud.  Ce  plonge- 
ment  s'applique  à  la  stratification  autant  qu'à  la  schistoeité. 
Quoique  ces  pbngements  opposés  soient  à  des  angles  trop  élevés 
pour  que  l'on  puisse  s'y  fier  afin  de  localiser  les  axes  des  plisse- 
ments, ils  suggèrent  néanmoins  une  structure  .synclinale  avec 
un  axe  passant  à  travers  le  coin  sud-est  de  la  baie  Swell.  Cette 
hypothèse  est  appuyée  par  le  gisement  d'un  petit  amas  de  con- 
glomérat h  blocaux  au  coin  sud-est  de  baie  Swell  lequel  peut 
être  consid^.ré  comme  un  reste  coincé  du  congbmérat  de  la 
Seine.  1 1  qui  par  conséquent,  indique  en  soi  un  axe  synclinal. 

Dans  la  s<Ttion  nord-sud  h  travers  la  mire  Center.  .\  partir 
du  lac  à  la  Tonue  jusqu'à  la  mine  Golden  Star,  la  zone  Keewatin 
a  une  largeur  en  travers  de  l'alliTe,  d'environ  2  railles,  et  dans 
cette  largeur  le  ptongement  est  isoclinal  et  se  dirge  vers  le  nord. 
Au  sud  le  Keewatin  repose  contre  le  granité  intrusif  du  lac 
Vermilion,  le  contact  pasnnt  au-dessous  du  congbmérat  de  la 
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Seine;  et  au  nord  il  est  en  contact  avec  la  marge  d'un  grand 
batholithe  de  iptrim  strif .    Ainoi  il  y  a  peu  dan»  cette  «ectinn, 

cxM'ptt'-  le  plongemcnt,  |)«)ur  in(li(|ii«T  où  rst  le  somnu  t,  où  est 
la  Ikim-  (le  la  section.  I.à  uù  Ut»  plongcrru-nt»  sont  à  des  angles 
élevés  cela  n'est  pas  une  indication  bien  sûre,  même  quand  il 

rst  crrfain,  romnii'  dans  \v  cas  tU  la  pri'-cnto  si-rfion.  ( es 
plongfnu"iil>  --'applicjuc'nf  aut.ii:!  A  l.i  stratiticution  <iu'.\  la 
schistosité.  Kt  l'on  (KUt  dire,  aptndant,  que  sur  la  marge 
méridionali-  de  la  zone,  i-llts  sont  plus  basses  que  sur  la  zone  du 
nord.  Dans  le  voisinaRc  immédiat  de  la  mine  Ciolden  Star  il  y  a 
un  pointement  de  lits  <!<•  calcairi's  p/'tnisilici'u.x  ili'  S  [licd-i 
d'épaisseur,  awr  une  allure  de  88°  et  un  plongemint  scpun- 
trional  de  48".  1^  calcaire  est  gris,  de  ti-xture  cristalline  à 
frrain  moyen,  dans  laqiu'tlc  sont  disséminés  des  i  r  iiix  do  mica 
brun  si  pt'tits  «lu'ils  M:  if>[M'nt  f,i(  ilement  I  nli-ervation.  Au 
milieu  de  ce  calcaire  sont  des  bandes  de  pf-trosiU  x  non  continues, 
et,  d.ms  certaines  parties  de  la  formation,  il  y  a  beaucoup  de 
[Htits  fra^;ments  ansiiu-ux  de  pétrosilex  faisant  saillie  sur  la 
surl.ice  exjjosét  .i  1  .lir.  Heixi^-.int  immédiatement  siir  le  cal- 
caire, il  )  a  un  lit  de  deux  pieils  de  pétro-ilex  bréchiforuie  ()ui 
passe,  au  sommet,  à  une  laxe  felsitique  den  '  et  porphyritique. 
Les  pliéïKx  risi.iiix  de  roi  les  sont  du  I  Ispath,  mais  les 
minéraux  fern i-m.iKtu'sK  us  ne  paraissent  poini  Cette  <  oik  he 
supérieure  de  pétrosilex  diffère  en  apparence  du  péimsii.x 
entrelacé  avec  le  «  iliaire  p.ir  sa  couleur  venlûtre.  Le  calr.iirc 
dans  s»>s  aspects  c<  néraux  jxirti<  iilièrement  quant  h  la  disin  -i- 
tion  du  pé'trosilex  iiu'i!  renfernu  l'état  hréchiff)rme  de  ce  der- 
nier et  la  prés«"nce  de  iH'tifs  fragments  anguleux  de  [H'trosilex 
qui  y  sont  encastrés,  ressembla  d'une  façon  frappante  h  plusieurs 
gisements  t\v  calcaires  d'ciu  douce  du  réc  iit  Tcrliairc  de  l.i 
Californie,  quel(|ues-uns  d'entre  eux  si'  présiiit.int  sous  !orme 
de  lentilles,  sans  assotiation  de  nH'hes  sé'<limentaires,  entre  les 
feuilles  de  lave.  L'appan^ni  i  );énér 'le  du  jx  internent  est 
illustrée  à  la  planche  v'I,  dans  la<iuelle  H  indiciii.  l'alterniiuce 
de  calc.iire  et  de  pé'trosilex.  ii  Is  (|iie  mesurés  sur  le  terr.iin.  I  es 
roches  au-dessous  de  ce  lit  de  calcaire,  autant  .|ue  relies  d'.iu- 
dessus,  sont  des  laves  jxirphyritiques  denses  de  texture  «xtrê- 
mement  fine,  gris  foncé,  tournant  au  blanc,  dans  laqîirlte  la 
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V  I  n  affleurement  de  calcaire  .Uns  le  Keew.iiin;  „ii,i,-  (  .ol.len  Star 
a  I  extrémité  n..r<l  est  ,|,:  |,„  \  eriiiilion.  A.  ^Iro^.lex  «ris  foncé  ou 
noir;  11,  i.ilcaire  .ivet  Uin.les  ronlinuea  «le  inlrosilex;  C,  nctrosilex- 
1>,  eak.iire  ,.ver  <l  ,  troites  Imii.Us  <liscontinues  <le  pétrosilcx;  E.  nétro- 
!.ilex  venl.iire,  fini  ment  l)ri\  liilornic;  F,  fcisile. 

^'  "'^'"5  '^a'ca're.  au  roême  endroit,  montrant  det 

bwKk»  de  pétroMiea,  et  des  fragmenta  de  pétroeilex  dam  le  cakaiie. 
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romposition  tnînéraiogique  de  la  p&te  ne  peut  être  établie. 

Cl'  sont  <k's  roches  que  le  gtologue  sur  le  terrain  désigne  géné- 
ralement dans  SCS  nutes  sur  le  nom  de  "felsites." 

La  composition  chimique  de  ces  calcaires  de  temps  géolo- 
giques anciens  étant  matiùrc  d'intérêt  au  point  <le  vue  thC-o- 
rique,  nous  tlonnons  ci-après  une  analyse  par  M.  H.  A.  Lev.  in 
d'un  échantillon  du  calcaire  de  la  mine  Golden  Star. 

Matière  iiuotubie   1 2 

FeiOi  +  AltOi    <)  (>6 

CaCO,   8'' -25 

McCOi   0  35 

99-38 

I.a  iKirticiil.irité  inttTcss.inte  de  l'analyse  ot  la  pc'tite 
projKjrtion  de  carbonate  de  magnésium  présente.  La  matière 
insoluble  est  probablement  composée  largement  de  mica  brun 
c|ui  nintient  s;ins  doute  de  la  magnésie,  en  forme  de  silicate 
formée  aux  dépens  du  carbonate. 

(  e  lit  de  calcaire  plongeant  avec  le  felsite  \ers  le  nord  sous 
un  angle  de  48°  avec  presque  toute  la  section  du  Keewatin  au 
nord,  indique  que  nous  avons  ici  la  partie  basse  de  la  section. 
Mais  comme  l.i  zone  ri'jH)se  entre  deux  différents  batiiolithes, 
de  différentes  dates  d'éruption,  cette  conclusion  n'est  pas  tout 
à  fait  certaine.  Des  cdtes  nord  et  sud  de  l'extrémité  est  du  lac 
Bad  Vermillon  les  roches  Keewatin  consistent  en  divers  schistes 
de  greenstones,  schistes  chloritiques,  et  schisics  hornblen- 
diques  reposant  à  des  angles  bien  plus  élevés.  Le  long  de  la 
voie  ferrée,  les  schistes,  bien  que  plongeant  encore  vers  le  nord, 
s'écartent  très  peu  de  la  verticale.  Sur  la  rive  méridionale  du 
lac  à  la  Tortue,  le  plongement  varie  de  60°  nord  à  la  verticale. 
En  général,  les  données  sont  insuffisantes  pour  permettre  de 
déterminer  les  côtés  supérieurs  et  inférieurs  du  Keewatin  dans 
cette  section,  et  ceci  est  ordinairement  vrai  au  sujet  des  bandes 
de  schistes  borné-es  des  deux  côtés,  par  des  éruptives  pluto- 
niques. 

AUTRES  ZONES  DU  KEEWATIN. 

Sur  les  deux  zones  secondaires  du  Keewatin,  au  sud  de 
celles  auxquelles  nous  avons  déjà  fait  allusion  en  discutant  les 
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roches  de  la  Seine,  il  suffit  de  dire  que  celle  qui  repose  le  long  de 

la  côte  sud  du  lac  Shaol  est  exposée  dans  une  largeur  d'un  mille 
à  rextrcmité  orientale  du  lac  et,  est  compost-e  princijjaltment 
de  greenstones  eilipsoïdaleii  et  amigdaloifdales.  schiated  de  green- 
stones  et  schistes  chloritiques;  tandis  c|ue  la  zone  qui  occu{h'  la 
côte  sud  du  lac  (  Irassv  et  (jui  s'étend  de  h"i  vers  l'est,  est  comiiost'e 
de  schistes  de  greenstones  et  de  schistes  chloritiques.  Dans 
deux  de  ces  zones  le  plongemcnt  de  la  schistusité  est  presque 
vertical,  et  l'on  ne  peut  comprendre  grand  chose  à  leur  structure 
interne ,  riuoi(|iril  M)it  clair  que  la  première  est  aiiticlinale  rela- 
ti\emenl  au  pli>sement  ^\ui  .ilïecta  la  s^-rie  de  la  Seine  et  pro- 
duisit des  auges  synclinales  de  chaque  côtô. 

NOTES  FÉTROGRAPHIQUES. 

l'n  nombre  limité  de  phiques  minces  de  roches  Keewatin 
les  plus  caractéristi(iucs  ont  été  examin^-es  au  microscope  et 
les  résultats  de  cet  examen  sont  «lonnés  sommairement: — 

Les  greenstones  massix'es  ne  révèlent  aucun   résidu  de 

pyrnxène.  ("e  miner.ii  paraît  avoir  élé  pri  inièienieiit  (  liante 
en  hiirnhleiide  \erte,  et  cette  dernièri'  fut  .dnr^  partiellement 
ou  entièn-ment  chloritisé'e.  I.a  chloritisation  clans  la  plupart 
di"i  «  a-  l'  iraîf  avoir  l.ii»é  iiilacl»'  la  forme  et  le  i  livai;e  de  l.i 
hornblende  l't  inéine  le  polvi  linji^nie  e^lt  mium  iiI  prcitmiK  t'-; 
e-e  n'est  <jue  la  -t  iilc  l.iibli  dmiblf  n'^fraction  cjui  démniiirc  «(n'il 
s'agit  non  |>as  de  hornblende,  mais  de  son  |>seudomorphe  la 
chlorite.  Kn  jrénéral  le  plai;i(«lase  est  assez  bien  conser\'é, 
mais  il  \arii-  lnaiii'inp  M-li^n  la  | in i|x irtiuii  ilan>  la(|iullc  il  --i 
présente  d.iiis  les  dilïérenie>  greenstones  examiiur;-.  (Jiiel- 
ques-unes  d'elles  sont  principiilement  de  com|iosilion  fekis- 
Iialliiiiiii-'  et,  en  [iKkiui  mince,  i  lli  -.  | pir-i  iilenl  une  p.lte  de 
l(  ld>path  mil Ti 'uraniilaire  ilan>  Idnu  l  --uni  eiiliMV  des  laines 
de  hornblende  fniiche  nii  clilnritix'e.  l)ans  n'  jjenre  de  rcn-he 
la  zoïsite,  l.i  clinozoïsite,  la  titanite,  et  l'ilménite  ou  ma^né- 
tite  paraissent  ordinairement  en  |ilii-  ou  moins  grande  alK)n«lance. 
On  pt  ni  .ii«  n  t  \(iir,  en  cert.iii!-  (  i-.  'in  parallélisme  grt>ssicr 
dans  l'orientation  des  minéraux  constituants. 
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Dam  d'autres  gneiMUmea,  une  stnicture  ophitiqu«  est 

apparente  et  i!  y  a  peu  de  doute  que  la  roche  était  originairement 
une  dolérite  ou  une  diabasc.  Quelques-unes  de  ces  diabases 
chloritisées  renferment  beaucoup  de  titanite  et  celle-ci  est.  en 
bien  des  cas,  clairement  pseudomorphe  de  l'ilménite  On 
observe  communément  qu'il  y  a  de  l'épidote  en  petits  granules 
et  occasioni  llrnunt  des  cristaux  plus  larges. 

Quelques  variétés  de  ces  greenstmes  massives  ont  une 
structure  porphyritique.  Ce  qui  fut  particulièrement  observé 
dans  un  cas  .l.ms  W-i\v,v\  <lf  larges  ph^nocristaux  do  minorais 
ferromagnésicn>  mainitnant  changés  œmpiètement  en  chlorite, 
furent  enrlavés  dans  une  pftte  consistant  principalement  en 
un  feutre  de  petites  lames  t  hl()riu  us<.>s,  avec  un  pou  do  ralcite, 
des  zoïsites,  et  de  m.içnétiio.  Dans  quelques  greenstones 
plutôt  grossières,  des  (<orlH>  dampluixilo  presque  incolore 
qui,  en  quelques  cas,  ressemblent  a  (l*  s  phénocristaux  altérés, 
reposent  dans  une  pâte  consistant  priiu  ipalement  en  chlorite, 
en  ztù'sito,  ot  on  fcMspatli  a\<i  ou  sans  titanito. 

Une  riK-ho  massive,  vert  blanchâtre  se  présentant  assez 
rarement  et  que  l'on  trouve  associée  avec  les  greenstones  de 
la  cnu-  fiiinl  (le  la  baie  do  la  Soin-  ,  (x  ut  ôtro  nioiitioniiéo  ici 
Kn  pla(|uoï>  minces,  on  c(>n^lal(■  (in'olk-  ost  (omiwjsoo  presque 
entièrement  de  gerbes  divergeiinio,  do  dinozoïsite  et  de  zolsite 
secondaire,  en  prismes  robustes.  Il  y  a  une  très  petite  quantité 
de  plagioHase  interstitiel  et  des  nids  de  calcite  qui  apparaissent 
sous  le  iiiiiT<isc()[X'. 

Dans  quel({ues-unes  des  greenstones  plus  feldspathiques, 
il  y  a  considérablement  de  sidérite  due,  sans  doute,  à  la  carbo- 
nisitioii  (In  ti  r  dos  silicates  fernini.i^itiosions,  ot  cette  sidérite 
apparaii  à  i.iutos  los  étape»  d'allt  ialion  en  limonite. 

Dans  d'autre»  variétés  encore  de  greenstones,  il  n'y  • 
qu'une  très  jxMite  pro(X)rti<»n  de  foldsiKilh.  Los  nx-hes  {jui. 
en  pareil  cas,  sont  de  texture  excepnonelloniont  Kf'ssiore  sont 
Com(K)s<'o-  d'une  a^réj^ation  do  grandes  étontlues  de  chlorite 
montrant  des  noyaux  détriti(|ucs  d'hyperstène  ou  des  restes 
d'une  structure  de  diallage  très  prononcée.  Outre  la  chlorite, 
il  y  a  Ihmucoup  do  lu  ruhl.  iide  !\<\  liro.  d'épidote,  de  uâiitê 
et  d'ilménite  pareillement  altéré  on  titaraie 
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Ces  différentes  greenstones  d'aspect  massif,  particulière- 
ment relies  de  i)lus  fine  texture  tassent  communément  ;\  des 
s/hislcs  verts  et  ceux-ci  ne  peu\-  "  pas  être  clairement  séparés 
de  la  variété  moins  fissile  de  schistcN  chloriteux.  Ces  derniers 
sont,  dans  presque  tous  les  cas,  probablement  rien  de  plus  que 
des  greenstones  dans  lesquelles,  par  un  processus  d'étirage 
interne,  la  chlor.te  n'a  pas  été  développé-e  seulement  aux  dépens 
d'autres  constituants  ferromagnésiens,  mais  rendu  plus  apparente 
par  le  parallélisme  de  son  orientation. 

greenstones  de  {)lus  l'un-  texture  et  les  schistes  verts 
ont  très  I onimunément  une  structure  ellipsoïdaie  bien  martiuée 
et  moins  communément  une  structure  amygrlaloidale.  La 
structure  ellipsoïdale  ne  semble  diffénT  en  aucun  détail  essentiel 
de  celles  de  plusieurs  laves  et  ■  •  roches  intrusives  d'une  période 
géologique  plus  récente. 

Le  seul  schiste  de  gteenstones  am>'gdaloidal  qui  ait  été 
soumis  :\  l'examen  microscopique,  prf)vient  de  l'extrémité  est 
ilu  lac  Sliaol.  Ici.  i  lli  s  sont  tré^  ili-tinctenu-nt  schisteuses 
et  exhilKiit,  à  divers  excellents  aflleurcments,  une  structure 
ellipsoïdale  bien  caractérisée.  Dans  cette  coupe,  la  roche 
amygdaloidale  i)résente  une  pâte  de  feldspath  et  de  horn- 
blende vert,  (ett(  dernière  étant  disposée  en  orientation  pa- 
rallèle. Il  y  a  il.ins  (ctic  plte  de  nombreux  phénocnstaux 
bien  conservés,  et  du  plagioclase  plutôt  acide.  La  roche  est 
probablement  une  andésite  altérée.  Les  amygdules  apparaissent 
sous  form<^  de  lentilles  (|u.irt/.euses,  en  .i>;ré|;ations  disi)<)sées 
en  mosaïque  dans  la  coupe.  Aux  extrémités  de  ces  globules 
aplatis  il  y  a  habituellement  de  la  calcite.  Ces  globules  peuvent 
être  étudiés  cependant,  a\cc  plus  de  satisfaction,  sur  la  sur- 
f.icf  nxheuse  ércxlée  par  les  gl.'ices,  et  en  échantillons  de  labo- 
ratoire, qu'en  plaques  minces,  puisque  un  bon  nombre  ont  jAvut 
d'un  demi  pouce  de  longueur. 

Les  schistes  chloriteux  les  plus  typifiues  semblent  consister 
principalement  en  feutrage  de  hornMende  chloritisée  .ivec  des 
résidus  cxcasionels  de  hornblende  fraîche,  le  feldspath  étant 
ordinairement  en  proportion  secondaire.  La  zoisite  et  la  clinozdf- 
sitc  sont  habituellement  des  constitu.ints  prédominants. 
titanite  est  aussi  passablement  commune.    Le  quartz  peut  être 
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ou  ne  pas  être  présent.    Une  ou  deux  pyrites  cristallines  peuvent 

lial)itu(-ll('i)U'nt  être  obst-m'is  En  d'autres  cas  le  feldspath 
[lourrait  Ctre  ulxjndunt  coninif  pâtf. 

Les  schistes  hombli'ndiijut-s,  sont  lial)itiii'llcmfiit  faciles  à 
distinguer  sur  le  terrain,  d'avec  les  dilTércntes  phases  du  schiste 
vert  et  du  schiste  chIorit<'iix  par  leur  couleur  noire,  leur  clivage 
uniforme  a\ec  des  juiiils  lran^,^^•^sl•s  et  le  lustre  brillant  des 
facettes  tie  clivage.  Ils  apiwraissent  bien  caractérisés  dans  la 
proximité  des  f^'anitcs  ou  des  gneiss  granitiques  intrusifs  dans 
If  KecvN.iliii,  et,  par  conséiiuent,  i)ar,iis>(in  repn'senter  le 
résultat  du  mét.miorpliisnie  de  contact  sur  les  grcenstones 
desquelles  ils  sfint  dérivés,  et  dans  lesquelles  ils  passent  insen- 
siblement en  s'éloignant  de  ces  contacts  éruptifs. 

En  plaques  minces,  ces  roches  sont  remarquables  par  l'ab- 
sen(  (•  |)res<|ue  totale  de  chlorite.  Klles  sont  composé-es  de  fcids- 
patli  hornblcndique  vert  et  de  quartz  avec  habituellement  un 
peu  de  magnétite.  I-.a  hornblende  est  en  prismes  assez  robustes 
et  elle  l'st  toujours  di>i)osée  en  orientation  plus  ou  nioms  paral- 
lèle. Le  feldspath  (et  le  quartz)  forme  habituellement  une  mo- 
saïque qui  peut  montrer  ou  ne  pas  montrer  d'allongement 
dans  les  grains  constituants,  f-'.n  certains  cas,  la  hornblende 
l'emporte  de  U-aucoup  sur  le  feldspath  mais  dans  la  majorité 
des  (.is  ces  deux  minéraux  sont  assez  également  représentés. 
Il  est  rare  que  le  feldspath  prédomine  et  la  hornblende  est  dis- 
posée en  strates  parallèles  ou  en  zones  dans  l'ensemble  felds- 
pathicgue. 

Les  felsites  gris  et  les  schistes  felsitiques  qui  se  présentent 
en  quelques  portions  de  la  partie  supérieure  du  Keewatin, 
particulièrement  sur  les  rives  de  la  baie  Swell,  sont  intéressants 
en  ce  qu'ils  démontrent  la  variation  dans  le  caractère  des  laves 
qui  constiti  rnt  le  gros  de  la  série.  Dans  ces  roches,  le  caractère 
originaire  de  la  lave  semble  être  mieux  conservé  que  dans  les 
cas  des  épanchements  basiques.  En  plaques  minces,  elles  font 
voir  distinctement  une  pâte  de  texture  assez  variable,  consistant 
en  quartz  et  feldspath,  dans  lesquels  sont  enclavés  des  phé- 
nocristaux  d'orthoclase  bien  définis,  d'oligoclase  et  de  quartz. 
Habituellement  il  y  a  de  la  biotite  secondaire  en  menues  pail- 
lettes disposées  en  orientation  parallèle,  et  un  peu  de  chlorite, 
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qui  est  en  partie  fkri\Y-e  de  la  biotiti-  ci  i  n  partie  sous  forme  de 
nids,  comme  si  c'eut  ùti-  le  résultat  de  l'altération  de  quelque 
phénocristal  pré-existant.  Dans  quelques-unes  de  ces  roches, 
il  >•  a  .lU-oi  des  ptariuo  mimis<u!cs  de  ^ricitc  1  .1  (.ililit- 
se  prc'si-nte  (|uelquefois  en  nids.  Les  phéntHrist.iux  de  (luartz 
sont  des  sections  croisées  de  cristaux  dihéxaédraux  mais  reux-ci 
sont  en  quelques  ras  ammdis  par  corrosion  et  montrent  ,itis-i 
des  cavités  produites  par  la  même  cause.  I.a  déformation  des 
roches  est  d  urement  apparente  en  ()uel(|ues  sections  et  démon* 
irent  l'épanchement  de  la  i>Ate  autour  des  phénocnstaux. 

Quelques-unes  de  ces  felsites  sont  visiblement  anivudaloï- 
(lales,  ces  ann  jîdales  sont  parfois  assez  indeiée-  ou  .irr.  ndit* 
et  parfois  arrondies  d'une  manière  lenticulaire.  (Juelques- 
unes  d'elles  ont  un  centre  creux,  ce  qui  montre  qu'elles 
n'ont  pas  complètinieiit  re-iipli  l.i  <,niii\  l'.Mes  ...iwisiirii, 
autant  qu'on  ,1  pu  voir,  en  (luartz  i)l,in(  .  \  n  (il.i  |uee  minces, 
le  quartz  des  amy(;dales  ressemble  au  f|u.iri/  liloncux  et  possède 
un  grain  beaucoup  plu»  f^roa  que  la  {)âte.  !,'  igrégat  quartzeux 
de  l'amvfïdale  se  det.^che  nettement  (Ui  resti-  du  rocher.  En 
d'autres  r.i-  des  IcntilU-  de  (|uartz  senilil.ihles  se  prést'ntent  et 
elles  sont  aussi  prdb.iblenu  lU  des  amygdales  déformées  p.ir  suite 
de  compression. 

Intcrsir.ilitirs  uci  1,-.  r.jihe--  Kccwaliii  d'driL;!!!!-  \oli  ;- 
ni(|Ui  ,  il  \  .1  (i  rt.iiii-  lit-  -.r-diniint. lires  siliceu.x  <|ui  soni  de  si 
line  texture  que  l'oti  [m  ut  les  dfeigner  comme  étant  proprement 
dit  des  i>éirosile.\.  I  n  gisement  iemarf|ual)le  de  cette  sorte 
se  présente  à  l'extrémité  nord-est  de  I.i  baie  Sweli.  Ici.  le  rocher 
est  distinctement  -tratitié  et  i|ui  l. [ues-uns  des  lits  -cnt  tinenient 
laminés,  tandis  que  d'.iutre.-.  ne  le  sont  point.  I.a  sehislosité  est 
parallèle  h  la  stratification.  D'un  côté  ces  lits  siliceux  sont  vus 
en  rontart  tr.ux  lu'  a\fc  tip  xhiste  m;is-it  \(  rt  1  lilorii  et  la 
stratification  est  parallèle  au  plan  de  contact.  I.e  [Hl'tro-.ilex 
est  gris  foncé  et  varie  quelque  p«'u  en  texture.  Vu  au  micros- 
cope, il  consiste  en  un  fin  a^réi;  it  de  grains  il(  quartz  apparem- 
ment c!asii(|ues,  si  fins  en  (i  ri.iius  eiidrc-i-  (|u'ils  sont  i.a[)cr- 
ceptibles  au  microscojK-.  le  di.inu  trr  d<  -  grains  étant  Ix  aucoup 
moindre  (|ue  i'épais,seiir  des  pla<iues.  11  y  a  ici  des  nids  et  tles 
Icntilltïs  d'agrt'gats  plus  grossiers  de  quartz,  et  d'autres  de  calcite. 
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II  y  3  ri  et  là  des  menues  paillettes  de  séricitc,  quelques  rhlo- 
ritcs  et  ((Ut  Iqiifs  cristaux  de  pyrite. 

Il  y  a  un  autre  pétrosilex  à  partir  de  l'extrême  est  du  bout 
de  l'Ile  Sand  Point,  variant  du  gris  foncé  au  noir,  avec  des  petits 

mxJules  d<'  quartz  blanc  de  la  grosseur  <i'un  p"'=  Ces  iHxlules, 
sont  disjKis^'s  en  bandes,  et  séparés  par  des  bandes  p^'-trosili- 
ceuses  dans  lesf|uelles  ils  sont  al)sents.  Quelques-uns  sont 
étirés  en  lentilles.  Ils  sont  parfois  tassés  ensemble  et  quelque- 
fois très  espacés.  Leur  disposition  ressemble  à  celle  des 
sphérulitt  s  dans  certaines  rinoliti  s  «  t  il  est  |x)8sible,  bien  que 
pas  probable,  que  dans  le  pr/sent  cas  nous  soyons  en  présence 
d'une  rhyolite  sphérulitique  parfaitement  silicifiée.  Vu  au 
microscope,  il  consiste  en  nn  aj;réK.it  fin  de  jjrains  de  (juartz 
avec  menues  pailli'ttes  dv  l)i()titc,  le  tout  est  dispt)sé  en  plusieurs 
^'iscmcnfs  irn'uuliers.  Ce-  ^;is(•nu'nts  entourent  les  nodules 
ù  des  petits  ptjis.  Ces  derniers  consistent  en  quartz  relative- 
ment ^rrossier  pr<''sentant,  en  cette  section,  un  arranKeriient 
mosaï<|ii('  <lr  quart/  viineux. 

I.e  gabbro  foncé,  (\u\,  quoiqu  intrusif  dans  le  Keewatin 
et  qui  y  est  inclus  comme  appartenant  à  cette  période  géolo- 
^iquc,  c  l  iHrtiiuiiun'nl  une  nxiu-  ^;nunili'U>e  d'.isiHi  t  plu- 
toiiii'n.  Sur  le  terrai!i,  les  principaux  minéraux  constituant 
la  hornhiciidf  et  le  feldspath  sont  facilement  identifiés,  la  pre- 
mière pn  dominant  habituellement.  I.n  faisant  en  plusieurs 
endroits  uiw  insjxrtion  soigneuse,  on  riconnait  aussi  la  niaj;nétite. 
Aux  l'iiiiroits  où  I  on  rencontre  ces  roches  il  y  a  une  grande  va- 
riation de  la  Ixmssole. 

Quand  les  roches  sont  exaninées  en  plaques  minces,  l'on 
cnii^l.iic  i|ur'!i-.  ({iii.sivtciit  es.-c'iitiellement  des  trni^  min»''- 
raux  n<inuiié>.  Sous  le  microsco|H.-  le  feldspath  devient  «lu 
labradf)r.  I.'amphil>olc  est  de  la  hornblende  verte  onlinaire. 
I.a  nia^nétite  i -l  \  ari,ilile  en  s.i  distriiiution  :  elle  aiK)n(ie  en 
gros  graiu>  di-  t  unie  irréj^uiière  en  certains  cas,  et  elle  »'st  pres- 
(|u'absente  en  d'.iuires.  I.e  l.d)rador  est  frais  en  majt  ure  partie 
révèle  des  macles  ii  répétition  en  grosses  lamelles.  Occa- 
sionnellement cependant,  le  labrador  est  altéré  en  un  agrégat 
d'épidoli  I  I  <!<■  /.limite  11  s,-  présente  en  larges  anèdres  allo- 
triom  jrplies  à  la  hornblende,  mais  il  est  partout  chargé  d'abon- 
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dants  petits  prismes  de  hornUende  d'une  plu»  ancienne  géné- 

ration.  La  hornblontic  paraît  aussi  vn  gros  anwlrrs  <\m  ont 
cependant  un  allongement  i)r()n()n(é  dans  la  direction  de  l'axe 
prismatique  et  elle  a  une  apparence  cjui  se  rapproche  plus  de 
l'idiomorphisme  que  le  feldspath.  Cette  hornblende  est  d'une 
structure  pœcilitique  à  cause  de  l'inclusion  de  nombrf>iix  petits 
anôlres  fie  ^eid^^xuh  non  niaclés.  (\ux-(i  sont  souvent  si 
alxindants  (|u'ils  donnent  à  la  hornblende,  en  section  transversale 
l'apparence  d'une  éponge,  hornblende  se  présente  en  quel- 
ques cas  comme  des  .i^réK.its  in(li\i(hiels  diversement  orient^-s; 
et  ces  aires  polys<iniati(iues  de  hornîilende  ont  la  même  relation 
.ivi  f  le  labrador  que  celle  poHsédée  par  les  plus  «ros  individus 
hornblendiques,  et  dans  ce  cas  il  se  présente  du  felds|K»th  inter- 
stitiel en  petits  anèdres,  entre  les  éléments  de  l'agrégat.  Kn 
certains  cas  il  y  a  une  très  petite  quantité  de  quartz  associé 
au  feldsp^kth. 
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COMPOSITION  CHIMIQUE. 

Afin  de  contribuer  dans  la  faible  mesure  de  nos  ooanaisaanoet 
&  déterminer  la  composition  chimique  des  roches  Keewatin, 

deux  /rhantillons  furent  choisis  pour  l'analyse.  L'un  de  ccux-d 
fut  pris  de  la  greenstone  ellipsoïdale  et  schisteuse  que  l'on  trouve 
sur  la  première  Ile  en  dedans  de  l'entrée  de  la  baie  Rocky  Islet. 

Sa  Cfjnipositifjn  est  inditiu^'  dans  la  colonne  I.  L'autre  échan- 
tillon lut  pris  d'un  schiste  hornblendique  noir  et  luisant,  près 
d'un  dyke  Kraniti(|ue  dans  la  zone  entre  Rice  Bay  et  la  baie 
Hopkins.    Son  analyse  est  donnée  dans  la  colonne  IL 


I. 

II. 

III. 

IV. 

SiO,  

46. 28 

47  50 

49-58 

49-80 

TiO,  

1-70 

0-58 

t-Of> 

0-95 

AiO,  

14  24 

1703 

16-3" 

13  «i 

Fe.Oi  

i  ti 

4-15 

1-7.^ 

j  J 

FrO  

11-62 

6  67 

11  55 

1? 

MnO  

0  02 

0-15 

on 

:  10 

CaO  

11-28 

14-90 

10-26 

10 

BaO  

traces 

trace» 

trace* 

MgO  

7-40 

6-70 

5-37 

502 

Na,0  

2  48 

0-76 

2-14 

300 

K,0  

0-81 

0-76 

1-05 

lis 

H,0—  

0  05 

0  12 

0-14 

H,0+  

0-28 
0-15 

0-88 
0-07 

0-44 
0  03 

PiO,  

CO,  

002 

S  

0-06 
008 
001 
traces 

0-035 
009 
004 
002 

005 
0-25 
sans  traces 
traces 

Cl  



Cr,0,   

Srt)  



100 

100-45 

100  13 

99-31 

I.  S<  liiste  (le  greenstone  e!lip<H)i(ial,  Ile  près  de  la  baie  Rocky  Islet, 
lac  I.a  l'luie.  Chimiste,  M.  K.  Conno,-.  U.  S<-histe  hornblendique  de  l.i 
zone  entre  l.ower  Rice  H.iy  et  l.i  baie  Hopkins,  lac  La  Pluie.  Chimiste, 
M.  F.  Connor.  Ili.  (iabbro  hornblendiouc.  Côte  méridionale  de  la  baie 
de  OraMy  PtMtage,  lac  La  Pluie.  Chimute,  M.  F.  Connor.  I\'.  Baïalte 
Kitauea.  Chimiste,  O.  Syivestris  (emprunté  au  Washington'!  Chemical 
Analyiit  of  Igncous  Rocks.   U.  S.G.S.  —Prof.  Paper  14). 

<"('s  .in.ilvs<"s  s'ac  conlcnt  asst-z  liicii  entre  elles,  sauf  qu'il 
y  a  un  dt  l.iut  de  soude  tlans  le  schiste  hornbleiidiqi^t  ,  et  qu'il 
y  a  ()lus  de  fer  dans  la  condition  fcrriqiie  de  celte  roche  que  dans 
le  tichiste  du  greenstone.    Cet  accord  indique  un*:  identité 
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appitiximativr,  ilo  composition  uriginaire.  Lcn  ik-ux  analywa 
•<'a(  <  ordcnt  autiM  {MMsubtemetit  bien  avec  les  analywa  de  laves 
basaltiques. 

Dans  la  colonne  III  est  donnée  une  analyse  du  gabhro 

liiirnl)lt'n(li<iue  (|ui  forme  un  61/inent  si  important  du  Ki-uw.itin 
daii>  la  portion  œntrale  de  la  région  de  la  carte;  et  pour  des 
fins  de  comparaison,  l'analyse  du  basalte  ét  Kilauea  est  donnée 
en  IV. 

LES  ROCHES  LAURENTIENNES. 

l.f  ti-rmr  I.auri'ntit-n  t-st  ici  ri'^iTvY-,  conform^-mcnt  h  la 
(k-cision  du  comité  international  de  nonu  iu  l.iture  géologique, 
à  ces  granités  archéens  et  rcs  gneiss  gr;miti(|ui's  qui  sont  d'Age 

pr^'-huri'iiirn. 

Dans  Iff  limiich  du  tcrritoirr  couvert  par  la  carte  g«-olo- 
giquc  ci-jointe,  il  y  a  plusieurs  terrains  de  granité  et  de  gneiss 

Kraniti(|iie  qui  Mint  r.i''  ,,u  I-iiimiticn,  il.ins  le  sni'  de  ce 

mot.  CV  sont  le  jjraniii  lu  lac  Bad  Xirnnlion,  !«•  uraiiiif  du 
la«  Miid,  le  Rranitc  étiré  de  l'Ile  Grassy,  et  !«•  ^ni-iss  j;ranitique 
de  la  l)aie  Rice.  Tous  ceux-ci  sont  poet-Kccwatin.  Qiu  lques- 
uns  sont  certainement  <r.lK<'  pré-Seine  (Huronien  sii|)«'Ticiir) ; 
on  (Toit  que  d'autres  sont  aussi  pré-Seine,  '•1  l'on  pri'iid  en 
considération  la  b.ise  de  leur  corrélation  avec  txux-ci,  {xtur  les 
raisons  démontrées  dans  la  description  suivante  de  leur  gise- 
ment. 

LE  GRANITE  DU  LAC  BAD  VERMILION. 
Supe^cit. 

Nous  avons  constaté  que  cette  masse  de  granité  a  plus 
d'étemlue  en  distributioi)  suiH-rluielK-,  i|u'il  en  a  été  indiqué 
sur  l.i  (arte  accompagnant  le  r,ipp<irt  de  1887.  Elle  occupe 
les  rives  de  la  partie  sud-ouest  du  lac  Bad  Vermilion,  et  ce  ter- 
r.u'ti  est  .  n  continuité  directe,  .ivei  une  /mie  prifK  ipaie  recourW-e, 
ayant  dt  1  à  2  mil'esde  laiK''.  s'étendant  de  la  mine  Colden  St.ir, 
au  V()isina>;e  de  l'emljouchure  de  la  Seine,  -oit  une  distance  d'à 
peu  pri  s  12  nulles.    Sur  sa  frontière  septentrionale,  comprenant 
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le  lulic  qui  s'étend  dans  le  l.u  R.ul  VVrmiliun  partant  de  la  zone 
principale:  cette  ma.vs«.-  granitique  et>t  Ixim^'e  dans  la  plua 
grande  partie  de  ton  étendue,  par  l'anorthite  (gabbru)  du  lac 
Bad  Vermillon,  mai*  à  te»  extrémités  nord-cat  et  sud-ouest,  il 
vht  aussi  en  iDntart  aNec-  le  Kwwatin  Sur  la  frontière  sud-t>t 
de  la  zone  principale,  à  partir  du  voisinage  de  la  mine  Golden 
Star  jusqu'au  milieu  du  lac  Grawy,  sur  la  Seine,  le  granité  est 
t1an(|u^>  par  U-  roiiKlonW-n'-  hasicjuc  des  séries  de  (»'tt<'  rivii  re; 
mais  .\  l'ouest  de  lel  endroit,  à  l'embouchure  de  la  Seine,  une 
lisière  de  Keewatin  semble  intervenir  entre  l«>  granité  et  le  con- 
glomérat. 

CariK  tère  pfirographiçue. 

l^t  roche  qui  compose  cette  masse  ist  éminemment  un  gra- 
nité h  biotitc  à  texture  mi-grossièrc,  et  de  couleur  pâle,  pauvre 

vu  hiolite  et  passiint,  par  diii  i'i.m  de  ce  constituant,  A  un 
granité  binaire  ou  alaskite.  1  urthoclase  et  le  leldspath 
dominent,  mais  il  y  a  aussi  une  proportion  notable  de  plagio- 
claie  acide,  et  tous  deux  sont  ordinairement  devcmis  niia^;'  n\ 
par  suite  des  pnxluits  «le  démmixisition,  y  comprenant  la  c.ili  itt-, 
qui  sont  peut-^trc  alxmdants  en  «  et  endroit.  La  biotite  est  plus 
ou  moins  altérée  en  chloritc,  et,  en  certains  cas.  elle  est  chargée 
de  minces  aiguilles,  probablement  de  rutile  en  croisant  A  60* 
(I ans  II-  plan  de  clivase.  ()n  aiHT(,()it  <iuel<|iief()i^  des  plaques 
dt  luusttivite.  Il  y  a  habituellement  de  l'épidote  secondaire 
dans  ce»  roches. 

I>ans  son  .ipparence,  ur  K-  terrain,  celte  nxhe  pr/'sente 
souvent  un  ■l•^^H•(  t  bl.tnt  hûtre,  et,  \très  du  contai  t  .ivec  le  con- 
glomérat lie  la  Seine  -us-jacent,  elle  est  habituellement  tout  h 
fait  jaunâtre,  la  couleur  jaune  disparaissant  Kraducllemcnt  à 
quelques  centaines  de  pieds  du  contact  des  mchos  sus-jacentc». 
Il  n'y  a.  I  l  jx-nd. ml,  au(  une  indlcition  importante  de  |xiurriture 
séculaire  liu  granité  par  décomposition  chimique,  là  où  il  repose 
immédiatement  mus  les  couches  de  la  Seine.  A  cet  endroit 
Ir  granile  présente  un  asjx-ct  feuilleté,  m.iis  d.ms  tnii>  les  cas 
ol)s<  i  vés  cela  est  app.iremnient  dû  ii  une  déformation  jwr  l'éti- 
rage et  n'est  pas  une  structure  originaire  de  la  nKhe.  Outre 
ce  faciès  dominant,  la  nature  du  granité  présente  des  variation* 
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intéressantes,  particulièrement  sur  ses  bordures.  Les  plus 
conununs  de  ces  faciès  marginaux  locaux  sont  dus  au  développe- 
ment d'une  plus  fine  t?xture  et  à  une  couleur  plu»  foncée.  Vues 
au  microscope,  les  roches  décèlent  une  pâte  hoiocrlstdlline 
massive  de  quartz  et  de  feldspath  dans  lesquels  sont  enclavés 
des  phénocristaux  de  feldspath.  La  pâte  contient  aussi  de  la 
biotite  chloriteuse  et  l'épidote  est  habituellement  présent. 
En  quelques  localités,  le  faciès  de  la  roche  passe  un  faciès  plus 
basique  dans  lequel  il  est  difficile  de  trouver  du  quartz,  même 
à  la  loupe.  Le  faciès  basique  apparaît  occasionellement  plus 
grosièrement  grenu  comme  sur  la  baie  Reserve,  où,  dans  un 
nombre  d'affleurements,  il  a  l'aspect  d'une  diorite  à  grain  moyen 
qui  passe  à  un  granité  quartzeux. 

Un  faciès  tout  différent,  qui  se  présente  au  contact  du  gabbro 
et  dans  des  apophyses  coupant  ce  dernier,  est  une  roche  finement 
grenue  pâle  et  presque  blanche  qui  ne  contient  aucun  consti- 
tuant ferromagnésien,  mais  renferme  par-ci  par-là  de  gros 
phénocristaux  dihexaédraux  de  quartz,  dont  quelques-uns  ont 
jusqu'à  un  demi  pouce  ou  plus  d'épaisseur.  Ce  faciès  marginal 
du  granité  se  voit  particulièrement  sur  le  côté  septentrional  du  lac 
Obashinsing. 

Il  y  a  très  peu  de  dykes  de  pegmatite  dans  le  granité  et 
ceux-ci  sont  tous  assez  petits.  Il  y  a,  cependant,  plusieurs 
vei  .es  de  quartz  dont  un  bon  nombre  ont  été  exploitées 


Relations  aux  roches  adjacentes. 

Le  granité  du  lac  Bad  Vermillon  s'est  infiltré  dans  l'anor- 

thitc  (gabbro)  de  ce  même  lac.  Sa  nature  éruptivo  est  démon- 
trée non  seulement  par  les  modificatio  is  marginales  du  granité 
déjà  mentionnées,  mais  aussi  par  de  véritables  contacts  éruptifs. 
L'un  dos  meilleurs  de  ces  contacts  est  visible  sur  la  côte  occiden- 
tale de  la  baie  Fingcr,  où  un  dyke  de  granitc  de  20  pieds  de  large 
coupe  carr<''ment  en  travers  la  strurtiirc  du  gabbro  rubané. 
Sur  le  côté  septentrional  du  lac  Obashinsing,  des  apophyses 
de  granité  modifié  recoupent  le  gabbro  en  plusieurs  places. 
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Sur  le  côté  occidental  de  la  partie  sud  du  lac  Bad  VerirJiion, 
des  enclaves  de  gabbro  ont  été  observées  dans  les  faciès  mar- 
ginaux et  foncés  du  granité.  Nous  n'avons  observé  en  aucun 
endroit  de  ces  contacts  une  altération  marginale  ou  une  modifi- 
cation du  gabbro.  La  distribution  particuli. -e  du  granité  et 
de  l'anorthite  (gabbro)  dans  le  district  du  lac  Bad  Vermilion 
fait  supposer  des  relations  structurales  définitives.  Dans  la 
partie  sud-ouest  du  lac,  il  y  a  un  terrain  granitique  triangu- 
lairement  obtus  presque  entièrement  entouré  par  l'anorthite 
(gabbro)  mais  lié  par  une  lisière  étroite  avec  la  zone  principale 
de  granité.  La  carte  indique  que  l'anorthite  existait  sous  forme 
d'épancheraents  épais,  ou  comme  laccolithe  éruptif  atténué  dans 
le  Keewatin.  Après  solidification,  l'intrusion  du  magma-gra- 
nitique s'infiltra  au-dessous  de  l'épanchement  d'anorthite,  le 
voûtant  un  peu  dans  sa  partie  centrale.  Le  découpage  de  cette 
région  a  depuis,  rogné  le  sommet  de  la  voûte,  laissant  la  masse 
centrale  de  granité  entourée  par  l'éruptive  basique  plus  ancien. 
Il  semble  assez  certain,  du  moins,  que  la  surface  du  contact  entre 
l'anorthite  (gabbro)  et  le  granité  est  une  surface  voûtée  et  que 
le  granité  est  au-dessous  de  l'anorthite. 

Puisque,  comme  il  a  été  démontré,  l'anorthite  est  cruptive 
dans  le  Keewatin,  on  peut  positivement  inférer  que  le  granité 
est  aussi  éruptif  dans  les  roches  de  cette  série.  Cette  induction 
est  confirmée  par  le  témoignage  direct  de  la  nature  éruptive 
au  contact  du  granité  dans  les  roches  du  Keewatin.  Près  de 
la  mine  Golden  Star,  sur  le  chemin  allant  de  la  gare  de  Mine 
Center,  au  lac  Shaol,  le  granité  contient  des  inclusions  anguleuses 
de  roches  Keewatin,  du  voisinage,  et,  sur  le  côté  oriental  de  la 
baie  Island,  il  y  a  de  nombreuses  inclusions  de  grccnstonrs. 
A  l'extrémité  occidentale  de  la  zone  principale  du  granité,  près 
de  l'embouchure  de  la  Seine,  ce  granité  apparaît  en  relation 
éruptive  avec  les  schistes  hornblendiques  du  Keewatin. 

Les  relations  du  granité  avec  la  série  des  roches  de  la  Seine 
qui  la  flanquent  au  sud-est,  sont  claires  et  ne  présentent  aucun 
doute.  Le  conglomérat  basique  de  cette  série  repose  indiffé- 
remment sur  la  surface  érodée  du  granité  et  du  Keewatin.  Il 
est  certain  qu'après  l'intrusion  du  granité  dans  le  Keewatin  et 

« 
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dans  l'anorthite  (gabbro)  la  région  fut  profondement  détériorée 
et  que  les  lits  sur  cette  surface  ainsi  établie  par  l'érosion,  de 
la  Seine  furent  déposés.  L'intervalle  entre  le  Keewatin  et 
la  série  de  la  Seine  est  bien  long  et  c'est  là  un  des  faits  importants 
de  la  géologie  historique  de  l'Archéen 

LE  GRANITE  DE  MUD  LAKE. 

Au  nord  de  la  baie  de  la  Seine,  il  y  a  une  lisière  de  granité 
lemarquablement  rectiligne  qui  s'étend  d'un  point  à  l'est  de 
la  baie  Wind  jusqu'au-delà  du  lac  Porcupine,  soit  une  distance 
de  plus  de  10  milles.  Cette  lisière  de  granité  a  été  traversée 
par  sept  lignes  d'exploration  dans  les  bois,  au  nord  de  la  baie 
de  la  Seine,  et  sa  largeur  ainsi  déterminée  est  uniformément 
d'à  peu  près  un  demi  mille.  Sur  les  deux  côtés  de  la  lisière,  sont 
des  roches  Keewatin.  L'étendue  de  cette  ceinture  au  nord-est 
du  lac  Porcupine  est  indéterminée,  et  pourrait  très  bien  s"  pro- 
longer plus  loin  dans  la  direction  indiquée  sur  la  carte.  Le  lac 
Mud  semble  reposer  entièrement  sur  ce  granité,  et  peut  donc 
être  convenablement  distingué  par  ce  nom. 

Le  granité  est  d'une  façon  générale  semblable  au  granité  du  lac 
Bad  Vermillon ,  mais  est  plus  blanchi  en  apparence  et  est  plus  com- 
munément  étiré  et  schisteux.  Dans  plusieurs  de  ses  affleure- 
ments, il  paraît  être  si  dépourvu  de  mica  et  de  hornblende  qu'on 
pourrait  l'appeler  alaskite.  Il  est  en  majeure  partie  quartzeux, 
et  ne  décèle  aucune  structure  porphyritique,  autant  qu'on  a  pu 
le  constater.  Quelques  portions  du  granité  sont  exception- 
nellement étirées  et  ont  une  structure  schisteuse  ou  se  présentent 
en  feuillets  minces. 

Les  seules  roches  avec  lesquelles  le  granité  est  en  contact 
sont  celles  du  Keewatin,  et  quoique  les  contacts  ne  soient  pas 
bier  exposés  dans  les  bois,  nous  avons  observé  que  sur  deux  dei 
lignes  d'exploration  qui  croisent  le  granité,  ce  dernier  est  intnisif 
dans  le  Keewatin. 

Il  n'y  a  pas  de  raison  apparente  de  douter  que  ce  granité  est, 
tant  au  point  de  vue  chronologique  que  pétrographique,  l'équi- 
valent du  granité  du  lac  Bad  Vermilion. 
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LE  GRANITE  ÉTIRÉ  DE  L'ILE  Ci  ASSY. 

Sur  l'île  Grassy,  près  de  la  baie  de  la  Rat  Root,  il  y  a  deux 
roches  granitiques  bien  disUnctes  qui  traversent  l'île,  du  nord-est 
au  sud-est  dans  deux  zones  en  juxtaposition.  Une  de  celles-ci 
est  fortement  étirée  et  autrement  altérée;  l'autre  n'est  pas 
étirée  et  elle  est  fraîche.  Il  est  évident  que  le  granité  étiré  est 
une  masse  éruptive  distincte  du  granité  non  étiré,  qu'il  a  soufïert 
une  déformation  antérieure  à  l'avènement  de  l'autre  granité 
et  qu'il  est,  par  conséquent,  d'éruption  plus  ancienne.  Cette 
induction  quant  à  l'âge  relatif  des  deux  granités  est  aussi  prouvée 
par  les  phénomènes  de  contact  qui  apparaissent  sur  le  côté 
onental  de  l'île  Review.  Ici  on  peut  voir  les  deux  granités  en 
contact  sur  les  surfaces  rocheuses  dénudées:  le  granité  plus  ancien 
apparaît  recoupé  par  des  apophyses  de  granité  plus  récent  et 
il  se  présente  comme  inclusions  anguleuses  dans  ce  d.  rnier. 

Dans  son  aspect  général  sur  le  terrain,  ce  granité  ressemble 
aux  portions  les  plus  étirées  du  granité  des  terrains  du  lac  Bad 
Vermillon  et  du  lac  Mud.  Dans  quelques-uns  de  ses  affleure- 
mente,  il  présente  une  apparence  blanchâtre  mais  dans  la  plus 
grande  partie  il  a  une  apparence  tachetée  variant  du  rosâtre 
au  jaunâtre.  Il  est,  en  quelques  endroits,  plus  étiré  que  le 
granité  des  terrains  du  lac  Bad  VermilHon  et  de  Mud  Lake  et 
la  structure  granitique  est  entièrement  effacée.  De  cette  con- 
dition absolument  difforme  et  pétrographiquement  obscure,  elle 
passe  à  un  faciès  moins  étiré  et  prend  le  caractère  d'une  alas- 
kite  ou  d'un  granité  à  biotite  pauvre  en  mica.  Cette  roche,  à 
son  tour,  passe  à  sa  marge  méridionale,  en  un  microgranite 
compact  et  dense  ou  à  un  porphyre  quartzeux  là  où  il  vient  en 
contact  avec  le  Keewatin  méridional  de  l'île  Grassy.  Au  contact 
immédiat  il  présente  le  phénomène  d'une  berge  refroidie  contre 
les  roches  dans  lesquelles  il  s'infiltre.  L'effet  de  l'étirage  n'est 
pas  observable  excepté  sur  une  étendue  bien  limitée  dans  ce 
faciès,  à  grain  fin  de  la  roche  éruptive,  près  du  contact.  De 
plus,  la  roche  ressemble  au  granité  du  lac  Bad  Vermillion  par 
le  fait  qu'elle  est  traversée  par  des  veines  de  quartz  dont  quel- 
ques-unes ont  attiré  l'attention  des  explorateurs.  La  zone 
plus  ancienne  de  granité  étiré,  avec  son  faciès  de  porphyre 
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quarueux  en  marge,  s'étend  non  seulement  à  travers  1  .le  Grassy, 
mais  occupe  aussi  la  partie  sud  de  l'île  Review  et  de  la  petite 
île  située  entre  les  deux.  Elle  traverse  probablement  le  détroit 
entre  l'île  Grassy  et  la  terre  ferme,  mais  elle  ne  s'étend  pas  à 
travers  la  baie  Rat  Root.  Sur  son  côté  septentrional,  elle  est  en 
contact  avec  le  granité  plus  récent,  lequel,  comme  nous  l'avons 
déjà  mentionné  s'est  infiltré  dans  l'ancien. 

LE  GNEISS  GRANITIQUE  DE  RICE  BAY. 

Le  gneiss  granitique  qui  occupe  le  centre  de  la  voûte  anti- 
clinale  de  Rice  Bay,  et  qui  se  trouve  principalement  exposé  stir 
les  rives  de  cette  baie,  est  remarquable  par  l'intensité  de  la 
déformation  à  laquelle  elle  a  été  soumise.   Cette  déformation  a 
produit  dans  la  roche,  une  foliation  bien  prononcée  Q"» 
disposée  quant  à  son  allure  et  à  son  plongement,  particulière- 
ment sur  la  périphérie  de  la  masse,  en  plans  parallèles  au  contact 
avec  les  schistes  du  Coutchiching  qui  le  surmontent  et  qui  1  en- 
tourent   Le  faciès  de  granité  le  moins  difformé  affleure  sur 
le  côté  sud-est  de  la  baie  Rice  supérieure,  dans  la  partie  centrée 
du  terrain.    Ici  la  rocne  est  grossièrement  porphyritique  avec  de 
gros  individus  idiomorphes  de  quartz  et  d'orthoclase  enclavés 
dans  une  pâte  granitique  de  quartz  et  de  feldspath  avec  un  peu 
de  biotite.    Ce  faciès  varie  considérablement  quant  à  la  gros- 
seur et  l'abondance  de  ses  cristaux  porphyritiques.    En  quelques 
cas  il  ressemble  beaucoup  au  faciès  du  granité  porphyritique 
du  lac  Bad  Vermillon.    Cette  roche  passe  rapidement  à  un 
gneiss  "œillé"dans  Iwiucl  l'orthoclase  et  les  cristaux  de  quartz 
se  présentent  également  coiflme  des  lentilles  assez  potelées, 
en  orientation  parallèle,  et  de  cette  condition  il  y  a  une  gradation 
facile  jusqu'au  faciès  plus  sensiblement  déformé  duquel  les  cris- 
taux porphyritiques  ont  été  étirés  en  lentilles  minces  de  lon- 
gueur remarquable;  le  diamètre  maximum  des  lentilles  étant 
orienté  parallèlement  au  plongement  de  la  foliation.  Plusieurs 
de  ces  lentilles,  particulièrement  celles  du  quartz,  ont  au-delà 
de  deux  pouces  de  long,  et  vues  avec  une  loupe  de  poche,  elles 
paraissent  être  un  quartz  homogène  au  lustre  vitreux  et  à  frac- 
ture conchoïdale.   Elles  sont,  cependant,  en  réalité,  probable- 
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ment  des  agr,.gats  d'individus  le  quartz.  Les  mêmes  phéno- 
mènes  de  déformation  se  présentent  dans  de  nombreux  dykes 
ou  épanchements  de  ce  granité,  qui  se  trouvent  dans  les  schistes 
«ncaissés  du  Coutchiching,  et  il  est  évident,  d'après  tous  l>a 
cas  observés  de  près,  que  l'allongement  maximum  de  cette 
roche  est  suivant  le  plan  du  plongement  et  perpendiculaire  à 
l'allure. 

La  déformation  que  cette  roche  éruptive  a  subie,  laisse 
fortement  supposer  que  le  rapport  actuel  entre  la  longueur  et 
la  largeur  dans  la  section  horizontale  de  la  masse  qui  est  environ 
trois  pour  un,  est  dû  au  même  processus  de  Jéformation  qui  a 
réduit  les  cristaux  constituants  en  lentilles.    Elle  était  proba- 
blement à  l'origine  de  dimensions  presque  égales  en  section  hori- 
lontale,  et  s'infiltr-  sans  doute  dans  le  Coutchiching  lorsque 
ce  dernier  était  lui-même  comparativement  peu  déformé;  et 
cela  puisque  le  granité  même  semble  avoir  été  aussi  fortement 
affecté  sous  ce  rapport  que  l'ont  été  les  schistes  qui  l'encaissaient. 
S'il  en  est  ainsi,  nous  sommes  fondés  à  croire  que  l'intrusion 
fut  primitivement  surmontée  par  un  toit  absolument  plat  de 
couches  du  Coutchiching.    Ainsi,  la  masse  devait  bien  être 
originairement  un  laccolithe  plat  ou  un  épanchement  plutôt 
qu'un  batholithe.   Cette  hypothèse  est  en  partie  soutenue  par 
h  caractère  porphyritique  de  la  roche,  laquelle  dénote  une  con- 
dition de  refroidissement  plutôt  hypabyssale  que  plutonienne. 
L'étirage  excessif  de  la  masse  indique  une  tendance  particulière 
à  cette  sorte  de  déformation,  et  indique,  peut-être,  des  relations 
laccolithiques  avec  les  roches  encaissantes  plutôt  qu'avec  un 
batholithe;  puisque  dans  la  déformation  générale  de  la  r^on, 
un  laccolithe  aurait  participé  au  plissement  et  aurait  été  ainsi 
amené  plus  facilement  en  position  iivorable  pour  subir  une 
compression  intense;    tandis  qu'un  batholithe  profondément 
enraciné  eut  été  plus  stable  et  plutôt  comme  une  muraille  solide 
contre  laquelle  les  roches  voisines  eussoit  été  comprimées.  La 
présence  de  plusieurs  épanchements  de  granité  trouvés  dans  les 
schistes  Coutchiching  encaissants  et  sus-jacents  donnent  a  issi 
beaucoup  de  vraisemblance  à  cette  mani^  de  voir.  Des 
épanchements  de  schistes  amphiboliques  semblables  peu\ent, 
avec  grande  probabilité,  être  interprétés  comme  étant  des 
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roches  basiques  intensément  étirées  et  dynamiquement  méta- 
morphisécs,  peut-ctre  des  lamprophyres  apparaissant  comme 
satellites  sur  la  masse  éruptive  principale.  On  lui  donne  en 
sens  général  le  terme  de  granité.  Dans  une  bonne  classifica- 
tion pétrographique,  elle  serait  probablement  placée  avec  les 
porphy  res  granitiques. 

Cette  masse  granitique  de  Ricc  Bay,  soit  qu'elle  soit  au 
point  de  vue  de  la  structure  un  batholithe  ou  un  kccolithe,  appar- 
tient sans  aucun  doute  à  l'Archéen  primitif  ou  au  gneiss  grani- 
tique laurcnticn.  La  grande  déformation  qu'elle  a  subie  la 
différencie  assez  nettement  des  autres  roches  granitiques  moins 
déformées  de  la  même  région  et  que  nous  décrirons  plus  loin. 
Son  caractère  pétrographique  aussi  bien  que  sa  condition  étirée 
et  blanchâtre  la  rattache  au  granité  du  lac  Bad  Vermilion,  -\ai 
ainsi  qu'on  l'a  démontré  appartient  à  une  période  plus  ancien  -î. 
Le  fait  qu'elle  s'infiltra  dans  le  Coutchiching  avant  que  ce  dern.  r 
fut  grandement  déformé  est  conforme  à  cette  conclusion  et  la 
confirme.  La  masse  est,  par  conséquent,  placée  dans  la  même 
catégorie  que  les  granités  du  lac  Bad  Vermilion,  de  Mud  Lake, 
et  de  l'Ile  Grassy,  comme  appartenant  au  Laurentien. 

NOTES  PÉTROGRAPHIQUES. 

ons  examiné  au  microscope  quelques  échantillons 
des        .n'^ments  ou  dykes  qui  traversent  les  micaschistes  du 
Cnutchiching  dans  le  voisinage  du  granité  de  Rice  Bay.    Un  de 
ceux-ci  lut  pris  du  côté  septentrional  du  débouché  de  la  baie 
Rice  dans  le  détroit  conduisant  à  la  baie  Rocky  Islet.    Ici,  un 
épanchement  acide  coupe  les*  micaschistes  parallèlement  à  la 
schistosité;  le  plongement  est  de  45°  à  60°  S.O.  La  roche  est  gris 
pâle,  mais,  en  cet  endroit,  elle  est  tachetée  de  jaune  par  des 
traces  de  liraonite.    La  roche  a  une  texture  grenue,  à  grain 
fin,  et  une  structure  crayonnée;  c'est-à-dire,  qu'elle  a  une  schis- 
tosité plutôt  parallèle  à  une  direction  qu'à  un  plan.    En  sur- 
faces fracturées  parallèles  à  cette  direction,  la  schistosité  est 
marquée,  tandis  qu'en  fractures  transversales,  elle  n'est  presque 
pas  apparente.    La  direction  du  crayonnage  est  celle  du  plon- 
gement.  Malgré  ce  caractère  général  de  structure,  la  roche 
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contient  plusieurs  lentilles  de  quartz  beaucoup  plus  longues,  et 
plus  larges  qu'épaisses,  et  celles-ci  décèlent  un  clivage  parallèle 
au  plan  du  plongement.  Le  rocher  a  été  évidemment  assujettie 
à  une  grande  déformation,  et  les  lentilles  de  quartz  sont  le  résultat 
de  l'action  d'édrage  ou  de  compression  de  gros  cristaux  de 
quartz,  et  la  dii  ction  de  l'allongement  de  la  roche,  comme 
résultat  de  cette  compression,  a  été  celle  du  plongement.  Au 
sein  de  la  roche  il  y  a  ici  et  là  des  petits  nids  de  molybdénite 
et  quelques  filonets  de  quartz  traversant  la  roche  contiennent, 
aussi  de  la  molybdénite. 

En  plaques  minces  on  voit  que  la  roche  est  composée  prin- 
cipalement de  feldspath  sodique  et  de  quartz  avec  une  propor- 
tion  très  secondaire  de  bîotite  brune  en  plaques  distinctes  et 
reposant  en  différents  azimuts.  Les  feldspaths  qui  forment 
le  volume  de  la  roche  sont  frais,  et  ceux-ci  ainsi  que  le  quartz 
sont  allotriomorphes  d'un  bout  à  l'autre.  Les  grosses  lentilles 
de  quartz  sont  polysomatiques.  Depuis  l'étirage  auquel  elle 
fut  jadis  assujettie,  la  roche  a  été  évidemment  reconstruite, 
car  il  ne  reste  plus  que  peu  de  traces  de  structure  cataclastique. 
A  cet  égard  elle  est  analogue  aux  micaschistes  voisins  dans  les- 
quels toute  trace  de  structure  élastique  primitive  a  été  effacée 
par  le  processus  de  reconstruction  dû  au  métamorphisme. 

Un  échantillon  d'un  épanchement  semblable  provenant  du 
côté  méridional  de  Rice  Bay,  montre  les  mêmes  traits  géné- 
raux, en  plaques  minces,  sauf  qu'il  y  a  des  bandes  à  grain  plus 
fin,  alternant  à  peu  près  avec  des  bandes  à  grain  plus  gros, 
ce  qui  indique  des  zones  de  granulation  dues  à  l'étirage. 

Nous  avons  aussi  examiné  au  microscope  quelques  échan- 
tillons d'épanchements  basiques.  Un  de  ceux-ci  du  côté  occi- 
dental de  la  Lower  Rice  Bay  a  l'aspect,  sur  le  terrain,  d'une 
bande  de  schiste  hornblendique  noir  et  brillant,  flanqué  des 
deux  côtés  par  un  micaschiste  et  se  conformant  à  celui-ci  quant 
au  plongement.  Dans  cette  section,  la  roche  se  compose  de 
parties  presque  égales  de  hornblende  verte  et  de  feldspath,  avec 
un  montant  considérable  d'ilménite  et  de  titanite.  La  struc- 
ture est  celle  d'un  agrégat  granuleux  allotriomorphe  avec  une 
faible  manifestation  de  structure  parallèle.  La  hornblende 
laisse  voir  occasioneliement  un  allongement  prononcé  dans 
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l'axe  prismatique.  Le  feldspath  est  en  plus  grande  partie 
non  strié.  Les  cristaux  que  l'on  trouve  occasionnellement 
ciAdés  appartiennent  à  l'extrémité  basique  de  la  série  de  plagio- 
clase  et  les  cristaux  non  striés  ont  un  indice  de  réfraction  plus 
dévié.  L'ilménite  est  habitudlement  bordée  de  titanite  ou  en- 
veloppée comme  en  noyaux  détritiques  dans  ce  dernier. 

Un  autre  échantillon  pris  du  cAté  septentrional  de  la 
Lower  Rice  Bay,  paraît  être  un  schiste  de  hornblende  noire 
avec  des  faces  de  clivage  brillantes,  et  des  raies  de  couleur 
jaune  pâle.  Au  microscope,  on  constate  que  la  roche  consiste 
principalement  en  hornblende  verte  et  en  zoïsite  avec  un  peu  de 
feldspath.  La  hornblende  est  communément  allongée  dans  la 
direction  du  prisme  et  disposée  en  orientation  parallèle  donnant 
ainsi  à  la  roche  une  schistosité  bien  définie.  Les  raies  jaunes 
sont  dues  à  la  prédominance  de  la  zoïsite  et  de  la  clinozoïsite 
sur  de  la  hornblende,  cette  derniùie  manquant  dans  certaines 
bandes. 

Un  échantillon  provenant  d'un  autre  épanchement  basique, 
de  la  côte  méridionale  de  la  Lower  Rice  Bay,  est  aussi  un  schiste 
de  hornblende  noire  brillante,  mais  il  est  composé  de  horn- 
blende, de  feldspath,  de  quartz  et  de  titanite,  avec  une  dispo- 
sition parallèle  prononcée.  La  titanite  est  sous  forme  de  longues 
zones  étroites,  parallèles  à  la  schistosité,  et  renferme  de  nom- 
breux noyaux  d'ilraénite. 

Nous  donnons  ci-après  une  analyse  faite  par  M.  F.  Connor 
d'un  échantillon  provenant  de  l'un  de  ces  épanchements  acides, 
sur  le  côté  méridional  de  la  Lower  Rice  bay,  faisant  très  bien 
ressortir  le  conixaste  entre  ces  deux  nappes  éruptives  et  les 
micaschistes  Coutchiching: 

SiO,   70  00  K,0   2W 

TiO,   0  20  H,0—   0  07 

AUO,   16  00  HiO+   0-52 

Fe^,   1-28  P.0,   005 

FeO   0-Sl  S   0-05 

MnO   0  08  Cl   trace 


CaO   2-30  CriOt. 

BaO   0  04  Stfi,   0-01 

MgO   0-50  — — — 

tOfi   S-3* 
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LA  SÊR"  )E  LA  SEINE. 

Le  terme  "Seine"  est  iri  donné,  provisoirement  à  une  série 
po8t-Kecwatin  de  roches  sédimentaires  offrant  des  affleurements 
typiques  en  plusieurs  endroits  le  long  de  la  Se'ne.  La  série  a 
sans  doute  un  horizon  correspondant  dans  des  coupes  conniMS 
en  d'iutres  endroits  dans  la  région  du  lac  Supérieur,  et  nous 
verrons  dans  la  suite  de  notre  étude  qu'il  est  bien  probable- 
ment l'équivalent  du  Huronien  supérieur  si  nous  excluons 
l'Animikie  du  Huronien,  et  considérons  ce  dernier  comme  se 
composant  seulement  de  deux  subdivisions,  une  supérieure  et 
une  inférieure.  Pour  le  présent,  je  préfère  me  servir  d'un  nom 
local  qui  peut  au  besoin  être  abandonné  pius  tard,  alors  que  la 
corrélation  de  l'Archéen  du  lac  Supérieur  aura  été  finalement 
établie. 

La  série  de  la  Seine  consiste  en  deux  parties."— 

(1)  .  Un  conglomérat  de  base. 

(2)  .  Un  volume  épais  de  quartzites  (souvent  gra- 

veleuses),  schistes  sérici tiques,  argiles  gréseuses 
grauwackes  et  ardoises  argileuses  et  phyllades. 

LE  CO.NGLOMÉRAT  DE  LA  SEINE. 

Termin  dm  lac  Shaol. 

L'afP  .rement  tyinque  <i  ong^oinérat  de  la  Seine  est  sur 
le  côté  septentrional  du  lac  ^  ial  sur  la  Seine.  Ici,  il  occupe 
une  auge  synclînale  bien  U-finv  avec  1  partie  inférieure  des 
quartzites  de  la  Seine  reposan  ;  mflieu  s\  nclinal,  dont  l'axe 
passe  à  travers  Old  Mine  t.  '  '  ixc  du  jdi  a  une  direction 

nord-est-sud-ouest;  mais  ta  '  té  nord-est  que  du  côté 

sud-ouest  du  lac  Shoal,  l'axe  nfiéchit  en  une  direction 

un  peu  plus  est-ouest.  Les  co  s  du  conglomérat  de  même 
que  celles  des  quartzites  gravek  '«es  sus-jacentes  sont  presque 
verticales  et  la  schistosité  qui  c.^^a  se  les  deux  sortes  de  roches 
se  conforme  pour  la  plus  grande  ,  ie,  quoique  pas  partout,  à 
la  stratificaticHi. 
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I.c  flanc  nord-ouest  du  synclinal  repow  «ur  le  granité  du 
lac  Bad  \  ermilion,  qui  est  bien  en  vue  à  une  courte  distance  de 
la  rive  du  lac,  au  nord  du  débarcadère  de  la  mine  Folcy,  et  qui 
aboutit  au  rivage  du  lac,  au  sud-ouest  du  débarcadère.  Le 
flanc  sud-est  du  synclinal  repose  sur  les  roches  Keewatin  qui 
ociuixnt  une  /  .ne  d'un  i..iile  ou  plus  de  large,  au  côté  est  du 
lac  Shoal.  Le  conglom  at  est  ainsi  clairement  étendu  sur  le 
contact  entre  le  Keewatin  et  le  granité  du  lac  Bad  Vermilion, 
et  se  trouve  étroitement  replié  entre  les  deux.^  Les  roches  du 
Keewatin  au  sud-est  du  synclinal  sont  des  schistes  typiques  de 
greenstones  à  structures  ellip-ou'iles  et  amygdaloïdales  abon- 
damment apparentes;  avec  celics-ci  il  y  a  des  bandes  subor- 
données de  schistes  chloritiqu^. 

Le  conglomérat  contient  une  forte  quantité  de  débris 
dérivés  (lu  trop-pkin  des  roches  du  Keewatin,  mais  les  galets 
et  les  cailloux  habituellement  bien  roulés,  consistent  princi- 
palement en  différentes  variétés  de  granité  avec  une  proportion 
secondaire  de  cailloux  de  greenstones  de  quartz,  de  quaruite 
et  de  porphyre  quartzeux.et  il  y  a  occasionnellement  des  cailloux 
de  pt'trosilex  comme  ceux  qui  sont  associés  avec  quelq'ie  un 
des  calcaires  du  Keewatin  et  des  minerais  de  fer.    Le  professeur 
Colcman'  signale  aussi  dans  ce  conglomérat  la  présence  tl' 
cailloux  d'anorthitc  .\  grain  grossier,  semblable  ;\  celui  du  la 
Bad  Vermilion.    Les  galets  roulés  bien  arrondis,  varient  en 
grosseur  depuis  celle  d'une  bille  A  jouer  jusqu'à  des  di.iin.- trc  d'à 
peu  près  un  pied;  mais  en  d'autres  endroits,  dans  ce  rû-mt  con- 
glomérat on  peut  trouver  des  cailloux  dt   '.mite  qui    ;ir  jus- 
qu'à 3  pieds  de  diamètre.    Règle  générale,      matrice  uu  con- 
glomérat est  vert  foncé,  elle  est  de  composition  plus  ou  moins 
chloriteuse  et  devenue  entièrement  schisteuse.    La  schistosité 
s'adapte  aux  contours  des  cailloux  et  des  «alcts  et  il  est  évident, 
d'après  une  inspection  des  coupes  que   présente   la  surface 
érodée  par  les  glaces,  que  la  déformation  de  la  roche  a  forcé  la 
matrice  de  s'épancher  autour  d'eux,  et  les  a  ainsi  orientés  avec 
le  plan  de  leurs  axes  majeurs  parallèles  à  la  schistosité.  Les 
galets  et  cailloux  granitiques  sont  rarement,  si  jamais,  déformés 

1  R»p.  Bureau  det  Mlnoi.  Vol.  Vil.  Pt.  2,  Toronto,  189S.  p.  153. 
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dans  la  section  lac  Shoal  du  conglomérat;  mais  dans  la  même 
formation,  quelques  milles  vers  le  nord-est,  sur  la  voie  du  chemin 
de  fer  Canadien  Nord,  les  cailloux  ont  été  dans  plusieurs  cas 
séparés  par  l'épanchement  des  roches  qui  s'introduisirent  par 
compression  latérale.   Le  résultat  de  cette  séparation  des 
cailloux  du  conglomérat  est  l'apparition  d'une,  de  deux  ou  de 
trois,  (rarement  plus)   fissures  de  retrait  transversales  dans 
le  caillou,  remplies  de  veines  de  quartz  ayant  une  structure 
pnsmatique,  les  prismes  de  quartz  étant  disposés  normalement 
aux  épontes  de  la  veine  d'estafilade  ainsi  formée,  ou  parallèle- 
ment à  la  direction  de  l'épanchement  de  la  roche  pendant  sa 
déformation.    Ces  veines  d'estafilade  varient  en  largeur  depuis 
au-delà  d'un  pouce  jusqu'à  moins  d'un  huitième  de  pouce,  et  la 
largeur  habituelle  est  approximativement  uniforme  à  travers 
les  cailloux.    Il  est  évident,  du  fait  que  la  matrice  ne  coule  pas 
dans  les  fissures  de  retrait  de  ces  cailloux,  qu'elles  se  sont  ouvertes 
lentement  et  que  le  dépôt  du  quartz  s'est  fait  simultanément 
avec  1  ouverture.    Plusieurs  tentatives  furent  faites  pour  déter- 
miner si  oui  ou  non  les  fragments  de  roches  Keewatin,  celles-ci 
étant  habituellement  schisteuses,  avaient  acquis  leur  schistosité 
avant  d'être  englobés  dans  le  conglomérat,  ou  si  leur  schistosité 
se  développa  à  l'époque  de  la  déformation  du  conglomérat 
Mais  ces  efforts  ne  furent  pas  très  heureux.    Les  fragments  du 
schiste  Keewatin  sont  habituellement  allongés  et  leur  schistosité 
est  parallèle  à  l'allongement  et  à  la  schistosité  de  la  matrice; 
et  de  plus  en  plusieurs  cas,  il  n'est  pas  facile  de  distinguer  ce^ 
galets  d'avec  la  matrice  encaissante.   Sur  le  terrain,  il  semblait 
probable  que  dans  un  nombre  de  cas,  les  galets  de  greenstones 
et  leur  matrice  schisteuse  avaient  été  schistifiés  en  même  temps; 
mais  en  d'autres  cas,  des  galets  de  schiste  allongés  furent  trouvés 
légèrement  obliques  h  la  stratification  du  conglomérat  et  la 
schistosité  était  parallèle  à  l'allongement  du  galet  plutôt  qu'au 
clivage  de  la  matrice,  ce  qui  indique  que  la  schistosité  du  galet 
est  antérieure  à  son  incrustation  dans  le  conglomérat.  La 
forme  habituellement  allongée  des  galets  schisteux  est  en  outre, 
elle-même  une  indication  que  c'est  la  schistoeité  qui  avait  déter- 
miné  leur  forme  en  galets.   Plusieun  des  galets  et  des  caiUoux 
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et  des  greenstones  schisteuses  sont  fortement  épidotiques,  mais 
l'épidote  n'est  pas  un  constituant  remarquable  de  la  matrice. 

Sur  la  marge  nord-ouest  du  flanc  nord-ouest  du  synclinal 
de  conglomérat  en  un  point  près  de  la  mine  Golden  Star,  en- 
viron 2  milles  2  au  nord  du  lac  Shoal  sur  le  chemin  de  voiture 
depuis  Old  Mine  Centre  jusqu'à  Mine  Centre  Station,  il  y  a 
un  m^ifique  affleurement  de  la  base  du  conglomérat.  A  cet 
endroit  il  croise  presque  transversalement  le  contact  entre  le 
granité  de  Bad  Vermillon  et  le  Keewatin,  qui  consiste  en  une 
roche  felsitique  compacte  à  grain  fin.  La  portion  de  base  de  la 
formation  du  conglomérat,  quoique  bien  clairement  détritique, 
n'est  ni  roulée,  ni  transportée  à  distance  par  l'eau.  Les  frag- 
ments qui  la  composent  sont  des  restes  anguleux  d'une  pente 
alluviale  et  déserte.  Là  où  il  repose  sur  le  granité,  le  détritus 
est  presque  tout  dérivé  du  granité  sous-jacent:  des  blocs  de 
granité  enclavés  dans  une  matrice  grossière  d'arkose  quartzeux; 
et  là  où  elle  repose  sur  le  Keewatin  tout  près,  elle  est  presque 
toute  dérivée  des  roches  sous-jacentes  de  cette  série,  mais  il  y  a 
considérablement  de  quartz  dans  quelques  parties  de  la  matrice. 

Ce  faciès  de  l'accumulation  est  bien  évidemment  le  même 
que  celui  que  j'ai  décrit  ailleurs  sous  le  nom  de  fanglomérat.* 
Le  dépôt  est  bien  cémenté  mais  n'est  que  faiblement  schisteux. 
Il  a  une  épaisseur  d'à  peu  près  100  pieds  et  passe  au  conglo- 
mérat ordinaire  usé  par  l'eau,  sous  lequel  il  plonge  avec  une 
groesière  stratification.  L'allure  des  lits  de  base  du  fanglo- 
mérat,  où  il  repose  au-dessus  du  granité  sur  le  chemin  de  la 
mine  Golden  Star,  est  de  28'  et  le  plongement  de  35°  vers  l'est. 
Ici,  la  roche  est  à  peine  schisteuse  "si  tou  tefois  elle  l'est,  et  l'ab- 
sence de  déformation  est  un  des  traits  remarquables  de  la  section. 
Un  peu  plus  loin,  au  nord-est  où  le  fanglomérat  repose  sur  le 
Keewatin,  l'allure  est  de  66°,  et  le  plongement  beaucoup  plus 
roide.  Plus  le  plongement  devient  roide,  plus  la  schistosité 
s'accentue. 

Le  caractère  du  dépôt  et  la  condition  des  roches  sous- 
jacentes  indiquent  que  le  détritus  s'est  accumulé  par  un  pro- 
cessus de  désagrégation  mécanique  des  roches  sous-jacentes 

■  BoH.  G.  s.  A.,  Vol.  U,  ».  n,  1911. 


Planche  VIII. 


A.  Conglomérat  de  la  Seine;  île  <lu  côté  septentrional  de  la  baie  Rat  Root 

B.  Conglomérat  de  ta  Seine;  baie  Ptospect. 
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sans  qu'il  y  ait  de  décomposition  chimique  importante.  Le 
granité  aous>jaceiit  a  une  singulière  couleur  jaunfttre  dans  le 
voisim^  du  fanglomérat  qui  le  surmonte,  mais  sans  cela  c'est 

une  roche  assez  saine.  La  tache  jaune  est  bien  délayée  mais  n'est 
pas  distribuée  également.  Cela  semble  être  dû  à  la  percolation 
dans  le  granité,  des  eaux  météoriques  chargées  des  prcJuits 

d'oxydation  de  la  surface.  Il  peut,  conséquemment,  être  con- 
sidéré avec  beaucoup  de  probabilité  comme  un  effet  de  décom- 
position atmosphérique  alors  que  le  fanglomérat  s'accumulait. 
La  même  couleur  parcdt  dans  plusieurs  des  fragments  granitiques 
dans  le  dépôt  détritique. 

Puisque  le  fanglomérat  est  sans  doute  une  formation  sub- 
aérienne, et  puisqu'il  se  transforme  en  un  conglomérat  dans 
lequel  les  r^ùlloux  et  galets  sont  bien  roulés,  il  semble  que  nous 
pourrions  en  déduire  que  le  conglomérat  représente  irne  alluvion 
graveleuse  plutôt  que  la  plage  d'une  mer  débordante.  S'il  en 
est  ainsi,  alors  la  distribution  générale  du  conglomérat  ainsi 
que  tracée  sur  la  carte  géologique  générale  de  la  'égicm,  indique 
le  cours  d'une  rivière.  Nous  avons  pu  suivre  le  crmglomérat 
depuis  la  baie  Rat-Root  sur  le  lac  La  Pluie  jusqu'',  Atikokan 
sur  la  Seine,  soit  une  distance  de  76  milles  dana  uae  direction 
est  et  ouest.  Cette  hypothèse  relativement  au  cours  d'une  rivière 
arohéenne  dans  cette  région,  rras  donne  en  outre  une  idée 
quant  à  l'orientation  des  lignes  de  structure  dominantes  de  la 
région,  à  une  époque  antérieure  au  plissement  intense  qui  replia 
et  déforma  le  conglomérat.  Cette  orienta'ion,  ainsi  jugée, 
semble  être  approximativement  la  même  que  celle  des  traits 
structuraux  plus  récents  qui  ont  rapport  à  ce  plissement. 

Nous  attribuons  la  structure  du  conglomérat  sur  le  côté 
septentrional  du  lac  Shoal  à  un  pli  synclinal,  non  seulement 
en  raison  de  la  disposition  symmétrique  des  couches  de  chaque 
ôté  d'un  axe  central,  mais  aussi  à  cause  du  fait  que,  dans  les 
juartzites  qui  reposent  sur  le  conglomérat,  le  côté  supérieur 
des  lits  sur  le  côté  sud-est  de  cet  axe,  fait  face  au  nord-ouest, 
et  sur  le  côté  nord-ouest,  fait  ùse  au  sud-est.  Ces  quartzites 
sont  en  stratification  croisée,  et  sur  les  lèvres  rc^'^ressces  des 
strates  cette  structure  est  bien  apparente  sur  les  surfaces  érodées 
par  les  glaces.   La  figure  I  est  une  réduction  photographique 
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de  la  stratification  croisée  telle  q  .'elle  apparaît  sur  une  surface 
unie  et  horizontale,  dans  î'un  des  nombreux  cas  remarqués. 
Elle  fut  faite  en  posant  un  papier  sur  la  surface  rocheuse,  et 
en  faisant  un  frottis  au  crayon  des  plans  de  stratification  tels 


Fig.  1.  Stratification  croisée  de  quartrite  de  la  Seine;  baie  Shaol. 

qu'ils  avaient  été  gravés  sur  la  roche  par  les  agents  atmosphé- 
riques. Dans  les  roches  ainsi  stratifiées,  avant  leur  redresse- 
ment, la  concavité  des  courbes  fait  toujours  face  en  haut  de 
sorte  que  quand  les  couches  sont  redressées  en  attitudes  ver- 
ticales, on  peut  voir  clairement  et  sans  erreur  possible  quel  est 
le  côté  supérieur  et  quel  est  le  côté  inférieur  des  lits.»  L'appli- 
cation de  cette  méthode  aux  roches  du  côté  septentrional  du 
lac  Shoal,  où  il  y  a  de  nombreux  cas  de  stratl.'cation  entre- 
croisée, tous  aussi  claires  que  celui  démontré  dans  la  figure 
I,  prouve  définitivement  qu'un  axe  synclinal  passe  à  travers 
Old  Mine  Centre. 

L'est  du  lac  Shoal. 

Relativement  à  la  distribution  de  cette  zone  de  conglomérat, 
je  vais  d'abord  indiquer  brièvement  son  étendue  à  partir  du  lac 
Shoal  vers  l'est  et  ensuite  vers  fouest  jus(iu';i  la  baie  Rat-Root. 
Le  chemin  de  voiture  allant  de  la  gare  de  Mine  Centre  sur  le 
chemin  de  fer  Canadien  Nord  jusqu'à  Old  Mine  Centre  et  les 
chemins  latéraux  qui  conduisent  à  la  mine  Golden  Star,  à  Island 
Bay,  et  à  la  mine  Foley,  nous  fournissent  un  moyen  d'accès 
à  la  marge  nord-ouest  du  pli  synclinal  en  un  bon  nombre  d'en- 

~Ce  moyen  simple  et  extrêmement  utile  Je  déterminer  le  coté  supérieur  et  le  côté  inférieur 
du  couches  sédimentaires  redressées  nous  a  été  récemment  signalé  par  M.  W.-O.  Hotchktoi 
du  Service  géologique  du  Wiiconiin.  et  quoiqu'il  ne  l  ait  pu  encore  pubUé.U  a  eu  la  bontt  d« 
me  permettre  d  uUliwr  œtte  mWiode.  C'e«  feu  le  Dr.  J.-D.  Trueman  qui  a  bien  voultt 
y  attirer  mon  attenUon. 
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droits  parmi  lesquels  nous  avons  déjà  mendunné  celui  qui  est 
près  de  'a  mine  Golden  Star.  Il  y  eut,  conséquemment,  très  peu 
de  conjectures  de  faites,  dans  la  préparation  de  la  carte,  au  sujet 
de  la  ligne  entre  le  conglomérat  et  le  granité  du  lac  Bad  Vermillon, 
laquelle  a  près  de  S  milles  de  longueur.  Sur  le  flanc  sud-est 
du  synclinal,  le  conglomérat  affleure  dans  une  crête  dénudée 
s'étendrnt  au  nord-est  de  Bell  City,  sur  à  peu  près  2  milles. 
Tro.s  milles  plus  loin,  il  affleure  encore  dans  les  grands  bois 
à  un  point  12  chaînes  au  nord  du  côté  septentrional  du  lac  Wild 
Potato.  Il  est  certain  que,  en  ce  qui  concerne  cette  étendue 
de  5  milles,  et  probablement  sur  4  ou  5  milles  plus  loin,  le  con- 
glomérat repose  sur  les  roches  du  Keewatin  si  bien  exposées 
à  l'extrémité  est  du  lac  Shoal  et  sur  les  rives  septentrionales  et 
orientales  du  lac  Wild  Potato. 

Il  est  probable  que  les  quartzites  qui,  sur  le  lac  Shoal  re- 
posent sur  le  conglomérat  dans  le  milieu  di-  nclinal,  occupent 
un  terrain,  en  forme  de  canot,  dont  la  "'i  grande  largeur  est 
sur  le  lac  Shoal,  et  diminue  vers  l'ouest;  car,  à  l'endroit  où  la 
zone  du  conglomérat  croise  la  ligne  du  chemin  de  fer,  ces  lits 
supérieurs  sont  absents.  Les  affleurements  sur  le  chemin  de 
fer  s'étendent  d'un  point  4  milles  i  à  l'ouest  du  pont  de  chemin 
de  fer  sur  la  Seine  à  un  point  environ  un  huitième  de  mille  à 
l'est  du  pont.  Dans  cette  étendue  de  4  milles  f  il  y  a  de  nom- 
breuses tranch-'îs,  toutes  fournissant  des  affleurements  splen- 
dides  du  congli  m.^rat;  et  comme  la  direction  du  chemin  de  fer 
n'est  que  faiblement  oblique  vers  l'allure  du  conglomérat,  ce 
dernier  peut  être  sûrement  considéré  comme  occupant  la  dis- 
tance entière.  La  coupe  géologique  révélée  dans  la  partie 
occidentale  de  ces  coupes,  à  la  marge  septentrionale  de  la  zone 
du  conglomérat,  est  intéressante.  En  passant  du  nord  au  sud, 
ou  du  Keewatin  au  conglomérat  sus-jacent,  après  avoir  laissé 
un  intervalle  de  terrain  bas  et  sans  affleurements,  nous  rencon- 
trons au  neuvième  poteau  télégraphique  à  l'ouest  du  poteau 
n.-!lia:re  178. — 

(1)  Schistes  sériciciqucs  d'un  gris  violacé  et  lustreux  avec 
grains  isolés  de  quartz  clair,  probablement  une  rhyolite 
étirée:  allure  SS",  plongement  85"  N.  Épaisseur 
330  pieds. 
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(2)  Schistes  chloriteux  verts,  même  allure  et  même  pkm- 
gement.  Êpwsseur  30  pieds. 

(3)  Greenstones  avec  zones  d'étirage.    Épaisseur  300  pieds. 

(4)  Schistes  atdoisiers  gris  et  noirs,  et  schistes  quartzeux 

Mure  83°.  plongement  80°  N.   Épaisseur  SO+pieds. 

(5)  t^as  d'affleurement.    300  pieds. 

(6)  Conglomérat.  aUure  83».  plongement  75»  N.  Epais- 
seur  probablement  un  demi-mille. 

Il  est  à  remarquer  que  le  plongement  est  renversé  un  peu 
plus  loin  que  la  ^•erticale,  et  que  le  "  '^I 

médiatement  en  contact  avec  les  ««-«^"f*»"»  ^ee^**"' 
en  est  séparée  par  au  moins  50  pieds  de  roches  séd.menta.res 
TgrlffiS.  quUoivent  être  considérées  comme  ^a  b^-J^:;^^^ 
de  la  série  de  la  Seine.  L'apparence  du  conglomérat  dans  1  une 
des  tranchées  près  de  sa  marge  seotentnonale  ou  de  sa  base, 
est  bien  illustrée  par  les  photographies  reproduites  aux  planches 
I  et  VIII  A. 

Au-dessus  du  pont  de  la  Seine,  le  conglomérat  n'est  pas  si 
grossier,  il  semble  s'être  fendu  en  langues  comparativement 
itroites.  intercalées  avec  des  quartzites  qui  sont  ordinairement 
schisteuses  et  séricitiques.    La  lèvre  septentrionale  de  la  zone 
du  conglomérat,  où  il  est  en  contact  avec  le  Keewat.n.  est  in- 
terrompue par  la  Seine  à  une  courbe  en  aval  du  portage  Sand  HilL 
De  ce  n.Mnt,  le  contact  ave<  le  Keewatin  au  nord  et  la  sér^ 
de  la  Seine  au  sud.  se  dirige.au  peu  S.E  -N.E^  jusqu'à  ce  qu . 
soit  coupé  par  la  voie  ferrée  du  Canadien  Nord 
2  milles  \  à  l'est  de  Seine  Station.    Mais  le  ^"f  f  J^*^ 
absent  à  la  base  de  la  série.    De  ce  pomt  vers  1  ««t.  le  conUct 
des  deux  séries  repose  au  sud  du  chemin  de  fer  pendant  trois 
Ailles  iusqu'à  unï^int  près  de  la  gare  Mayflower  où  la  voie 
ferrée  s'infléchit  vers  le  sud  en  le  qmttant  au  nord    On  le 
retrouve  ensuite  au  creek  de  la  Seine  près       la  tete  du  lac 
Nonwatin.    De  là.  il  suit  la  rivière  jusque  près  de  Bann.ng 
Où  le  Keewatin  se  continue  sur  le  côté  septentrional  et  la  s.ne 
de  la  Seine  sur  le  côté  méridional,  sauf  quelques  irrégularités 
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de  la  ligne  du  rivage.  Prè«  de  Banning  la  ligne  passe  au  sud 
de  la  rivière  et  du  chemin  de  fer  à  une  <;  tance  d'à  peu  près 
deux  milles,  et  apparaît  encore  sur  la  rive  sud  près  de  l'extrémité 
est  du  lac  Pike.   Ici,  un  conglomérat  bien  défini  se  présente 

au  contact.  On  trouve  encore  le  conglomérat  en  affleurements 
excellents  sur  le  côté  septentrional  du  lac  Perch,  juste  au  con- 
tact des  deux  séries.  Du  lac  Perch  en  allant  vers  l'est,  la  ligne 
entre  le  Keewatin  et  la  série  de  la  Seine  repose  exactement 
au  sud  de  la  Seine  sur  une  distance  de  8  milles  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Atikokan.  Exactement  à  l'ouest  de  la  gare 
Atikokan  le  conglomérat  est  à  découvert  sur  le  côté  septentrional 
de  la  rivière.  A  l'est  de  cet  endroit  le  contact  suit  la  t  ière 
Atikokan  jusqu'au  lac  Sabawe  et  dans  cette  étendue  aucun 
conglomérat  ne  fut  aperçu  au  contact.  Près  d'un  mille  à  l'est 
de  la  gare  d'Atikokan,  le  contact  est  rejeté  par  une  faille  dont 
l'allure  semble  être  nord-est-sud-ouest.  Comme  résultat  de 
la  faille  le  côté  nord-ouest  s'aftaisse  de  telle  manière  que  les 
couches  de  la  Seine  aboutissent  sur  le  Keewatin  à  près  d'un 
quart  de  mille  ou  plus.  Cette  faille  fait  suite  au  prolongement 
d'une  faille  c  i  fut  reconnue  à  l'extrémité  sud  du  bras  oriental 
du  lac  Steeprock  ayant  la  m6me  allure  et  le  même  rejet;  et  les 
deux  sont  considérées  comme  n'étant  qu'une  seule  et  même 
faille. 

La  ligne  de  démarcation  entre  le  Keewatin  et  la  série  de  la 
Seine,  ainsi  esquissée  à  partir  du  lac  Shoal  jusqu'au  lac  Sabawe, 
est  uniforme  et  bien  simple.  Cette  simplicité  caractérise  aussi' 
l'allure  et  le  plongement  des  courbes  de  la  Seine,  au  sud  de  la 
ligne.  L'allure  est  parallèle  au  contact,  et  les  plongements 
ne  s'éloignent  que  rarement  de  la  verticale.  Ils  sont  parfois 
légèrement  renversés  ainsi,  par  exemple,  à  l'ouest  de  la  gare 
Hématite,  les  couches  plongent  de  70»  à  75»  au  nord;  mais  à 
l'est  de  Hématite,  elles  plongent  à  75°  au  sud. 

La  discordance  structurale  de  la  série  de  la  Seine  avec  le 
Keewatin  est  visible  à  la  mine  Golden  Star,  où  les  lits  de  base 
reposent  en  travers  du  contact  du  granité  et  du  Keewatin  et 
en  travers  des  formations  qui  plongent  à  cet  endroit  vers  le 
nord  tandis  que  le  conglomérat  plonge  vers  le  sud.  Elle  est 
visible  aussi  dans  le  voisinage  du  lac  Steeprwk.    Ici,  l'allure 
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du  Keewatin  80U.  jacent  varie  de  nord-sud  à  ""'•'^-"""^•''"f,;"* 
et  l'allure  des  couche,  de  la  Seine  est  uniformément  est-ouest^ 
Des  discordances  semblables  sont  obi«vée.  au  lac  Nonwatm 
et  en  d'autres  endroits  le  long  de  la  Seine.  En  général,  il  est 
évident  que  les  roches  du  Keewatin  ont  été  dérangées  et  plus 
ou  moins  pliées  à  l'époque  pré-Seine;  et  naturellement,  les 
relations,  à  la  mine  de  Golden  Star,  prouvent  que  non  seule- 
ment le  Keewatin  a  été  envahi  par  un  bathohthe  grani  .que 
mais  aussi  qu'une  grande  étendue  du  batholithe  fut  m.se  à 
découvert  par  dénudation  sur  la  surface  avant  le  commence- 
ment  de  l'accumulation  de»  sédiments  de  la  Seine  dans  cette 

'^°Un  trait  invéressant  et  économiquement  important  du 
contact  des  deux  séries  est  la  présence  de  dépôts  de  mmera.s 
Lrugineux  dans  un  nombre  d'endroits.   1^  P  /'"P^':^ 
de  ceux-ci  repose  juste  à  l'est  du  lac  Sabawe  où  .1  s  est  fait  de 
l'exploitation  pendant  quelques  années.    Des  dépôts  consi- 
dér^bles  apparaissent  aussi  à  l'ouest  de  la  station  Hématite  et 
il  y  a  d'autres  dépôts  secondaires  le  long  de  la  Seine.  Cra 
minerais  de  fer  se  présentent,  soit  au  contact,  soit  tout  à  côté. 
teUu'il  n'y  a  pas  de  conglomérat.    Le  minerai  et  le  conglo- 
mSt  semblent  être,  en  un  «ïns.  des  ^^^^^"^ 
de  la  base  de  la  série  de  la  Seine.   Dans  cet  ordre  d  idées,  il  est 
intéressant  de  remarquer  que  la  surface  pré-Seine  des  green- 
ston^watin  où  il  surgit  du  sous-sol  de  la  série  de  la  Seine  est 
d'ordinaire  fortement  chargé  de  carbonates  (y  compris  la  s.dérite 
ou  l'ankérite)  et  de  limonite.    Cette  condition      continue  en 
quelques  sections  à  plusieurs  centaines  de  P.eds  d  ^  oignement 
du  contact,  et  sans  doute,  elle  représente  l'effet  de  l  expos.t.on 
à  l'air  de  la  surface  du  Keewatin  à  l'époque  P/^-S^'"^  P""^;;^ 
Elb  révèle  aussi  une  réserve  de  minerais  de  fer  que  1  on  trouve 
dans  des  gîtes  exploitables  et  dans  des  P™T'^.\^'r"VS' 
tants,  le  long  de  ce  contact.   Au  temps  pnmitif  de  la  Seine, 
la  concentration  a  pu  s'effectuer  dans  des  m«ais.      cette  hy- 
oothèse  est  bien  compatible  avec  l'absence  de  conglomérat  à 
S  ^'ts  du  contact;  ou,  il  a  pu  être  concentré  par  circu^^on 
Lterraine.  après  que  les  sédiments  de  la  Se.nc  eurent  enterré 
ï  sSe  déLnt^  à  l'air  et  riche  en  fer.   Quelle  que  soit 
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la  manière  dont  la  concentration  a  pu  se  faire,  le  contact  du 
Kecwatin  et  de  la  sCrie  de  la  Seine  est  certainement  un  horizon 
géologique  favorable  et  que  nous  pouvons  suivre  facilement  dans 
l'exploration  du  minerai  de  fer  au  aein  de  cette  région. 

Pour  résumer,  il  résulte  des  observations  précédentes?— 

(1)  Que  la  lèvre  septontrionule  du  conglot  ^  H.wique 
de  la  série  de  la  Seine,  qui  forme  un  pli  synclinal Shoal, 
sYtend  de  là  vers  l'ouest  jusqu'à  la  gare  de  L.  sur  U 
Seine,  soit  une  distance  de  22  milles,  en  suivant  rbes  'ie 
l'affleurement,  et  qu'entre  ce  point  et  Atikokan  istancr 
de  29  milles,  il  y  a  trois  gisements  de  conglon  ^ns  If- 
mêmes  relations  géologiques  avec  les  deux  séries. 

(2)  Qu'à  partir  de  la  mine  Golden  Star,  a  du  lac 
Shoal,  jusqu'aux  mines  de  fer  à  l'est  du  lac  Sab,  la  séri  ■  de 
la  Seine  repose  sur  le  Keewatin. 

(3)  Que  la  ligne  du  contact  est  remarquabi*  -  sin^ 
uniforme,  qu'elle  a  une  direction  générale  eêU,  rv  .    ,  u 
lac  Shoal  où,  par  suite  de  la  déformation  de  la  i  i 

tion  plus  récente  s'est  accomodée  aux  contours  a  a.i  ^w- 
tante  du  granité  Bad  Vermilion. 

(4)  Que  la  discordance  de  la  série  de  la  S«;     sur!  ,r 
est  prouvée  non-seulement  par  le  conglon     a  de 

aussi  par  la  discordance  structurale. 

(5)  Que  le  conglomérat  s'est  accumulé  «l'unir  ent 
sous  l'influence  des  agents  atmosphériques. 

(6)  Que  les  greenstones  du  Keewadi.       ^e9sou  a. 
de  la  Seine,  particulièrement  où  le  conglométj     lit  i'    ut,  - 
chargées  en  grande  parties  de  carbonates  et  ue  limoniu- 
ditions  que  nous  n'avons  pas  observées  Idn  du  contact  Ce 
fait  est  cité  comme  témoignage  qu'il  y  a  eu  décomposit«>n  à 
1  air  avant  l'ensevelissement  de  la  surface  du  Keewatin  par  les 
sédiments  de  la  Seine. 

(7)  Des  gîtes  de  minerais  de  fer  exploitables  se  présmtent 
au  contact  des  deux  séries,  à  l'endroit  où  le  conglomérat  fait 
défaut.  Ce  fait  suggère  l'idée  que  le  minerai  ferrugineux  put 
être  le  résultat  d'une  concentration  du  produit  de  l'oxydation 


des  KTeenstonea  du  Keewatin.  soit  dans  le»  maraSs  au  début 
de  la  Seine,  ou  par  circulation  souterra.ne  après 
Îen  ou^ment  des  .urface.  décompoeée,  du  Keewatm;  .1 
pXnte  aussi  un  indice  bien  défini  et  facile  à  auivre  pour  ex- 
pk)rer  les  minerais  de  fer  dt  cette  région. 

Le  conglomérat  à  l'ouest  du  lac  Shoal. 
A  l'extrémité  ouest  du  lac  Shoal,  Taire  en  forme  de  canot 
contenant  des  quartrites  caillouteuses  qu.  occupe  le  milieu  du 
dans  l  coupe  de  Old  Mine  Centre  «"ible  d.sparaUre 
coincement  à  environ  un  demi-mille  au  nrtd  de  l  embou- 
rtur^  du  l^.  où  une  étroite  bande  de  quartzite  à  «trat.ficat.on 
entrTcrcLe  semble  être  tout  ce  qui  reste  de  cette  ormat.on 
Le  conglomérat  de  cet  endroit  et  plus  loin  vers  l  ouest  est 
^atqu  ment  une  seule  .one  résultant  ^^  l-^P^^-^^^Jf'^, 
flincs  du  synclinal  entre  le  granitc  Had  Verm.Uon  au  non!  et 
le  Keewatin  au  sud.    Le  Keewatin  fait  partie  de  la  même  zone 
LtûZaue  le  flanc  sud-est  du  synclinal  de  conglomérat  à  1  ex- 
?rémiîé  e^t  du  lac  Shoal.    Mais  tandis  c,ue.  à  l'extrémité  onen- 
tSe  duTac.  la  zone  du  Kee.  atin  est  d'un  mille  de  lar^e  e  le 
?est  plus  que  d'un  quart  de  mille  à  l'extrém.té  occ.den  aie. 
L'auge  synclinale,  fortement  comprimée,  du  conglomérat  con- 
tinue vers  l'ouest  sur  le  côté  sud  «lu  granité  à  l'extré-m.té  oue. 
s;  lac  G  aU.  une  distance  de  4  milles.    Elle  est  b.on  expc^ 
sur  le  côté  ^ptentrional  du  lac  Grassy.    La  stratification  et 
S  schistosité  Lt  verticales  et  l'on  reconnaît  le  caractère  syn- 
Sin'l  de  la  zone  par  sa  continuité  bien  évidente  avec  le  pl. 
synclinal  bien  carlctérisé»  du  lac  Shoal.    Vers  l  ouest  du  lac 
(Si  '  V    le  conglomérat  est  caché  par  des  .lépôts  Huviat.l  s 
pendant  plus  de  deux  milles.    On  l'aperço.t  ensu.te  sur  une  te 
Tl-embouchure  du  lac  ClifT.  puis  v.rs  1'  >uest  ,  borde  les  pomtes 
de  la  .ive  septentrionale  de  ce  lac  sur  an  nulle  et  dem..  Dans 
cet  e  àendue  le  Keewatin  repose  au  nord  du  conglomérat  et  des 
eaux  du  lac  vers  le  sud.    Sur  le  côté  méridional  du  lac  d  y  a 
des  mkaihistes  typiques  du  Coutchiching  avec  des  plonge- 
tnr-ptntrionaîS  variant  de  r.^  à  .û^    Nous  n'avons  pu 
ïïouver  aucune  coupe  montrant  la  juxtaposition  du  conglo- 
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ménit  et  du  Coutchiching.  Il  n'y  •  cependant  aucune  raison 
de  douter  que  la  itructure  .ynclinale  de  la  zone  du  conglomérat 
•I  bttn  étalée  sur  le  lac  Shoal.  se  continue  à  travers  le  lac  Cliff 
n,nn»  ^  «"«Ht  vers  l  oucst.  par  le  lac  U  Pluie,  le  premier  gise-' 
ment  de  conglomérat  qu.  mérite  d'être  étudié  est  «tué  sur  les 

iTl^^'l^u""  "^T.  ^"  '^onl  ,le  l'embouchure 

de  la  Black  Bay.  Ici,  comme  on  le  voit  sur  la  carte,  le  con- 
glomérat  se  présente  en  un  synclinal  allongé  et  bien  caractérisé 
renfermant  un  m^  -if  d.  quartzites  qui  sont  habituellement 
énctiques  et  qi»  • ,  ent  des  schistes  séricitiques  très  fissiles. 
Le  syncl.nnl  nticVement  dans  l'aire  du  Keewatin.  et 

le  conglomù,        .  vient  nullement  en  contact  avec  le  Cout- 
chiching.  A  >     extrémité  occidentale  cependant,  là  où  l'auge 
synclina.3  se  co.nce  en  une  lisière  étroite  et  où  les  quartzites 
sont  coupées,  une  bande  atténuée  de  conglomérat  s'étend  pro- 
ba!,le.i,ent  \  travers  et  se  relie  avec  le  conglomérat  de  la  ba- 
Rat-Root  lequel  est  probablement  en  contact  avec  les  rochci 
Coutchiching  du  côté  septentrional  de  la  baie.    Et  celles-ci 
font  partie  de  la  zone  centrale  Coutchiching  laquelle  repose  en 
général  au  nord  du  Keewatin.    U  fianc  «^tentrional^  ce 
synclinal  .u  conglomérat  à  son  extrémité  orientale,  est  bien 
exposé  sur  la  petite  île  immédiatement  à  l'est  de  l'île  Dryweed 
Ici  le  conglomérat  esr  flanqué  au  noru  par  des  schistes  verts 
Keewatin  et  les  quartzites  séridtiques  reposent  au  sud.  L'allure 
est  de  90  et  le  plongement  est  vertical.    A  l'ouest  de  cet  affleure- 
ment, on  peut  suivre  le  conglomérat  en  une  bande  étroite  qui 
intervient  entre  le  Keewatin  et  les  quartzites  séridtiques  qui 
traversent  le  point  nord-est  de  l'île  Dryweed.  et  de  là  bordent 
la  nve  septentrionale  de  cette  Ile  jusqu'à  son  extrémité  ocd- 
dentale.    Il  est  ensuite  visible  à  l'extrémité  septentrionale  de 
nie  Gnndstone;  tout  le  reste  de  cette  île.  au  sud.  est  occupé  par 
des  quartzites  séridtiques.    L'affleurement  suivant  est  sur  la 

nZtV^vT^n^^^  "^'^'""^  ^  de  l'extrémité 

ouest  de  1  île  Gnndstone.  et  il  occupe  cette  rive  pendant  une 
longueur  d  up   vl|e  jusqu'à  la  baie  Frank. 

Le  flar.c  m-vic-..-.  .«  du  synclinal  de  conglomérat  est  ex- 
posé sur  le  c3tè  „ér  .cr.i  ,!e  l'Ile  Dryweed  près  de  son  extré- 
mité onenv  û,  et  on  i'aperç. encore  plus  pràs  du  milieu  de 
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l'île     II  occupe  une  île  au  sud  de  rextrémité  occidentale  de 
•  le  DryA^eed^et  nous  la  rencontrons  ensuite  sur  la  r.ve  conU- 
nentaleT  côté  sud  de  la  pointe  Xcil.    A  la  ba.e  Frank  ce 
Imbre  méridional  du  synclinal  semble  converger  sur  le  flanc 
"ptcrrional.  car  au-delà  de  cet  endroit  les  quarmtes  semblen 
avSr  cLparu  par  coincement  et  on  ne  reconnaît  le  congloméra^^^ 
Li-même  que  par  l'apparence  caractér^t.que  de  la  matnce. 
il  ne  constitue  d'ailleurs  qu'une  bande  très  étroite 
'     L  aire  ain.i  entourée  par  ces  deux  zones  de  conglomérat 
convergeantes  aux  deux  extrémités,  a  la  fonne  de  la  coupe 
mnSe  d'une  lentille.   Sa  longueur  est  à  peu  près  de 
6  mmes.  et  sa  largeur  maximum  à  peu  P^ès^-s  q-  ^  ^ 
mille    Les  quartzites  séricitiques  et  les  schistes  séncitiques 
"eÏLsent  danTce  terrain  ainsi  entouré.    En  admettant  que  le 
crgromérat  est  clairement  post-Keewatin  et  y  repose,  on  ne 
Tut  révoquer  en  doute  l'exactitude  de  l'interprétation  indiquée 
Tar  la  .t?ucture.    Il  s'agit  certainement  d'un  synclinal  é-tro.te- 
men t  compr  mé.    Les  conglomérats  de  ce  terrain  ne  sont  nulle 
part  en  Ztact  avec  les  micaschistes  du  Coutrhiching  au  sud. 

ZuTac  roches  Keewatin  intervient.    Les  quarUites  séri- 
cidques  et  les  schistes  qui  reposent  sur  le  conglomérat  au  miheu 
Su  syncîinal,  ne  ressemblent  en  aucune  manière  aux  mica- 
ÏhisS  du  Coutchiching  du  côté  sud.    H  n'y  a  donc  aucune 
Sdicarion  dans  les  conditions  qui  dominent  ici.  que  le  conglo- 
mé  at  oit  la  base  du  Coutchiching  et  que  ce  dernier  soit  super- 
;S  au  Keewatin.    Au  contraire,  les  faits  P-venJ  -ffis^- 
ment  qu'il  y  a  succession  ainsi  que  je  l'ai  déclare  en  188/.  Car 
dTe  conglomérat  de  la  Seine-et  la  quartzite  occupent  un  syn- 
c  inal   troitement  resserré,  il  semble  qu'il  n'y  a  aucune  échap- 
tîdre  à  la  conclusion  que  la  zone  du  Keewatin  sur  laquel^ 
Tresse  soit  aussi  de  structure  synclinale,  et  qu'alors  les  roches 
CoThiching  de  la  côte  Minnésota  «posent  sous  le  Keewatin- 
S^cTusion  oui  est  en  harmonie  avec  celle  -u^vo- 
tirée  savoir:  que  les  roches  Coutchiching  de  la  zone  de  Bear 
Passage^nt  anticlinale  et  reposent  au-dessous  du  Keewatin. 

Nous  ne  trouvons  pas  de  conglomérats  bien  caractérisés  à 
l'ouei  d  la  baie  Frank,  mais  il  y  a  un  schiste  P^ticuher  ser^ 
v^t  de  matrice  à  des  portions  du  conglomérat,  sur  la  nve  entre 
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la  pointe  Neil  et  la  baie  Frank  qui  s'étend  depuis  la  baie  Frank 
jusqu'à  l'embouchure  du  creek  Hay.    Au-delà  de  cet  endroit, 
il  est  perdu  dans  des  terres  marécageuses.   Sur  la  baie  Frank 
et  à  l'embouchure  du  creek  Hay,  on  trouve  des  pierres  vertes 
du  Keewatin  au  sud,  aussi  bien  qu'au  nord.    Il  occupe  ainsi  la 
position  du  synclinal  de  conglomérat  et  représente,  sans  doute, 
le  prolongement  atténué  de  l'extrémité  occidentale  décrois- 
santé  de  l'auge  synclinale.    On  n'est  pas  sûr  s'il  y  a  continuité 
80US  les  marais  et  les  bois  jusqu'à  la  baie  Rat-Root,  mais  dans 
le  prolongement  de  cette  zone  sur  les  rives  de  la  baie  à  un  peu 
plus  d'un  mille  de  distance,  nous  trouvons  encore  le  conglomérat 
en  affleurements  excellents.   Nous  ne  pouvons  raisonnable- 
ment douter  que  le  conglomérat  de  la  baie  Rat-Root  soit  de 
même  formation  géologique  que  celui  du  synclinal  de  l'île  Dry- 
weed.   L'auge  qui  disparaît  presque  par  coincement  entre  la 
baie  Frank  et  le  creek  Hay,  s'élargit  encore  à  cet  endroit.  Le 
conglomérat  affleure  sur  le  côté  méridional  du  rivage  de  la  baie, 
tant  à  la  tête  de  la  baie  que  sur  une  petite  lie  près  du  côté  sep^ 
tentrional. 

Le  conglomérat  du  côté  méridional  de  la  baie  repose  sur  le 
côté  méridional  d'une  zone  de  schistes  hornblendiques  qui,  à 
leur  tour,  flanquent  une  masse  éruptive  de  gneiss  granitique  de 
composition  plutôt  variable.  Ces  roches  granitiques  occupent 
le  côté  méridional  de  la  baie,  aux  premiers  trois  quarts  de  mille. 
Le  conglomérat  pénètre  dans  le  Keewatin  et  dans  un  endroit 
sur  le  côté  septentrional  de  l'île  Grassy,  non  loin  du  contact 
du  Coutchiching  avec  le  Keewatin,  il  contient  des  blocs  enclavés 
de  micaschistes  Coutchiching  types.  Il  est,  par  conséquent, 
plus  récent  que  le  Keewatin  et  le  Coutchiching. 

Le  conglomérat  est  remarquât  -ment  grossier.  Il  consiste 
partiellement  en  une  matrice  de  schistes  chloritiques  vert  foncé, 
dans  laquelle  sont  encastrées  des  cailloux  de  granité  et  de  por- 
phyre granitique  dont  quelques-uns  sont  bien  arrondies,  et 
d'autres  sont  anguleux  ou  semi-anguleux.  Plusieurs  de  ces 
cailloux  mesurent  plus  d'un  pied  de  diamètre,  d'autres  plus  de 
deux  pieds  et  un  au-delà  de  trois  pieds.  Tandis  que  la  matrice 
montre  de  nombreuses  marques  de  cisaillement  les  cailloux 
ne  sont  pas  remarquablement  déformés  et  ne  montrent  paa  des 
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fissures  de  retrait  comme  ceux  observés  à  l'est  du  lac  Shoal. 
Quelques-uns  ont  leur  plus  grand  diamètre  perpendiculaire  à 
la  schistosité.  d'autres  sont  assez  robustes  et  de  forme  sphé- 
rique,  mais  la  plupart  d'entre  eux  sont  ovales  et  allongés. 
Ceux  qui  sont  arrondis  ont  tous  l'apparence  de  galets  roulés. 
Nous  pourrions  interpréter  leur  formation  comme  résultant 
d'un  dépôt  torrentiel.    Un  peu  plus  loin  à  l'ouest,  le  long  du 
même  rivage,  les  galets  sont  plus  sporadiques  et  ont  plutôt  un 
faciès  de  porphyre  quartzeux.    Avec  ceux-ci  nous  trouvons  des 
galets  de  quf'tzites.   Associés  avec  ces  lits  caillouteux  il  y  a 
des  lits  -ar..  cailloux,  qui  ont  le  caractère  de  schistes  micacés. 
L'absence  ou  l'extrCme  rareté  de  cailloux  roulés  est  un  trait 
remarquable  de  ce  conglomérat. 

î  e  conglomérat  à  la  tête  de  la  baie  Rat-Root,  sur  1  île  près 
du  côté  septentrional,  présente  un  faciès  tout  à  fait  différent 
de  celui  de  la  rive  méridionale  que  Ton  vient  de  décrire.  Les 
galets  sont  plus  abondants,  et  plus  petits  et  habituellement  bien 
roulés,  ils  sont  cependant,  plutôt  allongés  que  ronds.    La  ma- 
trice du  conglomérat  qui  est  gris  vcrdatre  est  généralement 
schisteuse,  mais  elle  est  formée  principalement  de  quartz,  dont 
l'origine  élastique  n'est  presque  pas  masquée  par  les  minéraux 
secondaires  ni  par  la  schistosité.    Les  galets  varient  en  grosseur 
ordinairement  de  1  à  4  pouces  et  la  plupart  sont  à  peu  près  de 
2X3  pouces.    Occasionellement  nous  en  rencontrons  de  plus 
gros  dont  les  dimensions  maximum  sont  de  7  X  H  pouceb 
La  plupart  des  galets  sont  d'une  quartzite  blanchâtre,  mais  il  y 
en  a  presqu'autant  qui  sont  composés  d'une  roche  quartzeuse 
grise     Je   n'ai  pas  trouvé  de  cailloux  qui  ressemblât  en 
aucune  manière  aux  greenstones  du  Keewatin.     Les  galets 
gris  varient  beaucoup  en  texture.    Plusieurs  sont  des  schistes 
micacés  à  grain  fin,  tandis  que  d'autres  sont  plus  grossiers  et 
montrent  à  leur  surface  décomposée  des  grains  de  quartz  en 
saillie    Ils  représentent  probablement  une  roch^  granitique 
étirée  comme  le  granité  plus  ancien  de  l'Ile  Grassy.    Il  y  a  aussi 
un  nombre  considérable  de  galets  de  quartz  blanc,  gros  ou 
sphériques,  et  ceux-ci  sont  en  plus  grande  partie  bien  roulés. 
Contrairement  à  ceux-ci.  les  galets  gris  ont  une  forme  lenticu- 
laire, fait  qui  est  probablement  dû,  en  partie,  à  un  cUvage  pn- 
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mitif  qui  détermina  leur  forme  comme  galet  et  peut-être  aussi 
en  partie,  à  leur  plus  grande  susceptibilité  aux  déformations  et  à 
leur  élargissement,  lorsque  le  conglomérat  fut  schistifié. 

L'allure  de  la  schistosité  du  conglomérat  est  de  69°  et  le 
plongement  varie  de  80=  à  90°  au  nord.    Obliquement  à  cette 
schistosite  .1  y  a  une  structure  zonée.  due  à  des  bandes  qui  sont 
presque  libres  de  cailloux,  et  qui  alternent  avec  d'autres  bandes 
qui  en  sont  chargées.    Les  bandes  varient  en  largeur  de  6  pouces 
à  plusieurs  pieds  et  sont  marquées  par  des  textures  différentes 
observables  à  leur  surface  décomposée  de  même  que  par  l'ab- 
sence ou  la  présence  de  cailloux.    Les  bandes  libres  de  cailloux 
sont  en  quelques  cas  discontinues  ou  s'amincissent  brusque- 
ment, et  se  confondent  avec  les  parties  caillouteuses  de  la  for- 
mation.   Cette  structure  zonée  indique  à  peu  près  sûrement 
que  le  gisement  était  stratiforme  à  l'origine.    L'allure  de  la 
stratification  est  de  98°.  et  le  plongement  semble  être  vertical 
La  schistosité  en  cet  endroit  forme  un  angle  de  20°  avec  la  stra" 
tification. 

Le  conglomérat  est  traversé  par  de  nombreux  filons  et 
de  quartz,  dont  quelques-uns  passent  à  travers  les  cailloux-  la 
plupart  semblent  avoir  été  affectés  par  l'effet  de  cisaillement 
que  comporte  la  schistification. 

Il  est  très  intéressant  de  remarquer  que  ce  faciès  du  con- 
glomérat est  apparemment  en  juxtaposition  avec  le  Coutchi- 
ching  de  la  zone  septentrionale,  qui  est  continue  géologiquement 
à  partir  de  Bear  Passage  jusqu'au  Coutchiching.  Conformé- 
ment à  ses  relations  discordantes  avec  le  Keewatin.  le  conglo- 
mérat de  la  Seine,  ayant  plutôt  que  la  zone  du  Keewatin 

IZt'^T"  r''"""''-  """"  ^^''^^  obliquement 

vers  le  côté  nord  et  repose  sur  le  Coutchiching  d'où  le  Keewatin 
avait  été  enlevé  lors  de  l'intervalle  d'érosion  qui  précéda  mm  " 
diatement  la  période  de  sédimentation  de  la  Seine.  Le  flk^t 
que  la  zone  du  Keewatin  qui  a  une  largeur  d'à  peu  près  6  milles 
dans  le  méridien  de  la  baie  Bleak.  se  coince  vers  l'ouest-sud- 
^Ï^kP"?  Rat-Root:  cette  zone  n'a 

probablement  pas  plus  d'un  quart  de  mille  de  large,  et  le  con- 
glomérat  de  la  Seine,  qui  repose  en  discordance  sur  œlle-^  S  y 
est  syndmalement  enfoncé,  s'abaisse  jusqu'au  point  où  cette 
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auge  se  rétrécit  même  au-delà,  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  contre 
le  Coutchiching  du  côté  nord;  cela  prouve  clairement  que  le 
Keewatin  dans  le  voisinage  de  la  baie  Rat-Root  était  relative- 
ment très  mince  à  l'époque  du  dépôt  du  conglomérat  de  la 
Seine,  et  que  ce  dernier  s'étendait  au-dessus  de  sa  bordure 
jusqu'au  Coutchiching  sous-jacent. 


Notes  pétro^raphiques. 

Un  nombre  d'échantillons  de  conglomérat  de  la  baie  Rat- 
Root,  y  compris  les  cailloux  et  la  matrice,  furent  prélevés  pour 
être  examinés  au  microscope.    De  cette  étude  il  ressort  que  les 
cailloux  de  quartz,  qui  sont  si  abondants,  sont  probablement 
presque  tous  des  quartz  filoneux.    On  peut  dire  que  ces  cailloux 
consistent  presqu'entièrement  en  quartz,  qui  exhibe  en  plaques 
minces,  l'arrangement  habituel  en  mosaïque  du  quartz  filoneux 
sans  aucune  trace  de  déformation,  excepté  peut-être  une  faible 
extinction  roulante.    Dans  un  de  ces  cailloux  quartzeux  nous 
avons  trouvé  considérablement  d'épidote  en  grains  irréguliers,  et 
aussi  quelques  cubes  de  pyrites  avec  une  coquille  de  limonite. 
Quelques-uns  des  cailloux  consistent  en  pétrosilex  noir  à  texture 
rompacte  ou  différente  de  celle  du  silex.    Cette  matière  res- 
semble fortement  à  certaines  bandes  de  pétrosilex  noir  que  1  on 
trouve  dans  le  Keewatin  sur  les  lies  Sand  Point  et  Red  Sucker. 
Vu  au  microscope,  on  constate  que  ce  pétrosilex  noir  c.t  un  agré- 
gat sombre  à  grains  quarUeux  excessivement  fins  avec  de  nom- 
breuses petites  aires  elliptiques  qui  ont  une  périphérie  claire 
et  un  centre  obscur  comme  laf  matrice  générale.    Ces  aires 
elliptiques  suggèrent  des  restes  oi^niques,  mais  nous  ne  pûmes 
établir  s'ils  le  sont  ou  non. 

Nous  avons  trouvé  qu'un  de  ces  cailloux  était  un  granité  à 
biotite  très  quartzeux,  composé  principalement  de  quartz  et 
d'orthoclase  partiellement  décomposé  avec  un  peu  d'oligoclase, 
de  biotite  brune,  et  quelques  grains  irréguliers  de  pyrite. 

Les  cailloux  de  roches  grises  à  grain  moyennement  fin  qui 
sont  peut-être  les  plus  abondants  dans  le  conglom('rat,  semblent 
avoir  le  caractère  de  l'alaskite  ou  du  porphyre  à  alaskite.  Ils 
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consistent  principalement  en  quartz,  orthoclase  et  plagioclase 
acide  avec  une  petite  proportion  de  biotite,  de  chlorite,  d'épidote 
et  de  zoïsite,  et  généralement  quelques  calcites.  Dans  quelques- 
unes  de  ces  roches,  il  y  a  une  matrice  interstitielle  consistant 
en  un  agrégat  finement  grenu  de  quartz  et  de  feldspath,  la 
roche  ayant  le  caractère  d'un  porphyre  à  alaskite.  En  d'autres 
cas,  la  pâte  fait  défaut  et  la  structure  est  à  grain  hypidiomorphe. 
Dans  ce  cas,  cependant,  les  feklspaths  ont  une  structure  pœcî- 
litique  fortement  marquée,  comme  s'ils  se  fussent  approprié  une 
pâte  en  formation.  Ces  cailloux  d'alaskite  grise  et  de  porphyre 
à  alaskite  ressemblent  à  certains  faciès  locaux  ou  granité  (alas- 
kite) du  lac  Bad  Vermilion. 

La  matrice  dans  laquelle  ces  cailloux  sont  encastrés  est 
une  quartzite  étirée  et  schistifiée,  avec,  à  titre  secondai r(  ,  de  la 
biotite,  de  la  chlorite,  de  la  calcite,  de  la  pyrite  et  de  la  magni  tite. 
La  structure  élastique  originaire  ainsi  que  la  structure  cata- 
clastique  qui  lui  a  été  imposée,  se  voient  très  bien  en  plaques 
minces.  Une  couche,  dépourvue  de  cailloux,  qui  est  enclavée 
dans  le  congloméré  paraît,  au  microscope,  avoir  la  forme  d'un 
schiste  chloritique  quartzeux.  La  structure  élastique  est 
évidente.  Dispersés  à  travers  la  roche  on  trouve  des  prismes 
hexagonaux  nombreux,  gros  et  bien  formés,  d'un  minéral  in- 
connu maintenant  complètement  remplacés  par  un  agrégat 
d'épidote  et  de  zoïsite.  Outre  ceux-ci,  il  y  a  quelques  grains 
de  pyrite.  Les  cailloux  dans  le  conglomérat  sur  le  côté  méri- 
dional de  la  baie  Rat-Root  paraissent,  après  un  examen  de 
trois  échantillons  caractéristiques,  comme  étant  un  granité 
à  grain  plutôt  fin.  Ils  sont  composés  d'un  agrégat  hypidio- 
morphe grenu  de  quartz,  d'orthoclase,  de  plagioclase  et  de 
biotite.  Les  felspaths  sont  frais,  mais  la  biotite,  qui  n'est  pas 
abondante,  est  souvent  chloritisée.  Nous  trouvons  quelques 
grains  de  pyrite  sous  le  microscope. 


Autres  gisements  du  conglomérat. 

Il  y  a  trois  autres  gisements  secondaires  de  conglomérat, 
dans  l'aire  étudiée,  que  nous  pouvons  être  tentés  de  rattacher 
à  la  série  de  la  Seine,  quoique  leurs  relations  ne  adent  pas  to  t 


98 


à  fait  claires.  L'une  de  celles-ci  occupe  une  portion  de  la  rive 
de  la  baie  Prospect,  entre  la  pointe  Gash  et  la  pointe  Reef, 
tel  qu'indiqué  sur  la  carte.  Elle  repose  au  milieu  d'une  zone 
de  Keewatin,  laquelle,  pour  des  raisons  déjà  mentionnées, 
est  probablement  de  structure  synclinale,  et  il  est  probable  que 
le  ions,'lomcTit  est  la  portion  d'un  pli  coincé  d'un  dépôt  qui 
repose  en  discordance  sur  le  Keewatin.  Le  conglomérat  con- 
tient de  nombreux  galets  de  4  à  5  pouces  de  diamètre,  et  de 
cailloux  ayant  jusqu'à  un  pied  de  diamètre.  Presque  tous 
ceux-ci  sont  plus  ou  moins  déformés  par  la  compression  à  la- 
quelle ce  territoire  a  été  soumis,  et  conséquemment  les  galets 
et  les  cailloux  présentent  l'apparence  d'avoir  été  aplatis  en 
lentilles.  Cette  déformation  des  cailloux  a,  cependant,  été 
différentielle.  Des  deux  axes  majeurs  de  l'ellipsoïde  lenti- 
culaire auxquels  chac|ue  galet  ou  cailloux  a  été  réduit,  le  plus 
long  repose  invariablement  dans  la  direction  du  plongement 
et  le  plus  court  dans  la  direction  de  l'allure.  Il  est  évident 
que  la  diminution  d'épaisseur  de  la  déformation,  due  à  la  com- 
pression, a  été  compensée  par  l'allongement,  principalement 
dans  la  direction  du  plongement  et  à  un  degré  remarquablement 
moindre  dans  la  direction  de  l'allure;  un  effet  qui  s'accorde  avec 
celui  observé  en  plusieurs  autres  endroits  de  cette  région. 

Les  galets  contenus  dans  le  conglomérat  comprennent:— 

(1)  Du  gneiss  granitoïde  à  biotite  moyennement  grenu 
d'un  gris  pâle,  avec  une  foliation  toujours  parallèle  au  grand  axe. 
C'est  le  type  de  roche  le  plus  commun  représenté  par  des 
galets,  mais  le  degré  de  foliation  est  assez  variable. 

(2)  Une  roche  de  feldspath  homblendique  gris  foncé  à 
faciès  dioritique. 

(3)  Hornblendite. 

(4)  Du  gneiss  porphyritique  gris. 

(5)  Un  gneiss  gris  foncé  à  grain  fin;  à  texture  notablement 
plus  fine  que  le  n°  L 

(6)  Du  (luartz  blanchâtre  ou  quartzite. 

(7)  Une  roche  quarUeuse  grise  à  grain  fin. 

Il  y  a  dans  le  conglomérat,  des  bandes  presque  entière- 
ment libres  de  cailloux.   Ces  bandes,  alternant  avec  les  lits 
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caillouteux,  nous  oflFrent  une  excellente  indication  de  structure 
stratiforme.    L'allure  est  de  90°,  et  le  plongement  est  vertical. 
La  matnce  des  cailloux  est  entièrement  schisteuse  et  la  schis- 
torité  semble  former  un  angle  faible  avec  la  stratification,  mais 
nous  n  avons  pas  pu  clairement  observer  ce  détail.    Le  conglo- 
mérat affleure  sur  une  distance  de  un  huitième  à  un  quart  de 
mille  le  long  de  l'allure,  et  sur  une  largeur  d'environ  100  yards. 
Il  est  caché  sur  les  deux  côtés  de  cette  étendue.    Des  recherches 
actives  furent  faites  pour  découvrir  la  continuation  du  conglo- 
mérat vers  l'est,  entre  cet  endroit  et  la  baie  des  Commissaires, 
mais  elle  ne  fut  pas  trouvée.    Le  conglomérat  est  coupé  par 
plusieurs  dykes  comprenant  du  gneiss  granitoïde  à  biotite,  de 
l'aphte  et  de  la  syénite  micacée.    Quelques-uns  de  ces  dyles. 
là  où  ils  sont  en  direction  conforme  ou  à  peu  près,  avec  l'allure 
du  conglomérat,  ont  été  séparés  en  lentilles  discrètes  et  ont 
été  aplatis  de  la  même  manière  que  les  cailloux  l'ont  été  dans  le 
conglomérat.    Cependant,  là  où  les  dykes  sont  perpendicu- 
laires à  l'allure  du  conglomérat  ils  ont  été  repliés  sur  eux-mêmes 
et  sont  plus  ou  moins  plissés.    Les  dykes  sont  sans  doute  des 
apophyses  d'mtrusions  batholithiques  avoisinantes  de  roches 
semblables,  et  leur  déformation  est  une  preuve  du  fait  intéres- 
sant qu'une  grande  partie  de  la  déformation  plus  intense  de  cette 
région  est  postérieure  à  ces  intrusions;  et  le  fait  qu'ils  recoupent 
le  conglomérat  démontre  assez  clairement  que  quelques-unes 
au  moins  des  intrusions  ont  eu  lieu  à  l'époque  post-Seine. 

Le  deuxième  gisement  du  conglomérat  est  situé  sur  la  bor- 
dure nord-ouest  de  la  zone  du  Keewatin  qui  repose  entre  la  baie 
Rocky  Islet  et  la  baie  Hopkins  à  l'endroit  même  où  cette  bordure 
arrive  en  contact  avec  le  grand  massif  de  syénite  porphyritique 
micacée,  si  bien  exposé  sur  la  baie  Hopkins.  Ce  conglomérat 
Kt  une  bande  étroite  à  laquelle  on  n'a  observé  nulle  part  plus 
de  cent  pieds  de  largeur,  et  elle  affleure  vaguement  par  inter- 
valles dans  les  bois  sur  une  distance  d'environ  2  milles.  La 
matrice  du  conglomérat  est  un  micaschiste  et  l'on  trouve  asso- 
ciés avec  ce  conglomérat  au  sud,  des  schistes  semblables,  exempts 
de  cailloux.  Les  galets  et  cailloux  du  conglomérat  varient 
jusqu'à  un  pied  de  diamètre,  et  autant  qu'on  a  pu  les  observer, 
ils  sont  tous  de  granité.    L'allure  des  couches  est  de  42°  à  48° 
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et  le  plongement  est  vertical.  La  syénite  porphyritique  micacée 
intrusive  grossière  est  tant  dans  le  conglomérat  que  dans  le 
Keewatin.  Une  zone  de  contact  métamorphique  bien  carac- 
térisée est  développée  en  cet  endroit  dans  le  conglomérat  où 
il  repose  pr^s  de  la  syénite.  Le  Keewatin,  le  conglomérat  et  la 
syénite  sont  tous  trois  recoupés  par  des  dykes  de  granité  binaire 
quartzeux,  de  couleur  rougeâtre,  ou  d'alaskite  de  largeur  assez 
petite,  et  aussi  par  des  dykes  de  pegmatite.  Il  n'est  pas  du 
tout  certain  que  ce  conglomérat  soit  post- Keewatin,  mais  cela 
est  probable  d'après  leur  analogie  avec  d'autres  conglomérats 
déjà  décrits.  Et  s'il  en  est  ainsi,  la  zone  étroite  du  Keewatin 
rep<jsant  entre  les  c»  terrains  de  syénite  éruptive,  l'un  sur  la 
baie  Hopkins  et  l'a  ir  la  baie  Rocky  Islet,  est  probablement 
ce  qu'il  reste  d'un  synclinale  dans  le  milieu  de  laquelle 

repose  le  conglomérat,  mais  dont  le  flanc  septentrional  a  été 
emporté  par  l'éruption  sur  ce  côté,  laissant  ainsi  le  conglomérat 
en  contact,  localement,  avec  la  syénite.  Cependant  cette  in- 
terprétation est  plus  ou  moins  conjecturale. 

Le  troisième  dépôt  de  conglomérat  est  situé  sur  la  rive  du 
lac  La  Pluie,  au  coin  sud-est  de  la  baie  Swell,  et  nous  l'avons 
déjà  signalé  dans  le  rapport  de  1887.  Il  est  principalement 
intéressant  en  ce  qu'il  indique  de  la  position  d'un  axe  synclinal  à 
cet  endroit  de  la  zone  Keewatin. 

LES  QUARTZITES,  LES  SCHISTES  SÉRICITIQUES  ET 
LES  SCHISTES  ARDOISIERS  DE  LA  SEINE. 

Sur  le  conglomérat  de  base  de  la  série  de  la  Seine  repose 
un  volume  épais  de  couches  sédîmentaires,  à  caractéristiques 
quelque  peu  variables,  dont  l'origine  élastique  est  partout 
apparente,  sauf  précisément  en  cet  endroit  oiî  elles  sont  éminem- 
ment schisteuses  et  complètement  réduites  en  schistes  sérici- 
tiques  ressemblant  à  ceux  qui  sont  dérivés  de  la  déformation 
aiguë  de  porphyres  quartzeux  ou  de  rhyolites.  Dans  leur 
développement  typique  et  le  plus  étendu,  le  long  de  la  Seine, 
les  schistes  sont  stratifiés,  souvent  avec  stratification  distincte- 
ment entrecroisée  dans  les  couches  plus  grossières  et  elles  sont 
caractérisées  à  certains  horizons,  par  la  présence  habituelle 


101 


de  quartz  ou  de  quartzites.    Les  cailloux  sont  en  général  dis- 
tnbués  sporadiquement  dans  les  lits  où  ils  reposent  mais  ils 
sont  quelquefois  rassemblés  en  lentilles  de  conglomCrat  Les 
couches  à  fine  texture  sont  plus  mincement  stratifiées  que  les 
plus  grossières  et  ont  un  clivage  plus  distinct.   Elles  ont  les 
propnétés  des  ardoises  argileuses  là  où  elles  sont  exceptionnelle- 
ment fines,  et  sont  alors  parfois  des  phyllades.  mais  il  y  a  toutes 
les  étapes  depuis  les  sédiments  les  plus  fins  jusqu'aux  plus  gros- 
siers.    Le  clivage  dans  toutes  ces  roches  est  parallèle  à  la  stra- 
tification^    Dans  les  couches  les  plus  grossières  de  diverses 
localités  Ion  peut  observer  à  l'aide  d'une  lentille,  de  la  biotite 
secondaire  ou  de  la  muscovite  ou  les  deux  à  la  fois,  mais  le  re- 
maniement  de  la  roche  n'a  jamais  procédé  assez  loin  pour  en 
cacher  la  structure  élastique,  laquelle  est  habituellement  très 
apparente  sur  la  surface  décomposée  des  terrains  érodés  par  les 
glaces  de  même  que  dans  les  fragments  examinés  à  la  loupe 
La  couleur  dominante  de  ces  roches,  le  long  de  la  Seine,  varie 
du  gris  pâle  au  gris  verdâtre  et  les  surfaces  exposées  à  l'air 
sont  généralement  blanchâtres,  ou  du  moins,  de  beaucoup  plus 
pâl^  que  la  fracture  fraîche.    Cependant,  là  où  ces  roches  ont 
été  étroitement  étirées  et  réduites  en  schistes,  elles  sont  com- 
munément jaunâtres.    Les  quartzites  et  les  schistes  sérici- 
tiques  du  sjmcljnal  Dryweed  sont  éminemment  jaunâtres  avec 
teinte  violacée  dans  le  faciès  le  plus  schisteux. 

A.A  y"  «""Pte-'^ndu  partiel  de  la  distribution  de  ces  roches  a 
été  donné  dans  la  description  précédente  du  conglomérat  de 
base  de  la  série,  et  Ion  peut  y  suppléer  maintenant.  Nous 
avons  déjà  dit  que,  dans  la  section  du  lac  Shoal,  les  quartzites 
de  la  Seine  reposent  au  milieu  d'une  auge  synclinale  diminuant  en 
pointe  à  chaque  bout,  la  structure  de  celle-ci  est  établie,  non 
seulement  par  une  disposition  symétrique  de  la  couche,  mais 
plus  particulièrement  par  la  stratification  entrecroisée  des 
quartzites,  ce  qui  indique  clairement  un  synclinal  passant  à 
travers  Old  Mine  Centre.  Nous  avons  dit  ^  élément  que  cette 
auge  est  transversale  au  contact  entre  le  g..  »  du  Bad  Ver- 
millon et  le  Keewatin,  le  premier  étant  sur  le  flanc  nord-ouest 
du  synclinal,  et  le  dernier  sur  lu  flanc  sud-est. 
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Ces  re'ations  indiquent  immédiatement  que  la  aone  Kee- 

watin  d'un  mille  de  large  doit  être  un  pli  anticlinal.  Malheu- 
reusement cette  hypothèse  ne  put  être  directement  vérifiée 
par  un  examen  de»  roche»  Keewatin  de  cette  zone.  Celles-ci 
sont  principalement  des  schistes  de  greenstones  à  structure» 
amygdaloïdales  et  ellipsoïdales  dans  lesquelles  les  plans  primitifs 
de  sédimentation  sont  difficiles  à  voir  et  dans  lesquelles  la  schis- 
tosité  dominante  est  verticale  ou  à  peu  près.    Mais  du  côté 
méridional  de  cette  zone  Keewatin,  nous  avons  une  autre  zone 
de  roches  de  la  Seine  dans  lesquelles  nous  avons  les  preuves 
d'une  structure  syndinale.    Cette  zone  consiste  principalement 
en  quartzites  à  stratification  entrecroisée,  en  quartzites  cail- 
louti  uses,  avec  une  proportion  secondaire  de  lits  approxima- 
tivement ardoisiers  dans  leur  fini  sse  de  texture.    Elle  s'étend  le 
long  du  côté  méridional  du  lac  Shoal  et  du  lac  Wild  Potato  et 
de  li  en  remontant  la  Seine.    A  l'ouest,  elle  semble  disparaître 
par  coincement  dans  le  lac  Grassy,  mais  il  est  possible  qu'elle 
s'étende  un  peu  plus  loin  en  descendant  la  Seine;  l'insuffisance 
de  l'affleurement  laisse  cette  question  à  i  ctat  hypothétique.  Ce 
massif  de  quartzites  de  la  Seine  est  situé  entre  la  zone  Keewatin 
d'un  niillf  de  lar^e  sur  le  lac  Shoal,  et  une  autre  zone  de  KtM-watin 
qui  porte  parallèlement  au  sud  i\  une  distance  variant  d'un 
mille  à  moins  d'un  demi-mille.    Cette  zone  méridionale  de 
Keewatin  occupe  la  rive  méridionale  du  lac  Grassy  à  trois 
milles  de  son  extrémité  orientale.    La  structure  synclinale  des 
quartzites  de  la  Seine  entre  ces  deux  zones  de  Keiwatin  est 
non  seulement  indiquée  par  sa  position  prise  en  conjonction 
avec  sa  superposition  connue  sur  le  Keewatin,  mais  est  aussi 
prouvée  par  un  témoit;nage  indépendant. 

Sur  une  coupe  visible  en  un  endroit  sur  la  Seine  entre  le 
lac  Shoal  et  le  lac  Wild  Potato,  les  quartzites  sont  fortement 
entrecroisées  dans  la  partie  septentrionale  «le  cette  coupe,  et 
les  courbes  de  cette  stratification  démontrent  clairement  que 
le  côté  supérieur  de  ces  lits  presque  verticaux,  font  face  au  sud. 
Plus  loin,  au  sud,  la  stratification  entrecroisée  est  moins  en 
évidence,  les  roches  étant  de  fine  texture;  mais  en  un  endroit, 
près  d'un  mille  au  sud  de  la  rivière  pa-ant  à  travers  l'allure 
de  la  ce    he,  dans  un  groupe  de  quartzites  caillouteux,  la 
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•tratification  «itrecroiiée  est  tout  ^  fait  visible  et  démontre 
que  le  cùu-  sufmn  <U:  lit.  fait  face  au  nord.  L'allure  de  la 
couche  est  K-,  d  à  peu  près  70''  et  le  plongement  de  75'  h  80» 
au  sud;   les  liu  sont  légèrement  renversés.    Il  est  évident 

tnclinar  "  ^ 

l--"<  ';r.'  M.r  !..  a',U-  méridional  ,h.  lar  Wild  Potato.  dans  une 
petite  baie  deux  milles  à  l'ouest  du  villaRe  in.li..,.      la  têt.  ,lu 

75  ou  80  au  nord  .  t  au  su.l,  et  sur  la  rive  de  la  baie,  on  voit 
d.s,mcteme.u  aftleurer  le  sommet  dun  synclinal  plongeant 
V t  rs  I  ouest.    Au  sommet  de  cette  structure  en  forme  de  cuiller 
les  us  plongent  occdentalement  en  bas  de  Taxe  synclinal  à  un 
an,Ie  de  30».    Les  lits  sont  de  texture  grossière  et  caillouteu^ 
av..,-  ,1...  fragments  anguleux  f|ui  ont  jusqu'à  un  quart  de  pouce 
de  (hametre.     Is  sont  aussi  fortement  et  généralement  en  stra- 
ttfication  croisée,  et  les  courbes  entrecroisées  sont  concaves 
ce  ,,u>  démontre  (,ue  ces  lits  n'ont  pas  été  renversés.    La  preuve 
est  positive  et  concluante  que  nous  avons  ici  un  axe  svnrlinal 
et  cet  axe  est  situé  dans  la  partie  du  milieu  de  la  zone  <le  la  Seine' 
au  nord  .  ,  mi-rhemin  entre  la  /on.-  ,lu  Keeuatin  du  côté 
nord  du  1„.  Wild  Potato  et  la  zone  Keewatin  sud  qui  lui  Ït 
parallèle  au  sud  du  l.ic.  ^ 

Une  conclusion  générale  de  ces  observations  et  <le  <e. 
déductions  est  que  l'étroite  zone  méridionale  du  Keewatin 
plonge  au-dessous  de  ce  synclinal  des  couches  de  la  Seine  sépa- 

nhl'fil'"".  '"'«^^histes  du  Coutchiching 'situés 

plus  bas  et  pétrt^raphiquement  distincts 

Dans  mon  rapport  de  1887  je  n'ai  pas  réussi  à  reconnaître, 
dans  cette  coupe  générale,  l'existence  séparée  des  séries  de  la 
Seine  et  j  en  ai  placé  une  partie  dans  le  Keewatin.  et  une  autre 
dans  le  Coutchiching.  Cette  erreur  est  sans  doute  jusqu'à 
un  certain  point  la  cause  d'une  enour  plus  récente  du  Comité 
nuernational  et  du  Service  géologique  des  États-Unis  en  affir- 
niant  que  le  conglomérat  du  lac  Shoal  est  la  base  du  Coutchi- 
ching et  que  ce  dernier  repose  sur  le  Keewatin 

En  amont  c'e  la  Seine,  au-dessus  du  lac  Wild  Potato,  les 
quartzites  de  h  série  de  la  Seine  deviennent  moins  caillouteuses 
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et  ici,  il  y  a  une  Rrande  proportion  de  roches  anloisit-n^.    Ci  - 
rorhi-.  Miiit  .ihntiil.imr-cnt  affleun'rx -iir  Ic>.  rivodf  la  Seine  di- 
ses ilarKisscments  en  Inrnic  <lo  lac.  ai^^i  (lUc  sur  tie  nombreuses 
coupes  et  de  jointements  naturels  le  long  du  chemin  de  fer  C  an  i- 
(lieii  Non!.    F.lles  ont  ainsi  été  suivies  pratiquement  sans  in- 
tirrui)tic.ii  juMiu'ii  l'est  <lu  lac  Sabawe  avec  peu  de  variation 
dans  leurs  traits  p  luraux  mai-  avec  une  ninaniuahle  [xr-is- 
tance  .l'allure  et  de  plon^ement.    Le  caractère  strati forme  et 
clastique  de  ces  roihes  est  apparent  partout,  mais  en  général, 
elles  semblent  devenir  d'une  texture  plus  fine  vers  l'est,  et 
paraissent  avoir  une  stratiticaiion  entrecroi-ée  moins  prononcé(> 
et  moins  commune.    Les  roclH>  de  l,i  zone  Keewatiu  qui  tl.m- 
(puni  la  série  de  l.i  Seine  au  sud  furent  suivies  par  intervalle- 
ju-.|u',i  lui  i)oint  un  [m-u  en  amont  de  Sturgeon  Falla.  Au- 
delà  de  cet  endn.il  plu-ieurs  tentative^  furent  f.iite-  i)our  déter- 
miner les  relations  de  la  scrie  aux  roches  ("ou'chiching,  au  sud,  au 
cours  d'un  voyage  de  reconnaisisance  en  remontant  la  Seine, 
mai-  le  roiil.u  t  n'a  été  trouvé  dans  .lucuni-  des  coiipi-s  examinées, 
l'artout  oiJ  les  deux  séries  de  roches  lurent  trouvées  près  l'une 
de  l'autre,  nous  observâmes  ou'il  y  a\ait  un  changement  sou- 
dain et  l)ru-(|ue  des  roches  do  la  Seine,  évidemment  élastiques 
et  coniparativemen;  ;  eu  aiiérée-.  aux  micaschistes  Coutchi- 
chinK  fortement  métamorphisés,  s.ins  qu  W  ne  restât  aucune 
trace  de  structure  clasticiue.    Les  coupes  examinée  dans  ce  but 
en  comprennent  une  au  sud  de  l'extrémité  sud  du  u  c  Nonwatin 
jusqu'au  lac  l'inc,  une  au  >ud  du  lac  Pen  h  à  l'entrée  du  cre>  U 
qui  déverse  le  lac  McCauley,  et  une  troisième  au  sud  île  la  Seine, 
oar  le  lac  Jackfish  jusqu'au  lac  situé  au  sud-est  de  celui-ci. 

Près  du  débouché  du  lac  Sabawe  à  Iron  Spur,  sur  le  chemin 
de  fer  Canadien  Nord,  les  roches  de  la  Seine  sont  coupées  par 
une  ni,i-se  éruptive  de  gneiss  granitique  à  biotite,  sans  doute 
seml)l..l)le  à  celle  qui  occupe  une  grande  étendue  de  terr.iin  au 
sud,  et  indiquée  sur  la  feuille  de  la  Seine,  comme  Laurentien. 
Les  phénomènes  d'éruption  et  de  métamorphisme  de  contact 
sont  bien  en  évidence  dans  les  tranchées  rocheuses  du  chemin 
de  ter.  tant  sur  la  voie  principale  que  sur  la  voie  d'embranche- 
ment des  mines  de  fer. 
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II  n'y  a  pu  encore  de  travaux  suffisants  qui  puissent  por- 

mt-ttrc  fie  faire  iiiu  cstimalion  du  vr)Iiinu'  de  la  srric  de  la  Soin»-, 
mais  on  |x-ut  dire  san.>,  hCsiter  <|u'il  a  plusieurs  milliers  de  pieds 
d'épaisseur. 

AWt  pitro^raphiques. 

Les  sl•hi^te^,  série  itiques  quartzeux  de  l'Ile  Urywecd  donnent 
un  témoignage  abondant,  en  plaques  minces,  de  leur  origine 
élastique,  nonobstant  la  déformation  .\  la(|Ui-lle,  ils  ont  été 
assujettis.  I.a  coupf  .léniuniri'  qu'elle  est  composée  princi- 
palement de  grains  dt  (itiart/  a\ei-  quantité  secondaire  d'ortho- 
clase  et  de  plagioclasc.  Les  grains  sont  en  certains  cas  assez 
uniformes  on  grosseur,  tandis  (|ue,  d.ins  d'autres,  la  grosse 
v.ir.'e  de  niaiiicrc  à  ce  (|ii'iine  matrice  soit  formée  de  très  petii 
grains  de  quartz  dans  lesquels  sont  parsemés  des  grains  plus 
gros  ou  plus  épais  de  quartz  et  de  feldspath.  Quand  les  grains 
sont  de  grosseur  assez  uniforme,  ils  sont  sé[ïarés  par  de  la  sé'ricite, 
do  telle  façon  que  ces  derniers  sont  disposés  en  section  comme  la 
corde  d'un  filet  irrégulier,  alors  que  les  grains  de  quartz  et  de 
feldspath  occupent  les  trous  du  filet.  La  largeur  de  la  séricite 
varie  d'une  simple  pellicule  à  un  tiers  de  millimètre,  mais  elle 
est  partout  bien  entendu,  composée  d'un  agrégat  de  minuscules 
paillettes.  Les  bordures  des  grains  élastiques  de  quartz  et  de 
feldspath  ont  perdu  leur  contour  primitif  usé,  et  sont  mainte- 
nant communément  ébréchés  ou  comme  saturées.  Il  est  évident 
((u'elles  ont  été  soumises  à  une  action  dissolvente  et  que  la  séricit< 
a  été  développée  aux  dépens  des  portions  périphériques  des 
grains  élastiques,  et  les  remplace  en  partie.  Là  où  sont  les 
roches  de  texture  désunie,  ayant  de  plus  gros  grains  encastrés 
dans  une  matrice  plus  fine,  la  séricite  n'est  pas  aussi  systéma- 
tiquement déposée,  et  tend  plu>  à  un  développement  en  poches. 

LES  ROCHES  LAMPROPHYRIQUES. 

Associées  avec  le  conglomérat  de  la  Seine,  tant  sur  le  lac 

Shoal  que  sur  l'île  Dryweed,  il  y  a  certaines  roches  lamprophy- 
riques.    La  roche  est  composée  principalement  d'une  horn- 
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blende  d'un  brun  plutôt  pâle  et  ver^!  nrc,  avcr  u.t  peu  de  biotite 
brune:  toutes  deux  sont  éminei  iincnt  altérées  ■!  chloritc. 
Ceux-ci  se  présentant  en  assez  ;t  >  cristau  :  (  drtiellement 
idiomorphes.  et  disposés  dans  les  in  i  •  ii  'es.  i!  y  a  ane  quantité 
secondaire  de  feldspath  allotriomorphe,  lequi;!  l'  t  en  majeure 
partie  non  strié,  bien  que  l'on  puisse  rencontrer  parfois  des 
mâcles  à  répétition.  L'épidote  est  assez  abondant  tant  en 
granules  arrondis  qu'en  gros  cristaux  bien  formés.  La  titanite 
et  le  leucoxène  sont  tout  à  fait  caractéristique  de  la  roche,  mais 
ne  sont  jias  toujours  idiomorphes.  11  se  présente  parfois  de 
l'apatite  en  cristaux  minuscules  et  la  magnétitc  est  aussi  re- 
présentée par  de  rares  cristaux.  Il  y  a  habituellement  de  la 
calcitt'  en  (juantité. 

En  admettant  que  le  feldspath  non  strié  soit  de  l'orthoclase, 
les  roches  auraient  alors  la  composition  minéralogique  de  la 
vogésite.  Mais  comme  le  feldspath  n'a  pas  été  identifié  d'une 
manière  satisfaisante,  on  peut  ranger  cette  roche  sous  la  dési- 
gnation générale  de  lamprophyres. 

La  plus  grande  étendue  de  ce  lamprophyre  est  sur  le  côté 
nord-ouest  du  lac  Shoal,  dans  le  voisinage  du  débarcadère  de  la 
mine  Foley.  Il  occupe  ici  la  rive  sur  une  distance  d'un  quart 
de  mille,  et  il  s'étend  vers  l'intérieur  sur  une  distance  pareille. 
Il  est  certain  que  la  roche  s'est  infiltrée  dans  le  conglomérat  de 
la  Seine  et  dans  le  granité  sur  leciuel  ce  dernier  repose.  Le 
contact  éruptif  affleure  en  plusieurs  endroits,  et  des  parties, 
tant  du  conglomérat  que  du  granité  apparaissent  sous  forme 
d'inclusions  dans  la  mas.-e  éniptive.  Le  gisement  de  lampro- 
phyre interrompt  la  continuité  de  la  ligne  de  contact  du  con- 
glomérat et  du  granité  et  s'étend  dans  ce  dernier. 

l'n  petit  îlot  du  lac  Shaol  à  un  demi- mille  au  nord-ouest 
de  Old  Mine  Centre,  se  compose  de  roches  semblables  mais 
quand  elles  sont  examinées  en  plaques  minces,  elles  paraissent 
avoir  plutôt  la  nature  d'une  minette,  parce  que  la  biotite  brune 
domine  sur  la  hornblende  chloritisée.  Il  y  a  aussi  une  plus 
grande  proportion  de  feldspath. 

Le  même  lamprophyre  existe  sur  les  deux  flancs  du  syn- 
clinal de  l'Ile  Dryweed.    Les  roches  difïèrent  ici  d'avec  celles 
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du  débarcadère  de  la  mine  Foley.  principalement  en  ce  qu'elles 

sont  plus  complètement  chloritisées,  et  contiennent  moins  de 
calcite  et  plus  depidote,  et  par  leur  proportion  moindre  en 
feldspath. 

Du  côté  méridional  de  l'île  Drywccd,  il  occupe  la  rive  sur  un 
parcours  de  plus  d'un  quart  de  mille  près  de  la  partie  orientale 
de  l'Ile.  Il  semble  ici  avoir  été  intercalé  dans  le  conglomérat  à 
une  époque  où  c'était  un  agrégat  incohérent  de  cailloux  et  de 
Ralets,  puisque  ceux-ci  paraissent  abondamment  comme  in- 
clusions daiis  la  roche  éruptive;  de  sorte  qu'il  n'est  pas  facile 
de  faire  la  distinction  entre  l'intrusion  et  le  conglomérat.  La 
ligne  de  contact  entre  les  deux  est  extrêmement  irrégulière.  Il 
est  possible  que  l'éruption  fut  en  partie  effusive. 

Au  flanc  septentrional  du  synclinal,  les  mêmes  roches  ap- 
paraissent au  côté  méridional  d'une  petite  île  située  an  large  de 
l'extrémité  ouest  de  l'île  Drywccd  à  peu  de  distance  du  con- 
glomérat, mais  que  l'on  ne  voit  pas  à  son  véritable  contact 
avec  celui-ci. 

Le  fait  que  ce  lamproi)hyrc  n'est  connu  que  dans  son  asso- 
ciation avec  le  conglomérat  de  la  Seine  et  que  du  côté  méri- 
dional de  l'île  Dryweed,  il  semble  s'être  assimulé  beaucoup  de 
galets  et  de  cailloux  de  cette  île  alors  qu'ils  n'étaient  pas  encore 
cémentés,  rend  très  probable  l'hypothèse  que  cette  intrusion 
soit  survenue  à  l'époque  Seine  et,  par  conséquent,  nous  la 
rattachons  provisoirement  à  cette  époque  de  l'échelle  géologique. 

DEUX  PÉRIODES  TRÈS  ESPACÉES  D' ACTIVITÉ 
PLUTONIQUE  DANS  L'ARCHÉEN. 

Dans  une  page  précédente,  quatre  terrains  de  granité 
ou  de  gneiss  granitique  ont  été  décrits  et  désignés  comme  lau- 
rentiens.  Il  est  probable  que  ceux-ci  sont  étroitement  alliés  et 
représentant  un  événement  d'éruption  isolée  dans  l'histoire  de 
cette  région.  Le  granité  est  d'âge  post-Keewatin.  Il  est  aussi 
très  certainement  d'âge  pré-Seine,  puisque,  sur  les  rives  du  lac 
Bad  Vermillon  et  du  lac  Shaol,  ou  aux  environs,  le  conglomérat 
de  base  de  la  série  de  la  Seine  peut  être  clairement  observé 
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sur  la  surface  érodée  du  granité,  renfermant  des  cailloux  et  des 
galets  <lf  celui-ci.  coin  on  !'a  déjA  dit.  Kn  son  aspect  général, 
sur  le  terrain,  il  est  d'ui.j  façon  générale  tout  à  fait  granitoïde  ou 
n'est  que  faiblement  gneissique  en  structure,  mais  fréquemment 
il  a  une  foliation  localement  prononcée  dûe  à  l'étirage. 

Maintenant  les  séries  de  la  Seine  peuvent  être  suivies 
continuellement  le  long  de  l'allure,  vers  l'est,  à  partir  du  lac 

Shanl  jiistju'au  voisinage  du  lac  Sabawe,  où  il  vient  en  contact 
i'.vec  le  gneiss  granitique  de  la  Seine  et  du  lac  Schebandowan, 
♦el  qu'indiqué  sur  les  feuilles  géologiques  de  la  Commission.  Au 
po'nt  (le  contact,  sur  la  ligne  longeant  le  chemin  de  fer  Canadien 
Xoi'l  à  Iron  Spur,  les  relations  du  gneiss  granitifiue  avec  les 
séries  de  la  Seine  sont  abondamment  cx(X)sées  et  il  est  certain 
que  le  gneiss  granitique  s'est  infiltré  dans  les  roches  de  la  Seine. 
Ce  gneiss  granitique  est  par  conséquent  d'âge  post-Seine.  Mais 
le  gneiss  granitique  constitue  l'une  des  plus  grandes  aires  de 
roches  de  cette  région  désignées  sur  la  carte  comme  laurcntiennes. 
Il  occupe  une  portion  très  large  de  la  superficie  couverte  par 
les  feuilles  de  Seine,  et  du  lac  Shebandowan,  et  de  plus  il  s'étend 
vers  l'est  au-delà  des  limites  de  ce  dernier  jusqu'au  lac  Supérieur. 

De  plus,  1  a  été  démontré  par  H.  L.  Smith*  que  le  conglo- 
mérat de  base  de  !:i  série  Stecprock  repose  en  discordance  sur 
la  surface  érosive  du  gneiss  granitique  du  lac  Steeprock.  Ce 
gneiss  granitique  est  typique  de  beaucoup  de  roches  du  Lauren- 
tien  et  il  est  ainsi  désigné  sur  la  feuille  de  la  Seine  de  la  carte 
géologique  de  la  Commission.  Comme  résultat  de  la  dernière 
saison  d'observation  en  cette  région  j'ai  démontré*  que  la  série 
du  Steeprock  repose  en  discordance,  non  seulement  sur  le  gneiss 
granitique  laurentien,  rtlais  aussi  sur  le  Keewatin  et  que  la  série 
est  très  probablement  plus  vieille  que  la  série  de  la  Seine  et  en 
est  séparée  par  une  discordance.  La  superposition  de  la  série 
Steeprock  sur  le  gneiss  granitique  du  lac  Steeprock  n'est  qu'à 
quelques  milles  d'iron  Spur,  où  l'on  peut  constater  que  la  série 
de  la  Seine  semble  avoir  été  intercalée  dans  le  grand  massif 
du  gneiss  granitique  précité  et  aussi  indiqué  sur  la  carte  comme 

>  Géologie  Mnicturale  du  lac  Stceptock,  Ontario,  Am.  Jouro.  Sd.  U2,  1891. 
•  MtBMirc  It.  Com.  (tel..  MioiatèK  da  Mina.  C«ada.  1912. 
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"Laurentien."  Il  est  clair,  d'après  ces  observations  que  nous 
avons  dans  la  dite  région,  deux  gneiss  granitiques  relevant 
d'époques  très  espacées,  et  tous  les  deux  sont  cités  comme 
Laurentien.  L'intervalle  entre  le  développement  de  ces  deux 
intrusions  batholithiques  comprennent: — 

(1)  L'intervalle  d'érosion  T'ost-Kecwatin  qui  dé- 
couvrit les  masses  batholithiqres  plus  anciennes  et  ali- 
menta avec  leurs  fragments  si  furme  de  cailloux,  le 
conglomérat  de  base  de  la  strie  Steeprock. 

(2)  L'accumulation  de  la  série  Steeprock,  compre- 
nant (le  500  ;\  700  pieds  de  calcaire  fossilifère. 

(3)  La  déformation  de  la  série  Steeprock  et  son 
complet  déplacement  de  la  région  par  érosion  à  quelques 
milles  au  sud  du  lac  Steeprock. 

(4)  L'accumulation  des  quartzites  et  des  ardoises 
de  la  série  de  la  Seine  à  une  épaisseur  de  plusieurs 
milliers  de  pieds. 

L'efïet  de  cette  ségrégation  nettement  tranchée  du  gneiss 
granitique  de  la  région,  en  deu.x  périodes  très  espacées,  sur  la 
signification  et  l'usage  du  terme  Laurentien  sera  discuté  plus 
loin.  Pour  le  présent,  ayant  restreint  le  terme  Laurentien  aux 
plus  anciennes  roches  granitiques,  ou  pré-huronniennes,  nous 
pouvons  reconnaître  la  nécessité  d'un  nom  pour  de  semblables 
éruptives  d'âge  post-Seine,  i.e.  post-huronnien,  et  les  rattacher  à 
la  période  où  elles  se  développent  comme  Algoman. 

LES  ROCHES  ALGOMAN. 

Les  roches  Algoman  du  territoire  embrassé  sur  la  carte, 
comprennent  quatre  terrains  de  gneiss  syénitique  micacé, 
trois  terrains  de  gneiss  granitique  rubané,  deux  zones  de  gneiss 
porphyroïde  apparaissant  comme  un  faciès  marginal  du  gneiss 
granitique  rubané,  et  cinq  de  granité  massif  et  de  gneiss  grani- 
tique d'une  nature  tout-à-fait  distincte  du  type  rubané  précité. 

Le  gneiss  syénite  micacé  est  intrusif  dans  le  conglomérat 
de  la  Seine  et  est,  par  conséquent,  d'âge  post-Huronnien.  Il 
n'y  a  pas  de  doute,  quant  à  la  corrélation  générale  entre  ces 
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cinq  terrains  de  granité  massif  et  de  gneiss  granitique;  quelques- 
uns  de  ceux-ci  ont  un  faciès  marginal  qui  se  fond  graducllinu-nt 
avec  le  gneiss  syénitique  micacé  type,  et  l'on  croit  que,  pour 
cette  raison,  ils  appartiennent  à  la  même  période  d'activité 
plutoni(|ue  que  la  sy^^nitc.  Le  gneiss  granitique  rubané  et 
son  faciès  marginal  de  gneiss  porphyroïde  recoupent  en  même 
temps  le  gneiss  syénitique  et  le  granité  massif  ainsi  que  le  gneiss 
granitique.  Nous  sommes  ainsi,  il  semble,  pleinement  autorisés 
à  classer  toutes  ces  masses  plutoniennes  comme  post-Huro- 
niennes.  Nous  donnons  dans  les  pages  suivantes  de  briève> 
descriptions  de  ces  roches  Algoman  et  de  leur  relations,  terrain 
par  terrain. 

GNEISS  SYÉNITIQUE  MICACÉ. 

11  y  a  dans  la  région,  plusieurs  massifs  rcmaniuables  de 
Lreiss  granitoido  consistant  principalement  en  orthoclase  et 
en  biotite  qui  tombent  par  conséquent  dans  la  classe  des  syé- 
nites  plutôt  que  dans  celle  des  granités.  Ces  roches  sont  princi- 
palement à  gros  grain  et  sont  de  couleur  pâle  ou  couleur  de 
chair;  elles  ont  une  structure  porphyritique  prononcée  qui  est 
due  au  développement  idiomorphe  de  l'orthoclase  en  gros 
cristaux.  Elles  passent  d'une  part  à  un  granité  h  biotite  por- 
phyritique, mais  avec  du  cjuartz  à  titre  tout  à  fait  accessoire, 
et  d'autre  part,  à  de  la  syénite  homblendique;  en  ce  dernier  cas 
la  tenue  porphyritique  est  beaucoup  moins  prononcée  et  n'est 
pas  souvent  développée.  Outre  ces  transformations,  qui  sont 
habituellement  graduelloe,  il  y  a  des  transitions  ((ui  sont  tout 
à  fait  abruptes  à  partir  du  type  normal  de  syénite  micacée 
jusqu'aux  faciès  basique  foncé;  de  telles  transitions  se  font 
habituellement  sur  les  marges  du  faciès  normal.  Ces  faciès 
basiques  sont  en  plusieurs  cas  composés  de  feldspath  et  d'un 
silicate  ferro-magnésien  foncé  et  ont  l'apparence  de  diorites 
éminemment  hornblendiques;  en  d'autres  cas,  il  n'y  a  pas  de 
feldspath,  autant  du  moins  qu'on  a  pu  juger  par  une  inspection 
sur  le  terrain;  et  la  roche  ressemble  à  une  hornbiendite  A  grain 
moyen.    Le  faciès  normal  de  couleur  pâle  de  la  syénite  micacée, 
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avec  ses  cristaux  porphyritiques  abondants  d'orthoclase  et  le 

facics  hornbL-ndique  foncé,  sont  tous  deux  considérés  comme 
des  produits  de  différenciation  de  la  même  masse  éruptive  de 
magma.  Quelquefois,  la  roche  basique  apparaît  sous  forme  de 
dyke  isolé,  comme  dans  le  cas  de  celle  qui  coupe  les  schistes 
Coutchiching  da»-  le  Bear  Passage.  En  d'autres  cas,  elle  se 
présente  en  zones  limitées,  au  milieu  du  faciès  normal  de  la 
syénite  micacée  sans  apparemment  se  rattacher  à  la  marge  de  la 
masse,  comme  il  arrive  dans  certains  gisements  moins  impor- 
tants sur  la  rive  septentrionale  du  goulet  de  Crow  Rock.  Le 
faciès  normal  de  la  syénite  micacée  a  presque  toujours  une 
f.  liation  distinctement  gneissique.  En  certains  cas,  cela  semble 
être  dû  à  un  mouvement  primitif  d'épanchcment  dans  le  magma 
cil  cours  de  solidification,  mais  dans  plusieurs  cas,  il  paraitrait 
que  ces  roches  ont  subi  des  déformations  depuis  leur  solidifi- 
cation laquelle  a  produit  ou  du  moins  fortement  accentué  la 
foliation  gneissique.  Les  faciès  basiques  sont  très  communé- 
ment massifs,  mais  en  d'autres  cas,  ils  montrent  divers  degrés 
de  schistosité. 

Le  gneiss  à  syénite  micacée  avait  non-seulement  une  foliation 
distincte  1;\  où  il  fut  obsc  mais  en  plusieurs  endroits  il  avait  une 
apparence  rubanée  ou  rayée  due  à  l'incorporation  dans  le  massif 
de  lentilles  allongées  de  roches  qui  ont  plusieurs  des  traits  du 
faciès  basique  précité.  Quelques-unes  de  ces  lentilles  enclavées 
sont  des  roches  à  grain  fin,  gris,  poivre  et  sel  à  cassure  fraîche 
avec,  ci  et  là,  de  gros  cristaux  porphyritiques  d'orthoclase. 
Ces  lentilles  sont  en  certains  cas  où  nous  les  avons  mesurées, 
douze  fois  aussi  longues  que  larges  dans  le  plan  horizontal. 
Elles  sont  disposées  parallèlement-à  la  foliation  de  la  syénite, 
et  dans  la  plupart  des  cas  elles  sont  nettement  délimitées  d'avec 
la  syénite  normale  de  chaque  côté.  En  d'autres  cas,  la  limite 
est  vague  et  graduelle.  Il  y  a  aussi  d'autres  lentilles,  d'une 
roche  encore  plus  foncée,  disposées  d'une  manière  semblable. 
Ce  sont  probablement  toutes  des  inclusions  des  premiers  pro- 
duits plus  basiques  de  différentiation  captés  dans  un  magma  plus 
récent  et  plus  acide  et  qui  par  une  assimulation  imparfaite, 
donnent  à  ce  dernier  un  caractère  hétérogène. 
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Le  terrain  de  la  baie  Rocky  Islet. 

Pcut-ttre  le  plus  intéressant,  quoique  le  plus  petit  des 
terrains,  occupé  p:!r  la  syénite  micacé(>  et  ses  produits  ciiffé- 
renciés  est  celui  de  la  baie  Rocky  Islet.  Sur  la  carte  accom- 
pagnant le  rapport  de  1887,  le  faciès  marginal  basique  de  cette 
masse  éruptive  fut  confondu  avec  le  K'.'cwatin  et  indiqué  comme 
sur  la  carte.  Les  études  plus  approfondies  de  la  dernière  cam- 
pagne ont  rendu  possible  la  distinction  entre  les  deux,  avec  un 
certain  degré  de  certitude.  La  syénite  et  ses  faciès  basi(iue> 
dans  leur  ensemble  occupent  un  terrain  en  forme  de  cœur,  au 
milieu  duquel  se  trouve  la  baie  Rocky  Islet.  Le  sommet  du 
cœur  pointe  au  nord-est.  Les  affleurements  les  plus  importants 
sont  sur  les  rives  et  les  lies  de  la  baie,  mais  là  où  il  fallait 
obtenir  une  délimitation  convenable  des  terrains  nous  fîmes 
des  excursions  à  l'intérieur  à  partir  des  rivages. 

La  masse  est  clairement  intrusive  tant  dans  le  Coutchi- 
cliing  que  dans  le  Kcewatin,  pui'^'iu'elle  interrompt  la  continuité 
de  ces  roches  et  indique  le  phénomène  habituel  dû  à  l'éruption 
au  contact.  Les  relations  de  la  masse  éruptive  avec  les  roches 
avoisinantes  sont,  cependant,  toutes  différentes  de  celles  du 
gneiss  granitique  du  voisinage  de  Rice  Bay.  Cette  dernière 
masse,  telle  que  démontrée,  fut  intercalée  dans  le  Coutchiching 
avant  la  déformation  prononcée,  et  participa  dans  la  déforma- 
tion à  laquelle  ces  roches  furent  soumises.  Il  est  évident, 
d'après  un  examen  sur  la  carte,  du  massif  de  la  baie  Rocky 
Islet,  qu'il  fut  intercalé  dans  le  Coutchiching  et  le  Kcewatin, 
à  une  époque  subséquente  à  leur  déformation  principale,  puis- 
que les  schistes  des  deux  séries  aboutissent  sur  la  piériphérie  du 
massif  et  cette  dernière  décèle  peu  ou  point  d'action  intensive 
d'étirage,  si  évidente  dans  le  massif  de  Rice  Bay.  La  foliaiion 
du  gneiss  syénitique  micacé  est,  en  outre,  parallèle  à  l'allon- 
gement du  faciès  normal  de  la  masse  éruptive  qui  est  clairement 
transversale  à  l'allongement  du  massif  de  Rice  Bay.  Les 
directions  de  la  compression  dans  les  deux  cas  furent,  consé- 
quemment,  largement  divergentes.  Pour  ces  raisons,  la  syénite 
micacée  de  la  baie  Rocky  Islet  est  considérée  comme  apparte- 
nant à  une  période  archéenne,  plus  récente  du  développement 


Planche  IX. 


B 

A.  Dykcs  graniti<|ues  dans  des  schistes,  montrant  la  participation  dans  la 

déformation  des  schistes;  côté  méridional  de  la  baie  Prospect. 

B.  Dykcs  granitiques  intercalés  dans  les  schistes  après  la  déformation  et  la 

schistification  de  ces  derniers:  côté  sud  de  la  baie  Base-Une. 
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faces  normal  du  «meiss  ^  ^In  V  '  f"-'  ''"'^ine  sur  le 

restreint  à  un  terrT   „'  icu       r^"^^"        '^'^"'"^  ^ 

-tué  à  la  "-itié  orientale  du  tcrraheîtr    'J  ^'^ 
^st  complètement  ontc.ur.-.  m  T  "f 

du  côté  occidental  est  d'u  1'  ;     n    v"''""'  '"''""^  '■^'"'^-"r 

cô',-.  orientai,  ii  nVstVu   d'un  h  "  I  '  T 
'  ♦  grandeur  totale  du  territl"  <lu  *^       f  """" 
"u  Jiuatre  fois  plus  ,ue  le  f   i    n      '  ""ï  ""^^^ 
ex«>s  apparent  du  faciès  hasic  u^."  ûr  £  f  '^'^'"^  '^^'-"t 

dû  à  la  position  de  la  cou^'  accilm  n'"'  «^'"^ 

Si  le  massif  est  Zb^^o^hl    ^  f^^ 
présente  que  sa  partie  supérieure  J  ^""«^  re- 

Pourrait  révéler  une  pro^t^n         ""^  P""""''"-' 
n-mal  de  la  roche.    s  Tun  lut^^^î?  ^'"^  ^"^^^  ^vpe 
comme  laccolithe  type  ce  nui  .  .  .       v'"  """"'''^  <^o"«idéS 
coupe  devrait  passerl't  Ll"  Z^'Z'd  '".^  '''''''''' 
y  avo.r  un  excès  de  Pr^ui^l^t^^Zt^l^^^^  '  '""-^^ 

la  roZ::::!:::::^;^^!^^  cie  .a 

anorthite  à  une  pyroxénite  et  i  t^  en  H  °'  "'"^  ^'""^ 
t"re  très  grossière  et  en  d'autr^   T  P^*"''^' de  tex- 

roche  à  texture  plus  grossière  "  nr -  .  La 
coupant  le  gabbro  de  text  I     ^      '''^  '""^  de  dvkes 

divers  aspects,  est  proS^nTr""  .''■^ 
—  du  ma^ma  .ui  S^L^^tly^l^^ 

;v^:r^^^-^^*;de,abaie.u„^ 

est  composée  Prindpalem«S^  d WrhLT  '""ï'-^'^^'q^e.  la  rcche 
tous  deux  et  du  quar^.   U  bfoSi?'  ^«■a- 

"'«f  te  n  est  pas  remaitiuablement 
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abondante.  La  nxlie  vive  difT  ?  de  la  syénite  micaa'e,  non 
seulement  par  la  forte  proportion  de  quartz  présent,  mais  aussi 
par  l'absence  d'épidote,  dont  l'abondance  est  une  caractéris- 
tique de  la  syénite. 

Il  y  a  aussi  un  assez  grand  nombre  de  dykes  de  granité 
binaire,  couleur  de  chair  ou  alaskitc,  coupant  le  faciès  normal 
(11'  la  ^N  i'  niti'  mir.Kvc  niai-^  rarement  .ipcrrii^  d.uis  le  fai  k  > 
basi(iue.  Ces  dykes  consistent  en  orthoclase  et  en  quartz 
A  texture  moyennement  grenue  mais  passant  d'une  part  à  une 
pei,'m.itiie  ^ros-ière  et  d'autre  part  à  des  a()tites.  Il  est 
à  remaniuer  ((ue  res  dykes  fx-gmatititiues  et  aplitiques  ne 
montrent  pas  la  foliation  qui  est  prononcée  dans  le  gneiss  syé- 
nitiquc. 

I)i.  côté  nord-est  du  terrain  s\éniliciue  en  forme  de  cœur, 
il  y  a  un  large  dyke  de  K^'inite  de  nature  quelque  peu  pegma- 
titique  qui  coupe  les  schistes  Coutchiching;  et  au  sud-est  de  ce 
terrain,  un  rlyke  ^ranititiue  semblable  coupe  les  roches  Keewatin. 

Ces  différents  dykes  de  granité,  tant  dans  le  terrain  de  la 
syénite  qu'au  delà  de  sa  marge,  représentent  le  dernier  produit 
de  la  différenciation  du  magma,  et,  furent  les  dernières  mani- 
festations du  processus  d'infiltration. 

Le  terrain  de  la  baie  Hobkins. 

Le  terrain  <le  gneiss  syénitiquc  micacé,  ici  désigné  sous  !c 
nom  de  terrain  de  la  baie  Hopkins,  a  une  configuration  remar- 
quable. En  dedans  des  limites  de  la  carte,  il  s'étend  sous 
forme  de  zone  est-ouest,  à  partir  de  l'extrémité  orientale  du 
bras  septentrional  de  la  baie  Redgut,  en  direction  ouest,  à 
tra\ers  le  ^'oulet  Crow  Rock,  le  bras  septentrional  du  lac  Rlack 
Sturgeon,  le  long  du  côté  méridional  du  goulet  Macdonald, 
et  la  partie  septentrionale  de  l'île  Hostess  jusqu'à  la  partie  sud- 
ouest  de  l'île  Cheery.  Ici,  la  zone  tourne  brusquement  au  sud- 
est,  vers  la  haie  Hopkins;  elle  occup>e  presque  tout  le  rivage 
sud-est  de  cette  baie,  et  une  partie  du  rivage  nord,  et  il  est  clair 
que,  à  l'entrée  de  la  baie  Hopkins,  elle  tourne  de  nouveau  mais 
cette  fois  au  nord-est.    A  la  tête  de  la  baie  Hopkins,  la  zone 
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f)ifur(|ue.  La  branrhe  septentrionale  s'étend  à  travers  le  lac 
Black  Sturgcon,  mais  les  affleurements,  sont  indistincts  et  t  lle 
n'a  pas  été  observée  sur  place  au  delà  du  portage  de  la  baie 
Hopkins,  mit  \v  lac  Black  Sturgeon.  La  branche  méridionale 
suit  la  rive  sud-est  de  la  baie  et  semble  s'étendre  jusqu'à  l'ex- 
trémité méridionale  du  bras  méridional  du  lac  où  elle  apparaît 
en  un  vaste  affleun-nu-nt.  Pansi'  cet  i-iKlroit,  cllo  >o  iiTinitic 
brusquement,  puisqu'on  ne  i'u  rencontré  sur  aucune  des  lignes 
d'exploraticin  menées  dans  la  région  du  côté  est;  elle  n'apparait 
non  plus        intaKC  sur  les  ri\  t  s  de  la  liaic  Red^ut. 

La  zone  occupée  par  ces  rocl'c.s  .i  ainsi  la  forme,  en  pian 
horizontal,  d'un  hameçon  à  ptnnte  fendue.  La  longueur  de  la 
zone  longeant  la  courbure  est  d'environ  .î.S  milles  en  dedans  des 
limites  de  la  carte.  La  partie  la  plus  large  de  la  zcjne  est  à 
l'embouchure  de  la  baie  Hopkins,  où  sa  largeur  est  d'environ 
5  milles  |. 

Le  crochet  formé  par  cette  zone  renferme  presque  com- 
plètement une  étendue  de  gneiss  graniiic|iie  à  biotite  zonée  et 
foliacé  et  c'est  le  seul  terrain  avec  lequel  le  gneiss  syénitique 
micacé  du  côté  intérieur  du  crochet  est  en  contact. 

La  [Kiriion  de  la  zone  de  syénitc  qui  correspond  à  la  tige 
de  l'hameçon,  s'élargit  vers  l'est,  à  partir  du  lac  Black  Sturgeon 
à  travers  le  goulet  de  Crow  Rock  et  à  l'extrémité  septentrionale 
de  la  baie  Rcd^ut.  Le  raccordement  de  cette  partie  de  la 
zone  avec  des  roches  semblables  sur  la  route  de  la  rivière  Canoë, 
au  nord  de  la  région  figurée  sur  la  carte,  est  incertain,  vu  que  l'ex- 
ploration du  pays  intermédiaire  n'a  pas  encore  été  faite.  Sur 
la  carte  de  1887,  les  deux  terrains  furent  provisoirement  in- 
diqués comme  se  rattachant  ensemble  le  long  du  bord  septen- 
trional de  la  tige  de  l'hameçon,  le  gneiss  syénitique  micacé  est 
en  contact  avec  un  gneiss  granitique  à  biotite  et  bien  foliacé. 
Sur  le  bord  méridional,  il  est  en  contact  avec  un  gneiss  por- 
phyroïde  très  étiré,  que  nous  décrirons  plus  loin. 

Sur  le  côté  extérieur  ou  convexe  du  crcjchet,  le  gneiss  syé- 
nitique est  en  contact  avec  un  gneiss  bien  foliacé  et  rubané  dans 
le  goulet  Macdonald,  ainsi  qu'avec  les  roches  Kecwatin  de  l'île 
Cheery,  et  aussi  les  mêmes  roches  logées  en  plus  grande  partie 
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sur  If  1  ôlr  -.iiil-f-t  (II-  la  l),iir  llopkins.  Niir  le  ti  rriioiif  l'iurc 
la  t>,iii'  Hopkin-  i  l  la  haie  Rocky  Iskt.  ciiKiidatit,  il  y  a  une 
l'troitf  zone  de  conglumérat  contre  le  côté  nord-ouc-st  >le  la 
zone  Kcrwatin  et  entre  rette  dernière  et  la  .^yénite.  Nous 
a\..i!-  in(ll(|iir  pin-,  haut  (|uc  ce  conglomt-rat  était  en  relation 
a\i  (  Il  1  ouKlnnuTat  de  base  de  la  rfrie  de  la  Seine,  cette  relation 
e>i  considérée  comme  celle  d'une  portion  d'un  plis  synclinal 
.iu-ili»-ii-  «lu  Keew  iliii.  dont  la  |)his  grande  |).irtie  (iu(|iKl 
a  di-parti.  Cette  di^fiarition  e>t  <lui'  en  |)ariie  à  l'infiltraiion.  Si 
cette  int(T[)rriaiiiiii  e>t  hien  fondée,  alors  le  .t;nei-s  syéiiitique 
micacé  est  d'ûge  (xtst-Seine,  une  conclusion  t|ui  s'accorde  avec 
celle  tirée  de  la  discussion  flu  terrain  des  mêmes  nn-hes  sur  la 
bail  Rockv  Islet.  Par  i  i)Msi'(]ueiil ,  d.ins  la  Miccession  des  évène- 
nuiits  inii/il'ijés  par  le  développemei'.'  de  l'Archéeii  de  cette 
réiiion,  le  ^;neiss  syénitique  micacé  stu  '  ipartenir  à  la  plus 
rri  .  iitc  ;)rrio(Ii-  d'.ictivité  platonique. 

I  l-  relations  du  terrain  de  gneiss  syénitique  micacé  de  la 
baie  Mopkins  au  Kcewatin  sont  partout  rattachables  ;\  l'in- 
tiltrui  'II,  le-  pliénoiiK'ne^  liahiliiels  de  contact  sont  bien  illus- 
tré- Lins  la  forme  des  apophyses  de  la  syénite  coupant  le  Kee- 
watin  et  des  inclusions  de  celui-ci  dans  celle-là,  près  du  contact. 
I.(  -  i;n  i  nstones  de  Keewatin  près  du  contact  prennent  le 
caractère  de  schistes  hornblendiiiues  noirs,  comme  c'est  habi- 
tuellement le  cas  près  des  masses  éruptives. 

I.c  coiiKlomér.it  i|i  la  Seine,  ,'i  son  contact  avec  l.i  -vénite 
niuntrc,  d'une  façon  prononcée,  les  phénomènes  de  métamor- 
phisme rie  contact,  qui  est,  certainement,  le  plus  en  évidence 
dans  les  lits  non  caillouteux  de  la  formation  du  conglomérat, 
("i-s  lits  sont  fortement  cristallins  et  ont  le  caractère  d'un 
horiihi>  cristallin  ;-sez  compact,  qui  passent  en  s'éloignant 
du  contact,  à  des  scliistes  micacés  contenant  des  cailloux  roulés. 

Traversant  le  gneiss  syénitique  micacé,  il  y  a  de  nombreux 
dykes  avec  intercalations  irrégulières  d'un  type  plus  granitique, 
comprenant  du  granité  ;\  biotitc  et  de  l'alaskite.  Ceux-ci 
sont  la  contre  partie  de  gîtes  semblables  remarqués  dans  le 
terrain  de  la  baie  Rocky  Islet,  et  sont  de  même  considérés  comme 
étant  de  plus  récentes  manifestations  des  mêmes  phénomènes 
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irupt.fs  qu,  ont  donné  naksance  à  la  syénit,-  .n,„,n,.  pr-nluit 
principal.    !,c  facics  basique  de  la  syénitc.  ,,ui  est  un  trait  si 
prononcé  <!..  terrain  de  la  baie  K.k  kv  I^li  t.  est  tout  à  fait  se- 
condaire dans  le  terrain  de  la  baie  Hopkins.    Il  seml.l,.  Ctn- 
une  particularité  de  la  bordure  intérieure  de  la  i)artie  ,lv  1 1 
ceinture  en  forme  de  crochet.    Mai,,  nu  un-  ici,  il  est  relative- 
ment peu  important  ,t  non  jx-rsistant.    Il  y  a  des  gisements 
remarquables  au  contact  du  gneiss  syénitique  micacé  avec  le 
gneiss  foliacé  et  rubané  du  côté  septentrional  de  la  baie  Honkin. 
de  rilo  Black  de  l'tle  Sunday.  de  l'entrée  du  «oulet  Macdonald.' 
d.  s  ,l..s  avo.Muantes  et  du  côté  méridional  de  la  baie  Redgut 
a  lest  du  village  indien.    Il  y  a  cependant  d'autres  partir, 
fortement  hornblendiques  et  foncées  du  massif  r,  .,  ai)pare!itée 
autant  (lu'il  fnut  être  déterminé  aux  bordures  or  la  /„„,.■  et 
par  endroits  1,,  roche  est  rubanée  par  des  bandes  de  n^hes 
noires  semblables,  ce  qui  indique  une  hétérogénéité  marquée 
avant  la  solidification. 


Le  terrain  de  l'île  Pukamo. 

A  l'extrémité  ouest  du  lac  La  l'luie.  il  v  a  un  large  terrain 
de  gneiss  syénitique  micacé,  qui  s'étend  de  la  baie  Standko- 
niing  au  sud  de  la  rivière  La  Pluie.    L'extrémité  orientale 
décroissante  de  ce  terrain  s'avance  dans  le  territoire  embrassé 
par  la  carte  qui  accompagne  le  présent  rapport.    La  distri- 
bution des  roches  dans  des  limites  de  cette  carte  est  presque 
complètement  connue  par  leur  affleurement  dans  un  group<. 
d  Iles  qui  sont  au  sud  du  rivage,  entre  la  pointe  Cash  et  la  pointe 
Black.    Par!.:,  a  K'roupe,  l'île  Pukamo  est  l'une  des  plus  grandes 
et  ce  gisement  peut  être,  par  conséquent  appelé  "le  terrain  dé 
I  Ile  Pukamo.     Pre-^que  toute  la  rive,  à  partir  de  la  pointe  Cash 
jusqu  à  la  pointe  Hlack,  est  occupée  par  des  micaschistes  Coût- 
chichmg.  les  seules  exceptions  étant  deux  petits  lopins  de 
terre,  1  mille  i  à  l'oue>.  de  la  pointe  Black,  composés  de  syé- 
nite  micacée.    Les  îles  immédiatement  au  large  de  la  grève 
sont  comptées  de  ces  dernières  roches.    La  ligne  de  séparation 
entre  ta  syénite  et  le  Coutchicing  est  située  dans  le  lac  tout 
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près  de  la  ^u  -'e  et  parallèle  à  celle-ci.  La  limite  méridionale, 
autant  que  les  îles  le  démontrent,  est  une  étroite  zone  de  mica- 
schistes Coutchiching  s'étendant  du  côté  méridional  de  l'île 
Last  jusqu'au  côté  septentrional  de  l'He  Nowhere  et  est  probable- 
ment en  continuité  avec  les  mômes  schistes  sur  l'île  C.œse. 
Cette  étroite  zone  de  micyschistc  sépare  distinctement  le  gneiss 
syénitique  micacé  du  gneiss  granitique  quartzeux  à  biotite  du 
terrain  de  l'île  Nowhere.  Les  deux  bornes  du  gneiss  syénitique 
micacé  indiquées  comme  précédemment  allant  nord  et  sud 
convergent  à  un  point  dans  le  lac,  qui  est  au  sud  de  la  pointe 
Back,  et  il  paraîtrait  possible  que  l'extrémité  orientale  dé- 
croissante de  ce  terrain  soit  entourée  par  des  micaschistes 
Coutchiching.  S'il  en  est  ainsi,  alors  la  zone  étroite  de 
micaschistes  s'étendant  de  l'île  Nowhere  à  l'île  Last  est  une 
langue  se  détachant,  du  terrain  principal  du  Coutchiching  sur 
l'île  Lichen  et  sur  les  îles  Lichen  et  Goose.  Cependant  il  semble 
plus  probable  que  la  zone  schisteuse  en  question,  est  isolée,  et 
que  le  terrain  syénitique  se  continue,  en  zone  étroite,  sous  les 
eaux  du  lac  à  l'est  de  l'île  Nowhere  et  se  relie  avec  les  terrains 
syénitiques  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Ile  Goose  et  l'extrémité 
nor(l-f)UPst  de  l'île  Sand  Point,  qui  ne  constituent  évidemment 
(|u'un  faciès  marginal  du  gneiss  granitique,  comme  nous  le 
démontrerons  plus  loin. 

Du  côte  de  l'ouest,  le  gneiss  syénitique  peut  être  suivi  sur 
les  îles  entre  l'île  Lobstick  et  la  terre  ferme  sur  la  voie  du  chemin 
de  fer  Canadien  Nord.  Il  y  a,  par  conséquent,  aucun  doute 
quant  à  la  continuité  du  terrain  de  l'île  Pukamo  avec  le  grand 
massif  des  mêmes  roches  ;\  l'extrémité  ouest  du  lac.  A  cause  du 
fait  que  la  limite  du  gneiss  syénitique  micacé  repose  en  grande 
partie  dans  le  lac,  son  contact  avec  les  schistes  Coutchiching 
qui  l'entourent  n'est  observable  qu'en  quekjues  endroits.  Par- 
tout où  ce  contact  est  un  affleurement,  cependant,  comme  sur 
l'île  Last,  l'île  Nowhere,  et  sur  la  rive  occidentale  de  la  pointe 
Back,  la  syénite  est  intercalée  dans  les  schistes. 

Les  roches  du  terrain  de  l'île  Pukamo  sont  proéminemment 
de  gneiss  syénitique  micacé  avec  de  l'orthoclase  en  un  vaste 
développement  porphyritique;  mais,  associées  avec  ce  gneiss 
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syénitique  micacé  et     confondant  avec  celle-ci  il  y  a  d'autres 

Wblenduesmass.ve3  et  entre  celles-ci  et  la  q^ite  les  grada- 
^ns  intermédiaires  compr«ment  la  diorite  .^cée  étoffa 

WenT  T".  ^"'^'f '!f  "'^'^  "otite  en  hom! 
«™nr;„  r  P^'bable  que  les  gradation,  intermédiaiw 
comprennent  aussi  les  types  monzonitiques.  mais  c'est  ce  que 
nous  n  avons  pas  pu  définitivement  confirmer.  U  traSJition 
'^T/ïr  ?  homblendite  massive  daïï 

ce  terrain,  plutôt  brusque.  Le  faciès  basique  foncé  de  la  syénite 
«t  remarquablement  développé  en  plusieurs  point»  de  ce^ 

"LS  ^I"*"  ^  ''"^  Lobstick  la  roche 

vanc  du  vert  foncé  au  noir  massif  et  est  composée  princiDal.s 
ment  de  hornblende.  Le  côté  occidental  de  nie  iZ^Zt 
œmposé  de  même  roche  foncée  et  il  y  en  a  des  bande,  «ir  le 
côté  «sptentrional  de  Ftle  Pukamo  et  de  l'Ile  Crow. 


Le  terrain  de  Bear  Passage. 

Le  seul  autre  terrain  de  roches  de  ce  type  à  signaler  est 
cdu.  qu.  est  s.tué  au  Bear  Passage.  Il  conSste  en  u^e^Lt^ 
masse  éruptive  de  roches  homblendiques  foncées  de  tmure 

l^^n"""""*  '-^emont 
MU,    X   ^  ''"^  Pétrographique  elle  est  tout  à  fait 

semblable  à  certain  faciès  basique  de  la  syénite  dS  terra"! 
précédemment  décrits.  Dans  ce  cas  cependant,  auTun  S 
n'accompagne  la  roche  brique  A  ,S 
extrémité  ocadentale  l'intrusion  est  clairement  «posée  s^ 
forme  de  dyke  de  près  de  100  pied,  de  lanseur  ayantXm^ 
schistes  sur  chaque  côté,  et  coupant  à  3s  e  à  S 
d  un  demi-mi  le  au  sud  de  la  voie  ferrée.  Sur  sa  bordure  méri 
dionale  le  dyke  semble  être  étirée  et  il  est  coupée  par  ^tite 

en^u^'  ""."u^.^         ^y^'  -'élargit^n^s*  u'^^onl 

SeXhir  t«"e        fiP"^  sur  la  carTe  mai 

eUe  *mble  se  termmer  brusquement.  »  longueur  totale  n'étant 
pas  de  plusd'un  m^le.    Le  dyke  est  entièr^ent  dan,  le  Cou" 
chiching.  près  de  la  bordure  norf^t  du  granité  de  Bear  Pas^ 
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Notes  pétrographiques. 

Quelques  plaques  de  syénite  et  son  fades  marginal  ont 
été  examinées  au  microscope.  La  syénite  micacée  de  la  baie 
Rocky  Islet  est  composée  d'orthoclase  frais  et  de  microcline,  un 
peu  de  plagioclase  acide,  de  la  biotite,  de  l'épidote  primaire,  un 
peu  de  titanite,  et  une  faible  quantité  de  quartz.  Sur  les  ter- 
rains de  peu  de  dimension  une  structure  granophyrique  est 
apparente.  Le  quartz  laisse  voir  une  extinction  roulante,  pas 
très  prononcée.  La  structure  est  en  partie  cataclastique,  mais 
elle  n'est  pas  aussi  prononcée  que  dans  les  roches  semblables 
dans  d'autres  terrains.  Dans  une  matrice  ainsi  caractérisée 
sont  encastrés  de  gros  cristaux  porphyritiques  d'orthoclase  en 
orientation  parallèle.  La  pâte  est  typiqu'îment  gneissique  et 
la  roche  dans  son  ensemble  offre  approximauvement  l'apparence 
d'un  gneiss  œillé. 

Un  échantillon  du  faciès  normal  de  la  syénite,  pris  sur  la 
rive  septentrionale  du  goulet  Crow  Rock,  est  composée  prin- 
cipalement d'orthoclase  frais  et  de  microcline  et  d'une  quantité 
plutôt  secondaire  de  biotite  et  de  hornblende  verte.  L'épidote 
originaire  abonde  de  même  que  la  titanite.  Cette  dernière 
paraît  en  gros  cristaux  idiomorphes  mais  on  m  trouve  aussi  en 
formes  plus  petites  avec  de  l'apatite  enclavée  dans  le  feldspath. 
Il  y  a  aussi  des  cristaux  cubiques  de  pyrite.  De  gros  cristaux 
d'orthoclase  sont  encastrés  dans  cette  matrice.  La  roche  est 
tout  à  lait  gneissique  et,  dans  cette  coupe  présente  une  struc- 
ture cataclastique  prononcée. 

Un  autre  échantillon,  pris  à  l'extrémité  ouest  du  goulet 
Crow  Rock,  est  en  tout  semblable  à  celui  que  l'on  vient  de  décrire, 
mais  il  y  a  peu  ou  point  de  hornblende  dans  sa  composition. 
Il  y  a  de  l'oligoclase  parmi  les  feldspaths  et  aussi  un  peu  de  quartz. 
On  y  trouve  la  même  abondance  d'épidote.  La  biotite  est  en 
grande  partie  altérée  en  chlorite  et  avec  cette  dernière  il  y  a  des 
granules  de  magnétite.  La  roche  offre  une  apparence  gneissique 
rayée  et  en  plaque  mince  on  remarque  une  structure  cataclas- 
tique développée. 
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Un  échantillon  du  fades  basique  de  la  syénite  micacée 
pns  sur  la  cAte  septentrionale  du  goulet  Crow  Rock  est  composé 
pnnapalement  d'orthoclase  et  de  microcline  avec  beaucoup  de 
hornblende  verte  et  peu  ou  point  de  biotite.  Il  y  a  beaucoup 
d  épidote  pnmaire,  la  titanite  et  l'apatite  sont  aussi  abondantes, 
cette  dernière  est  en  cristaux  plutôt  forts.  Il  y  a  une  assez 
forte  quantité  de  quartz.  La  structure  est  à  grain  hypydio- 
morphes. 

Un  échantillon  caractéristique  du  faciès  basique  dominant 
de  la  baie  Rocky  Islet  est  composé  principalement  de  hornblende 
verte,  d  un  peu  de  biotite.  et  d'une  proportion  secondaire  de 
feldspath  dans  lequel  un  plagioclase  acide  l'emporte  sur  l'ortho- 
daae.  Il  y  a  abondance  d'épidote,  considérablement  de  titanite, 
et  très  peu  de  quartz.    La  structure  est  à  grain  hypydiomorphe. 

Un  autre  échantillon  pris  aussi  à  la  baie  Rocky  Islet  est 
un  agrégat  granuleux  de  plagioclase  frais  et  de  hornblende  avec 
un  peu  de  zoïsite  et  de  titanite. 

En  certains  cas,  la  roche  basique  de  la  baie  Rocky  Islet  a 
été  minéralogiquement  reconstruite.  Un  échantillon  de  ces 
faciès  de  la  roche,  démontre  qu'elle  est  composée  principale- 
ment  de  chlorite  avec  une  proportion  moindre  d'un  minerai 
pnsmatique  mdéterminé  ayant  la  nature  d'un  amphibole  libre 
de  itx.  On  aperçoit  au  microscope  beaucoup  de  magnétite 
sous  forme  de  poussière  fine  ainsi  qu'en  nids.  U  calcite  est 
assez  abondante.  On  y  trouve  très  peu  de  feldspath  originaire 
ou  de  quartz. 

U  dyke  basique  dans  le  Bear  Passage  est  dans  un  agrégat 
grossièrement  grenu  de  hornblende  verte  avec  biotite  et  titanite 
accessoires  Dans  cet  agrégat  il  y  a  occasionellement  de  gros 
cristaux  idiomorphes  d'orthoclase  contenant  de  nombreuses 
enclaves  d'apatite. 

U  gabbro,  considéré  comme  probablement  une  phase 
extrême  de  la  différenciation  de  la  syénite  de  la  baie  Rocky 
Islet.  est  plus  ou  moins  complètement  altéré,  le  feldspath  étant 
en  grande  partie  remplacé  par  un  agrégat  sausuritique  dans 
lequel  domine  la  zoïsite.  et  le  pyroxène  étant  changé  en  horn- 
blende verte. 
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Composition  chimique. 


La  composition  chimique  du  faciès  normal  du  gneiss  syé- 
nitique  micacé  apparaît  dans  l'analyse  représentée  à  la  colonne  I 
du  tableau  suivant.  Dans  les  colonnes  II  et  III  sont  données 
les  analyses  de  deux  échantillons  de  faciès  basique  d'une  syé- 
nite  prise  du  côté  occidental  de  la  masse  éruptive  de  la  baie 
Rocky  Islet.  La  roche  dont  l'analyse  est  donnée  à  la  colonne 
III  témoigne  d'une  altération  générale  d'éléments  ferro- 
m^ésiens  en  chlorite  sphérulitique.  La  colonne  II  est  l'ana- 
lyse la  plus  représentative  du  faciès  basique  de  la  syénite,  quoi- 
que, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  faciès  basique  varie  beau- 
coup. 


SiO,. . . 
TiO,... 
Ai,0,. . 
Fe,0... 
FeO.... 
MnO. . . 
CaO. . . 
BaO. . . 
MgO... 
Na,0.  . 
K,0... 
HtO... 
H,0+. 

p,o.  .. 

CO,  .. 


I. 


S  

Cl... 
Cr,0,. 
StO... 


Moins  O  —  S. 


64-52 
0-80 

15-58 
2  13 

2-  l« 
0-05 

3-  88 
0-06 
2-32 
.1  ■  70 

4-  02 
0-22 
0-67 
OU 


II. 


0  03 
010 

néant 
traces 


100-60 


49-40 

0-  90 
12-22 

1-  87 
7-44 
017 

11-60 
003 
11-80 

2-  16 
0-93 
0-14 
0-98 
0-17 
0-25 
010 
013 
0-08 
0-04 


m. 


100-41 


40-72 
007 

2-  78 
6-58 

4-  24 
0  14 
8-66 

"26 -25 

0-42 
0-27 
0-26 

5-  51 
0-28 

3-  20 
0-70 
006 
0-28 
003 


100-45 
0  26 


.100- 19 


I.  GneUs  syénitique  micac*  prit  au  côté  nord  de  l'entrée  <lu  détroit 
entre  la  haie  Rocky  I»let  et  .R&  Bay.  Chimiste  M  I-.  Connon  M^ 
Faciès  basique  de  la  svén  te  prise  au  cftté  ouest  de  1  île  dans  U  baie  KocKy 
Isle  Chffie.  M.  F.  Connor.  III.  F-JP  .l-f  ^%!>t"''=  P™  " 
rive  nofd^)uest  de  la  baie  Rocky  Islet.    Chinuste.  M.  F.  Connor. 
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GNEISS  GRANITIQUE  A  BIOTITE  ZONÉ. 

Dans  les  limites  de  la  région  représentée  par  la  carte  qui 
accompagne  ce  rapport,  il  y  a  trois  terrains  de  gneiss  granitique 
à  biotite  rubanné  et  bien  foliacé.  L'un  de  ces  terrains  est  celui 
entouré  par  le  crochet,  de  la  zone  en  form<!  d'hameçon  du  gneiss 
syémtique  micacé;  le  deuxième  repose  le  long  de  la  bordure 
nord  du  terrain  dans  sa  moitié  orientale,  et  le  troisième  le  long 
du  bord  méridional  de  la  moitié  occidentale.  Ces  deux  derniers 
terrains  quoique  séparés,  dans  les  limites  de  la  c.  jte,  peuvent 
être  continus  dans  le  pays  au  nord  du  terrain  particulièrement 
examiné.  Le  terrain  triangulaire  du  même  gneiss  rubané,  qui 
apparaît  à  l'extrémité  occidentale  de  l'île  Cheery,  est  probable- 
ment de  grande  étendue  vers  l'ouest  du  territoire  figuré  sur  la 
carte,  et  peut  être  considéré  comme  un  quatrième  terrain. 

La  couleur  dominante  de  ce  gneiss  est  le  gris,  mais  la  roche 
est  loin  d'être  homogène  et  ainsi  la  couleur  varie  du  très  foncé 
au  très  pâle,  suivant  les  proportions  de  biotite  et  de  feldspath 
présents.    Dans  l'ensemble  cependant,  la  couleur  pâle  l'em- 
porte fortement  sur  le  foncé.   Les  parties  de  couleurs  pâle  et  fon- 
cée sont  habituellement  en  bandes  parallèles,  ou  plutôt,  en 
gisements  alternants,  mais  les  strates  de  couleur  pâle  ne  tran- 
chent pas  avec  les  plus  foncées;  elles  passent  l'une  dans  l'autre 
et  l'apparence  sur  le  terrain  est  celle  d'une  roche  résultant  de  la 
consolidation  d'un  magma  hétérogène  soumis  à  un  épanchement 
visqueux.    Cette  hypothèse  est  confirmée  par  un  examen 
microscopique  de  quelques  plaques  d'échantUlons  représentatifs 
lequel  examen  démontre  que  malgré  la  foliation  et  le  fasciagé 
parfaitement  développés,  il  n'y  a  aucune  structure  ctaclastique. 
Les  parties  de  couleur  pâle  sont  pour  la  plupart  composées  de 
plagioclase  acide  et  d'orthoclase  avec  quartz  et  biotite  secon- 
daires.   A  titre  accessoire  il  y  a  beaucoup  d'épidote  et  un  peu 
de  titanite,  d'apatite,  et  de  pyrite.    Les  minéraux  sont  tous 
parfaitement  frais  et  la  roche  a  une  structure  granulaire  hypi- 
diomorphe  dans  laquelle  les  cristaux  individuels  n'indiquent 
quune  faible  tendance  à  l'orientation  parallèle.    Les  parties 
foncés  contiennent  les  mêmes  minéraux  mais  en  différentes 
proportions.    Il  y  a  une  grande  abondance  de  biotite  et  d'épi- 
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dote  et  ce  dernier  est  apparemment  un  constituant  originaire 

de  la  roche.  La  titanite  et  l'apatite  sont  aussi  bien  plus  abon- 
dantes que  dans  les  bandes  de  couleur  pâle.  La  proportion  du 
feldspath  quartzeux  est  à  peu  près  la  même  que  dans  les  roches 
pâles.  La  structure  est  granulaire  et  hypidiomorphe,  et  l'orien- 
tation parallèle  des  cristaux  constituants  n'est  pas  notable. 

La  foliation  des  roches  dans  les  limites  d'une  bande  donnée, 
qui  est  si  apparente  sur  le  terrain  et  dans  les  échantillons  de  labo- 
ratoire, n'est  évidemment  pas  due  autant  à  l'orientation  paral- 
lèle des  minéraux  comme  dans  le  cas  des  schistes  cristallins, 
pais  plutôt  à  un  menu  rubanage  où  l'on  constate  l'alternance  de 
très  petits  gisements,  plus  riches  en  biotite  avec  des  gisements 
contenant  peu  de  ce  minéral. 

L'examen  d'une  pla(iue  mince,  à  travers  la  ligne  entre  une 
bande  foncée  et  un  plus  pâle  démontra  que  les  deux  roches 
étaient  le  produit  de  la  cristallisation  à  partir  du  même  magma, 
car  l'on  a  constaté  une  gradation  parfaite  de  l'une  à  l'autre. 

Cette  structure  de  gneiss  rayé  et  rubané,  tel  que  vue  sur  les 
surfaces  glaciaires  sur  le  terrain,  est  des  plus  prononcée,  évidem- 
ment là  où  l'hétérc^énéité  de  la  roche  offre  des  contrastes  de 
couleur  frappants  dans  les  bandes  adjacentes  mais  une  semblable 
structure  est  aussi  apparente  à  l'endroit  où  ces  contrastes  de 
couleur  ne  sont  que  faibles.  Sur  les  surfaces  où  la  roche  est 
d'un  gris  pâle  presque  uniforme,  un  examen  minutieux  démontre 
qu'elle  a  une  apparence  rayée,  et  dans  ce  cas  les  raies  ne  sont 
pas  très  souvent  droites  mais  plutôt  vagues  ou  contournées, 
elles  le  sont  même  riieltiucfois  d'une  façon  très  compliquée, 
et  elles  sont  évidemment  dues  au  mouvement  de  coulée  du  magma 
antérieurement  à  sa  solidification  finale. 

Kn  certains  endroits  le  gneiss  rubanô  prend  une  apparence 
distinctement  porphyritique  due  au  développement  de  l'or- 
thoclase  en  gros  cristaux  idiomorphes,  et  alors  ceux-ci  sont 
disposés  en  lignes  ou  en  bandes  étroites. 

Dans  le  gneiss  rubané  du  lac  Little  Turtle,  il  y  a  une  grande 
abondance  d'inclurions  de  schistes  homblendiques,  tant  sous 
forme  de  larges  bandes  décroissantes  qu'en  petits  fragments 
anguleux. 
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Composition  chimique. 

Un  échantillon  caractéristique  du  gneiss  rubané  prélevé 
du  côté  septentrional  de  la  baie  Hopkiiu,  pr^  de  am  contact 
avec  le  gneiss  syénitique  micacé,  analysé  par  M.  M.  F.  Connor, 
donne  les  résultats  suivants  : — 


SX),.. 
TiO.. . 
AI,0,. 
FeiO,. 
FeO... 
MnO.. 
CaO... 
BaO... 
MgO.. 
NsiO.. 


68-62 

0-  26 
15-70 

1-  66 
1-77 
0-07 
3-56 

0-  02 

1-  28 
50e 


K,0... 
H,0... 
H,0+. 
P,0,. . . 
CO,.... 

S  

Cl  

Cr,0... 


1-31 
010 
0-56 

0-10 
traces 

0-03 
néant 
néant 


100-12 


On  constate  d'après  cette  analyse  que  le  rapport  de  NaiO 
à  KiO  suggère  que  !a  roche  se  rangerait  plus  proprement  avec 
les  granités  sodique»  ou  avec  les  granodiorite  plutôt  qu'avec  le 
granité  à  l'iot ; :^  aormal,  ou  avec  le  granitite.  Il  serait  présomp- 
tueux  cependant  d'affirmer  que  cette  analyse  seule  exprime  la 
composition  générale  d'une  roche  à  la  fois  si  étendue  et  si  hété- 
n^ne  que  le  gneiss  rubané;  et  jusqu'au  moment  où  l'on  pourra 
faire  des  déterminéments  plus  élaborées  il  semble  mieux  d'appder 
cette  roche  du  gneiss  granitique. 

GNEISS  PORPHYROÏDE. 

En  traversant  le  terrain  de  l'est  à  l'ouest,  près  de  la  limite 
nord  de  la  région  figurée  sur  la  carte,  il  y  a  une  zone  de  roches 
granitiques  étirées  remarquablement  rectiligne  et  persistante, 
que  nous  appellerons  du  gneiss  porphyroïde.  Cette  zone  a 
été  suivie  dans  un  affleurement  à  peu  près  continu  à  partir  de 
l'extrémité  orientale  du  lac  Little  Turtle  jusqu'au  lac  Black 
Sturgeon,  une  distance  de  21  milles.  Il  est  possible  qu'elle 
puisse  s'étendre  orientalement  au  delà  du  lac  Little  Turtle,  et 
même  au  delà  des  limites  de  la  carte,  au-dessous  d'une  alluvion 
de  crue  marécageuse  de  la  rivière  Little  Turtle.  La  largeur 
moyenne  de  la  zone  est  d'à  peu  près  un  quart  de  mille.  Sa 
largeur  maximum  au  détroit  de  Pine  est  d'un  peu  plus  d'un 


l'ami 
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demi  mille.  Une  autre  zone  semblable  contourne  le  côté  sep- 
tentrional de  l'Ile  Cheery  et  embrasse  plusieurs  lies  au  nord. 
La  longueur  de  cette  rone  est  d'environ  4  milles,  dans  les  limites 
de  la  carte,  mais  elle  a  une  étendue  indéfinie  au  delà  de  sa  bor- 
dure occidciiiaie. 

Le  gneiss  porphyroïde  est  surtout  rouge  ou  couleur  de 
chair  mais  passe  au  gris.  Il  est  caractérisé  au  point  de  vue 
minîralogique  par  le  fait  qu'il  est  composé  principalement 
d'orthoclase  et  de  quartz  avec  peu  ou  point  de  minéraux  ferro- 
magnésiens.  Il  est  presque  toujours  porphyritique,  en  raison 
du  développement  idiomorphe  d'une  ancienne  génération  d'or- 
thoclase. 11  exhibe  généralement  une  foliation  qui  est  apparem- 
ment due  à  l'étirage,  puisque  les  feldspaths  porphyritiques 
deviennent  œillés  et  sont  étirés  en  lignes  sur  la  surface  du  rocher. 
En  plusieurs  cas  cette  foliation  est  accompagnée  d'une  schis- 
tosité  prononcée  où  il  y  a  une  tendance  à  se  cliver  indéfinitivement 
tandis  que  dans  d'autres  cas  la  roche  a  une  structure  lamelieuse 
plaquée  sans  schistosité  appréciable  des  lamelles. 

Un  examen  de  quelques  plaques  minces  d'échantillons 
représentatifs  de  ce  gneiss  porphyroïde,  démontra  qu'il  a  une 
structure  cataclastiquc  prononcée  et  que  la  schistosité  du  rocher 
est  attribuable  à  la  déformation  que  comporte  l'étirage  du  massif. 
Même  dans  le  faciès  lamelleux  du  gneiss  porphyroïde,  les  miné- 
raux constituants  de  la  roche,  principalement  l'orthoclase,  ont 
été  démantelés  et  en  partie  réduits  à  une  fine  matrice  secondaire 
au  sein  de  laquelle  de  larges  cristaux  détritiques  sont  renfermés 
dans  des  limites  en  forme  de  sutures.  La  concassée  est  disposée 
en  bandes  dans  lesquelles  furent  développée  une  séricite  secon- 
daire et  du  chlorite.  La  roche  contient  de  l'épidote,  mais  elle 
est  irrégulièrement  grenue  dans  ses  occurences  et  n'apparaît 
pas  en  cristaux  idiomorphes. 

Cette  zone  de  gneiss  porphyroïde  passe  à  du  gneiss  rubané 
tant  en  travers  que  du  long  de  l'allure.  De  l'extrémité 
est  du  lac  Uttle  Turtle  jusqu'au  lac  Farrington  sur  le  che- 
min de  fer  Canadien  Nord,  le  gneiss  porphyroïde  forme  la  bordure 
méridionale  d'un  large  terrain  de  gneiss  rubanné  dans^  Icqud 
est  situé  le  lac  Little  Turtle.  En  passant  de  ce  faciès  tyfHque  de 
l'une  des  itxhes  au  fades  typique  de  l'autre  il  est  impossible  de 
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tirer  aucune  ligne  à  laquelle  on  puisse  dire:  ici  l'une  finit  et 
commence  l'autre.  En  se  rapprochant  du  gneiss  rubané,  le 
gneiss  porphyroïde  perd  sa  couleur  rouge,  sa  pâte  devient  plus 
gronière  et  la  btotite  af^ralt  avec  de  plus  en  plus  d'abondance, 
mais  la  roche  retient  sa  tenue  porphyritique  et  ressemble  dans 
sa  décomposition  à  l'air  aux  portions  moins  étirées  du  gneiss 
porphyrc^de.  Finalement  il  perd  cette  tenue  porphyritique  et 
passe  au  gneiss  rubané  typi(]ue. 

Une  gradation  semblable  est  observable  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  zone  où  elle  traverse  le  lac  Black  Sturgeon.  A 
l'endroit  où  la  zone  entre  dans  le  lac  à  partir  de  l'est,  c'est  le 
gneiss  porphyroïde  typique  rougeâtre.  De  l'autre  côté  du  lac 
dans  la  ligne  de  l'allure,  à  un  mille  ou  à  peu  près  de  distance, 
les  roches  ont  perdu  leur  couleur  rouge  mais  autrement  elles 
ressemblent  au  gneiss  porphyroïde  excepté  que  la  pâte  de  la 
roche  est  peut  être  d'une  texture  un  peu  plus  grossière.  Ici, 
justement  comme  au  lac  Little  Turtle,  l'effort  que  nous  avons 
constamment  fait  pour  faire  figurer  le  gneiss  porphyroïde  sur 
la  carte  comme  une  chose  distincte  du  gneiss  rubané  a  échoué,  et 
il  a  été  pratiquement  impossible  de  trouver  une  ligne  de  démar- 
cation entre  les  deux. 

Il  a  été  démontré  que  le  gneiss  rubané  n'a  pas  de  structure 
cataclastique,  que  son  rubanage  est  probablement  dû  à  son 
épanchement  visqueux  dans  un  magma  hétérogène  et  que, 
conséquemment.  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'elle  ait  souffert 
de  déformation  aiguë  depuis  sa  solidification.  D'un  autre  côté, 
le  gneiss  porphyroïde  a  été  clairement  déformé  par  un  processus 
comportant  beaucoup  d'étirage  et  de  démantèlement  de  la 
structure  originaire  du  rocher. 

D'après  les  constatations  ainsi  faites,  il  est  évident  (1)  que 
le  gneiss  porphyroïde  devrait  être  considéré  comme  un  faciès 
marginal  du  grand  batholithe  de  gneiss  rubané  qui  s'étend  au 
nord,  à  partir  du  lac  Little  Turtle,  (2)  qu'il  diffère  au  point  de 
vue  minéralogique  du  batholithe  dans  sa  pauvreté  en  consti- 
tuants ferro-magnésiens  au  point  de  vue  structural  dans  le 
développement  d'une  tenue  porphyritique  prononcée,  et  (3)  qu'il 
a  été  de  formé,  étiré  et  schistifié,  tandis  que  la  masse  principale 
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du  batholithe  n'a  pas  été  affectée  autant  que  nous  avons  pu 

voir. 

Par  analogie,  la  zone  de  gneiss  porphyroïde  au  .lord  de 
nie  Cheery  peut  être  conudérée  comme  un  fades  marginal 

du  grand  terrain  de  gneiss  granitique  à  biotite  rubanné  et  rayé,  à 
la  partie  septentrionale  du  lac  La  Pluie.  Au  point  où  le  gneiss 
porphyroïde  apparaît  dans  le  voisinage  des  roches  Keewatin, 
ainsi  qu'entre  Farrington  et  l'extrémité  orientale  du  lac  Little 
Turtle,  il  est  en  divers  endroits  chargé  de  nombreuses  inclusions 
de  schistes  hornblendiciues. 

Tandis  que  l'interprétation  que  l'on  vient  de  présenter 
relativement  aux  relations  du  gneiss  porphyroïde  avec  le  gneiss 
rubané,  semble  assez  certaine,  il  faut  dire  qu'il  y  a  une  partie 
importante  de  la  zone  occupée  par  ces  roches,  dans  laquelle 
elle  n'est  pas  en  bordure  du  gneiss  rubané.  Celui-ci  repose 
entre  Farrington  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  Nord  et  le  lac 
Black  Sturgeon,  une  étendue  d'à  peu  près  9  milles.  Cette  partie 
de  la  zone  de  gneiss  porphyroïde  sert  comme  un  chaînon  unis- 
sant le  gneiss  rubané  du  lac  Little  Turtle  et  la  même  roche 
occupant  le  terrain  renfermé  dans  l'extrémité  en  crochet  de  la 
zone  de  gniiss  sycnitique  micacé.  Dans  cette  étendue  de  9 
milles,  la  zone  de  gneiss  porphyroïde  est  bordée  au  nord  par 
le  gneiss  syénitique  micacé,  et  au  sud,  par  un  large  massif  de 
granité  îl  !)iotite  qui  ne  montre  en  général  qu'un  faible  foliation 
gneissique.  A  l'une  des  extrémités  de  cette  étendue,  la  roche 
passe  au  gneiss  rubané  du  lac  Little  Turtle  et,  à  l'autre  bout, 
dans  le  gneiss  rubané  d'un  petit  terrain  de  la  même  roche  qui 
s'étend  de  même  manière.  Il  semblenit  par  conséquent,  que 
cette  portion  de  la  zone  de  gneis-  po,  thyroïde  ou  du  faciès 
marginal  du  gneiss  rubané  soit  de  la  nature  d'un  très  grand 
dyke.  La  carte  indique  que  ce  dyke  traverse  le  granité  et  le 
gneiss  ^Tanito'H  au  sud  et  les  fragments  de  schistes  Cout- 
chiching  et  . .atin  qui  y  sont  renfermés.  L'on  constate 
aussi  qu'il  pénètre  dans  le  gneiss  syénitiiiue  micacé  vers  le  nord 
par  le  fait  que  de  nombreux  dykes  de  granité  porphyritique 
binaire,  fîntment  grenu  ressemblant  au  gneiss  porphyroïde  où 
la  rochf  de  transition  entre  ce  dernier  et  le  gneiss  rubanés,  re- 
coupe la  syénitp.    Il  y  a  aussi  des  bandes  ou  des  fragments 


allongés  de  gneiss  jc  renfermés  dans  jc  gneiss  rubané 

près  du  contact  des  de  ux  roches.  Il  semble  clair,  par  conié- 
quent,  qve  le  gneiss  rubané  et  le  gneÎM  porphyroïde  se  sont 
infiltrés  dans  le  gneiss  syénitique,  les  deux  premiers  n'étant 

que  des  faciès  différents  de  la  même  infiltration. 

Puisqu'il  a  été  démontré  que  le  gneiss  syénitique  est  injecté 
dans  le  conglomérat  post-Keewatin  entre  la  baie  Hopldns  et  la 
baie  Rocky  Islet  qui  a  été  rattaché  au  conglomérat  de  la  Seine, 
il  s'ensuit  que  dans  le  post-Seine  ou  l'Archéen  récent  d'activité 
piutonique,  il  y  a  une  succession  oien  établie  d'infiltrations,  une 
syénite  suivie  par  une  granitique.  C'est  dans  la  première 
que  la  magma  fut  le  plus  homogène,  mais  il  était  accompagné 
par  des  produits  de  différenciation  tout  à  fait  basiques.  Il  doit 
sa  foliation  gneisslque  en  majeure  partie  à  la  déformation  mé- 
canique après  la  solidification.  La  récente  infiltration  fut 
celle  d'un  magma  hétérogène  qui  développa  une  bande  gneissique 
par  un  épanchement  visqueux.  Un  faciès  marginal  et  en  dyke 
de  cette  roche,  remarquablement  libre  d'éléments  ferromagné- 
siens,  fut,  cependant,  soumis  à  un  étirage  intense  qui  le  rendit 
soit  schisteux  soit  lamelleux. 

AUTRES  GRANITES  ET  GNEISS  GRANITOÏDES. 

Dans  les  limites  du  terrain  à  l'étude,  il  y  a  cinq  aires  de 
granité  ou  de  gneiss  granitoïde  rattachable  à  une  période  plus 
récente  d'intrusion  que  celle  qui  donna  lieu  à  l'extension  du 
granité  à  partir  de  l'île  Grassy  jusqu'au  lac  Bad  Vermilion. 
Ces  aires  sont:  (1)  Celles  du  côté  septentrional  de  l'île  Grassy 
et  du  côté  méridional  de  la  baie  Rat-Root;  (2)  l'aire  de  l'île 
Nowhere.  occupant  principalement  les  Iles  du  lac  vers  le  sud 
et  le  sud-est  de  l'Ile  Nowhere;  (3)  l'aire  de  l'fle  Knuckle,  s'éten- 
dant  de  l'île  Noon  jusqu'au  côté  oriental  de  la  baie  Joint  ;  (4)  l'aire 
de  Bear  Passage,  s'étendant  du  Traverse  Inlet  jusqu'au  Bear 
Passage;  (5)  le  terrain  de  la  baie  Redgut,  s'étendant  de  la  baie 
Base-line  vers  l'est  du  lac  Barber. 

Les  granités  de  ces  cinq  aires  sont  en  grande  partie  du 
granité  à  biotite  normJ,  avec  habituellement  une  foliation 
gneissique  grossière  ou  peu  développée,  lesqueb  cependant 
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devi.  nf>-nt  r  -i"®  ui-^  pronunct-s.  Ils  ont  habitue!' '  ment 
dan  it  MF  c<  .  -^irion  une  proportioa  amet  aboftUante  le  biotite 
fraki  t  .  ■  "  un  ,  au  ,)oint  tic  vue  minéralogique,  distincts 
des  P.1US  vieux  ramies  di  l'Ile  T.-  tmy,  du  lac  Fair,  et  du  lac 
Bad  V  •'■mi''  -n.  jui  -ont  {Ata  étr<  .temeot  ail:  s  a'  type  connu 
SOI,-;,.  I,,  ;  11-  nt  .xemptsde  retira^,  qui  affecta 
!••  plu-        X  K  '  1<  ^te  entre  le  Kranite  étiré  et 

^lui  ,        nrf  m.  sur  l'île  Cri-v  où  1--  deux 

.-^nj,(,         ,  I     plus,  ces  plus  jeunes  ranites 

•)diibeni     is  i  -^r,        chie  que  présentent  U  riens, 

n  .is  il?  on    oi  , .         .  'le  ch   r  chaude  ou  i  une 

L  nleu    disti       n  r     rn.hes  sont  to,    -  in- 

jc-,    es  d  V  .        ■  le  K      at  -n,  ou  darfis  I*-  ieux. 

•V,     ,  .  pr,  sph/^n        «•»  habituels  de  contact 

.„nt  observables,  c    jjrenant:  (t>  de-i  frag- 

>ts  de         -s  et.     :«ianter  incluses  ■ .  ina  le  grani'      (2)  des 
granité  coupant  le»  rtwhes  encaissât  tes;  màta- 
r  ense  dan»  le  voimnage  du  contact  du  gra  «te  avec 


les  -odi  -  eii  aissantes. 

Le  gneiss  tranUique  de  l'Ue  Grasse 

iss\'  1  inguLi-T  connue  d'environ  § 

ine       eur  Tiaximum  de  moins  d'un  ciuar  'le. 
être  >      tléré  comme  un  lai^e  dyke  lenticuU  Jit 
(Ij  -cti     /^nérale  de  la  zone  Keewatin  dans  i         ..  il 
^,  !    ,    lavuir  Ui    lonRucurpluscdiisidérabli    ,  ,e  celle 

m    ,iiée  piecédemnsent  puisque,  à  ses  deux  extrémités,  il  passe  au- 
de  ,ou8  de^  èaux  du  lac.    Du  côté  septentrional  de  l'île  <  .rassy, 
'  -t  dans  un  contaf  '  ruptif,  visible,  avec  des  schistes  Keewatin 
lorn'  lendiques,  mai:,  le  granitf'  contient  aussi  des  inclusion» 
laKU  .-uses  de  micaschistes  df  i'  s  sans  doute  du  Coutchi.  nj; 
int  le<iuel  peut  être  ici  à  peu  de  profondeur  au-dessous 
waii  '     Du  côté  méridional  à  partir  de  l'fle  Review 
l'ext   mité  occidentale  de  l'île  Grassy.  le  gneiss  grani- 
uq     es!  en  contact  avec  le  granité  décomposé  plus  vieux  et 
plus  fortement  étit*  que  celui  que  l'on  vient  de  décrire.    De  ce 
côté-ci,  le  gneis»  granitique  présente  localement  un  faciès  basique 
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rcnemblant  A  certain  faciès  du  gneiss  syénitique  micacé.  A 
l'extri'  uté  orientale  de  l'Ile  Review,  l'ancien  granité  étiré  est 
coupé  pàt  àea  éykm  de  et  fades  foncé  du  granité  plus  récent, 
et  dei  fragments  du  premier  qui  sont  indus  dans  !<  dernier. 
La  difft  rence  d'âge  dr  deux  tuchers  est  ainsi  non  seulement 
établie  d'après  le  contraste  dans  leurs  conditions  physiques 
mâb  auai  est  baaée  sur  le  témoigna  positive  rév<:ié  par  ce 
eoMact. 

/  •  gneiss  granitique  de  l'tle  Novohere. 

Ce  massif  s'étend  de  l'extrémité  nord-ouest  de  l'fie  Sand 
Point  à  un  point  quelconque  dans  le  '.ac,  entre  l'Ile  Last  et  l'em- 
bouchure du  lac.  Sa  longueur  est  probablement  entre  8  et  9 
milles.  Sa  largeur  maximum,  au  milieu,  est  d'à  peu  près  2 
milles  \.  Le  terrain  a  ainsi  la  forme  d'une  ellipse  allongée. 
Autant  que  le  caractère  insulaire  de  l'aflleurement  permet  d'en 
juger,  il  paraît  être  entouré  par  les  micasdiistes  Coutchiching, 
■MIS  au  sud-ouest  de  l'Ile  Last  et  à  l'est  de  l'Ile  Nowhere,  le 
gneiss  granitique  peut  venir  en  contact  avec  le  gneiss  syénitique 
micacé  du  terrain  de  l'île  Pukamo  et  il  est  possible  même  qu'il 
finisse  par  passer  à  cette  syénite  et  se  continuer  avec  celle-ci. 
La  roche  est  proéminemment  un  gneiss  granitique  biotique, 
moyennement  grenu  et  distinctement  quartzeux,  et  un  peu  de 
muscovite,  la  foliation  gneissique  y  est  généralement  mieux 
dévdoppée  que  dans  d'autres  aire  de  ce  type  de  roche.  Ce- 
poidant,  à  l'extrémité  orientale  du  terrain,  la  roche  devient 
dépourvue  de  quartz,  la  hornblende  accompagne  la  biotite  et 
ces  deux  minéraux  sont  si  abondants  que  la  roche  devient  foncée. 
En  général,  elle  prend  le  faciès  de  la  portion  moins  porphyri- 
tique  du  gneiss  syénitique  micacé.  Un  examen  microscopique 
de  diverses  plaques  minces  de  cette  roche  démontre  qu'elle 
aussi  ressemble  au  gneiss  syénitique  par  le  fait  (ju'il  y  a  beau- 
coup d'épidote.  Outre  les  minéraux  dominants,  l'orthoclase, 
la  biotite  et  la  hornblende,  il  y  a  du  plagioclase  acide  et  un  peu 
de  quartz.  L'ap  -st  présente  à  titre  accessoire.  La  roche, 
quoique  di.sti  "  «iqtip  ■«  >e    ffcture  cata- 

dastique.    f  nite,  est 

principaler  l'Ile 
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Sand  Point,  du  côté  méridional  de  l'ile  Goose  et  sur  quelques 
unes  des  petites  fies  adjacentes.    Elle  semble  passer  insensi- 
blement dans  le  gneiss  granitique  à  biotite  et  la  gradadon 
suggère  encore,  comme  dans  le  cas  de  la  même  roche  de  l'Ile 
Grassy,  que  ce  granité  est  apparenté  au  gneiss  syénite  micacé 
déjà  décrit.    On  constatera  par  la  carte  que  ce  gnsiss  grani- 
tique à  biotite  est  séparé  du  gneiss  syénittque  micacé  du  terrain 
de  l'île  Pukamo  par  une  étroite  zone  de  micaschistes  Coutchi- 
ching  qui  s'étend  de  l'île  Last  à  l'île  Nowhere.    Dans  la  des- 
cription du  terrain  de  l'ile  Pukamo,  il  fut  indiqué  que  les  bornes 
septentrionales  et  méridionales  de  la  carte  semblaient  converger 
à  un  point  au-dessous  des  eaux  du  lac,  juste  au  sud  de  la  pointe 
Back,  et  que  l'extrémité  orientale  décroissante  de  ce  terrain 
fut  peut-être  renfermé  dans  le  Coutchiching.    Cependant  tout 
ceci  n'e.-t  que  conjecture  et  il  est  également  possible,  et  en  vérité 
égalem-.  t  probable,  que  la  syénite  du  terrain  de  l'île  Pukamo 
puisse  être  en  continuité  avec  le  faciès  syénitique  de  l'île  Nowhere, 
le  gneiss  granitique  de  l'Ile  Goose  et  de  l'île  Sand  Point.  Dans 
ce  ras,  l'étroite  zone  de  micaschiste  qui  s'étend  de  l'ile  Last  à 
l'île  Nowhere  serait  une  inclusion  isolée,  et  la  syénite  du  terrain 
de  l'île  Pukamo  et  le  granité  du  terrain  de  l'Ile  Nowhere  cons- 
titueraient une  simple  masse  éruptive,  différenciée  dans  deux 
types  pétrographiques.    Au  fait,  l'étroite  zone  de  schistes  qui 
les  sépare  est  une  si  mince  cloison  que  même  si  elle  est  regardée 
comme  une  langue  du  terrain  principal  du  Coutchiching,  il  est 
difficile  de  CMïsidérer  que  la  syénite  et  le  granité  ont  entre  eux 
d'autres  relations  que  cel'es  que  l'on  vient  d'indiquer.    En  atten- 
dant, je  vais  adopter  cette  manière  de  voir  et  rejjarder  les  gneiss 
granitiques  comme  appartenant  à  la  même  période  d'éruption 
que  le  gneiss  syénitique  micacé  dérivé  par  diflcrentiation  du 
même  magma,  bien  que,  au  point  de  vue  p^trographique  et 
géographique,  ils  soient  sufiFis;immint  distincts  pour  être  in- 
diqués séparément  sur  la  carte.    Il  s'ensuit  que  les  gneiss 
granitiques  et  les  granités,  étant  (nratiquement  d'origine  con- 
temporain-- avec  le  gneiss  syénitique,  appartiennent  à  la  période 
d'activité  plutonique  post-Seine  et  de  l'Archéen  récent. 
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Le  granité  de  l'tle  Knuckle. 

La  masse  granitique  de  l'Ile  Knuckle,  quoique  séparée  du 
terrain  de  gneiss  granitique  de  l'Ile  Nowhere  par  moins  d'un 
quart  de  mille  de  schistes,  ne  montre  aucun  des  faciès  de  diffé- 
renciation basique,  ce  qui  est  un  trait  ramarquabie,  sur  le  côté 
sud-ouest  de  la  zone  qui  les  sépare.  Au  point  de  vue  minéra- 
logique,  la  roche  est  identique  avec  celle  du  fades  normal  ou 
prédominant  du  gneiss  granitique  de  l'Ile  Nowhere,  elle  est  près- 
que  dépourvue  de  foliation  gneissique,  mais  elle  est  plus  d'un 
caractère  homogène.  Elle  est  libre  d'inclusion  basique  et  les 
fragments  de  micaschistes  encaissants  sont  limités  au  voisinage 
immédiat  de  son  contact  avec  le  Coutchiching.  Il  y  a  aussi 
des  apophyses  du  granité  renfermées  dans  une  étroite  zone  du 
côté  Coutchiching  du  contact.  Elle  est  remarquablement  libre 
de  dykes  aplitiques  et  pegmatitiques  ainsi  que  de  dykes  grani- 
tiques récents.  Le  métanuHpbisme  de  contact  qu'elle  a  occa- 
sionné dans  les  schistes  encaissants  est  cependant  fortement 
marqué. 

Le  graniU  de  Bear  Passif. 

Le  granité  de  Bear  Passage  est  tout  à  fait  semblable  à  celui 
du  terrain  de  l'Ile  KnuckL.  C'est  un  granité  à  biotite  assez 
hr  nogèn,.,  moyennement  grenu,  avec  un  très  faible  développe- 
ment de  foliation  gneissique.  En  certaines  localités,  cette 
foliation  ne  peut  être  discernée;  en  d'autres  elle  est  tout  à  fait 
prononcée.  Le  granité  est  recoupé  par  quelques  dykes  apli- 
tiques ou  pegmatitiques  et  les  inclusions  de  la  roche  encaissante 
sont  pratiquement  limitées  au  voisinage  du  contact.  Le  méta- 
morphisme de  contact  occasionné  dans  les  schistes  encaissants 
du  Coutchiching  est  même  plus  intense  que  dans  le  cas  du  granité 
de  l'Ile  Knuckle.  Les  phénomènes  qui  se  présentent  au  conUct 
ont  été  décrits  dana  la  disctuMon  des  roches  Coutchiching. 

Le  granité  de  la  baie  Redgut. 

Dans  l'étude  des  relations  structurales  du  Coutchiching 
avec  les  granités  de  Bear  Passage  et  de  l'Ile  Knuckle,  nom 
avons  démontré  que  la  structure  est  celle  d'une  dâme  tranqué, 
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les  roches  encaissantes  ayant  d'abofd  voûté  le  granité  en  forme 

de  toit  laccolithique.  La  même  œndition  existe  probablement 
à  l'égard  des  relations  du  Coutchiching  avec  la  massif  plato- 
nique combiné  de  llle  Nowhere  et  de  l'Ile  Pukamo.  particulière- 
ment à  son  extrémité  orientale  qui  finit  en  pointe.  Mais  au 
point  où  la  masse  plutonique  s'élargit  vers  l'ouest,  nous  avons 
une  lone  de  schistes  qui  s'étend  sur  au  moins  trois  milles  de  l'île 
Last  à  l'Ile  Nowhere,  renforcée  dans  le  granité.  Cela  indique 
que  l'arche  des  roches  sédimentaires  qui  sont  au-dessus  du  massif 
plutonique  ne  fut  pas  disposée  en  courbe  simple,  mais  qu'elle 
fut  une  arche  double  à  pente  synclinale,  médiane,  s'enfonçant 
dans  la  masse  en  fus' jn  avec  laquelle  elle  se  congela  sous  forme 
de  stalactites  ou  pendants  de  toits  tels  que  définis  par  Daly. 
Et  l'on  infère  que  la  forme  de  ce  toit  sur  voûté  est  déterminée 
par  la  grandeur  de  la  masse  intrusive  ou  par  l'étendue  de  l'ouver- 
ture de  l'arche.  . 

Maintenant,  quand  nous  venons  au  cinquième  et  dernier 
de  ces  terrains  granitiques,  celui  de  la  baie  Redgut,  nous  trou- 
vons que  cette  hypothèse  est  confirmée  par  les  relations  obser- 
vées entre  les  roches  encaissantes  et  le  granité.  Ce  terrain 
est  de  beaucoup  le  plus  grand  de  la  série.  Les  roches  domi- 
nantes ont  la  nature  d'un  granité  biotique  moyennement  grenu 
dans  lequ-.  la  foliation  gneianque  est  faiblement  développée 
mais  peut  être  nettement  marquée  par  places.  Ce  terrain  est 
non  seulement  grand  mais  tout  à  fait  asymétrique  de  forme 
et  irrégulier  de  contour.  Du  côté  septentrional,  il  est  borné 
par  une  ligne  est  et  ouest  presque  droite  laquelle  est  la  bordure 
méridionale  de  la  zone  de  gneiss  porphyrolde  déjà  décrite.  Le 
gneiss  porphyroidc,  comme  faciès  marginal  ou  de  dyke  de  gndat 
rubané,  traverse  le  granité  et  se  termine  avec  lui. 

Du  côté  méridional  le  granité  est  en  contact  à  la  fois  avec 
le  Kcewatin  et  le  Couchiching.  Cette  ligue  de  contoct  s'écarte 
de  la  limite  septentrionale  depuis  l'ouest  jusqu'à  l'est  et  alors 
tourne  brusquement  vers  le  nord  dans  la  région  à  l'est  «lu  lac 
BarlTcr,  rencontrant  la  limite  septentrionale  près  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  Canadien  Nord  à  près  de  2  milles  }  à  l'est  de  Far- 
rington.  Le  contact  est  notable  par  rcntrclaccment  remarquable 
du  schiste  et  du  granité  qu'il  laisse  voir.    Depuis  l'extrémité 
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occidentale  de  la  baie  Base-line  jusqu'au  delà  de  l'extrémité 
méridionale  du  lac  Ottertail  le  granité  s'étend  dans  les  terranes 
Keewatin  et  Coutchiching  en  une  série  de  lobes  plus  ou  moins 
obtus,  et  entre  ces  lobes  des  langues  de  schistes  diminuant  en 
pointe  s'enfoncent  profondément  dans  le  granité.   Cet  arrang  > 
mtnt  indique  clairement  que  le  toit  des  roches  Coutchidiing 
et  Keewatin  qui  jadis  couvrait  le  grav  ite  était  loin  d'être  un 
simple  ddme.   II  est  certain  que  dans  les  parties  où  les  lobes 
granitiques  s'étendent  dans  les  terranes  pré-cxisUntes,  que  les 
magmas  granitiques  s'élevaient  plus  haut  dans  les  roches  sus» 
jacentes  et  que,  là  où  les  langues  de  srhistes  s'enfoncent  dans  la 
terrane  granitique,  ces  langues  représentent  des  portions  du 
toit  plus  profondément  enfoncées  dans  le  magma  granitique 
à  la  façon  des  pendants  de  toits  de  Daly.   C  sont  des  stalactites 
encore  attachés  à  la  marge  du  toit.    Il  y  a  cependant  de  nom- 
breuses zones  de  schistes  isolées,  incluses  dans  le  granité,  qui 
peuvent  être  interprétées  comme  portions  de  pendants  détachés 
du  toit  par  l'érosion  de  la  plus  grande  partie  du  toit  loin  du 
bathoUthe.    L'on  sait  que  ce  sont  véritablement  des  pen- 
dants et  non  pas  des  fragments  dégagés  qui  se  sont  détachés 
du  toit  et  enfoncés  dans  le  magma  durant  le  pttxxssus  d'in- 
filtration, par  la  concordance  du  plo^csmoit  et  de  l'allu  -e  des 
schistes  dans  ces  zones  isolées  avec  la  structure  de  parties  avoi- 
slnantes  du  toit  encore  intact.    Ces  débris  isolés  de  pen- 
dants apparaissent  en  divers  endroits  le  long  du  côté  occidental 
de  la  baie  Redgut.   Le  plus  gros  parmi  ceux  observés  est  dans 
le  voisinage  de  Farrington,  sur  le  cftté  méridional  du  chemin  de 
fer  Canadien  Nord,  où  une  zone  de  schistes  longue  de  2  milles 
et  large  d'un  quart  de  mille,  est  enfoncée  dans  le  granité.  Le 
schiste  a  une  allure  est  et  ouest  et  un  plor-^cment  variant  de  la 
verticale  à  70'  N.    La  moitié  septentrionale      a  tte  zone  con- 
siste en  micaschistes  Coutchiching  et  la  moitié  méridionale 
en  schistes  hornblendiques  Keewatin,  et  cela  parait  être  dans 
le  prolongement  d'une  langue  de  schistes  de  même  façon  double- 
ment constituée  pénétrant  dans  le  granité  à  la  gare  Bear  Passage. 
Du  côté  septentrional  elle  a  été  entièrement  recoupée  par  l'intru- 
sion subséquente  de  gneiss  porphyroïde  prccédemment  décrite. 
Autour  de  l'extrémité  occidentale  de  la  baie  Base-line,  il  y  a 
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aussi  un  nombre  considérable  de  zones  de  schistes  toutes  en- 
foncées dans  le  granité,  dont  quelques-unes  semblent  ùk^^ 
tandis  que  d'autres  sont  encore  reliées  avec  le  terrain  prinapal 
des  roches  Keewatin  encaissant  le  granité. 

Outre  ces  stalactites  atUchés  ou  détachés,  qui  sont  les  traits 
frapoants  de  ce  batholithe,  il  y  a  un  grand  nombre  de  petits 
fragments  de  schistes  encaissants  encastrés  dans  toutes  les  orien- 
tations du  granité,  qui  doivent  être  regardées  comme  des  mor- 
ceaux immogés  dans  le  magma  granitique  et  qui  y  furent 
enfoncés  à  l'époque  de  l'éruption. 

Il  est  remarquable  que  les  stalactites  encore  reliés  avec  les 
terranes  encaissantes  et  s'avançant  comme  des  langues  dans  le 
terrain  du  granité,  sont  le  plus  prononcé  au  point  où  ce  dernier 
traverse  l'allure  des  schistes,  et  que,  à  l'endroit  où  la  direction 
des  formations  encaissantes  se  conforme  à  la  périphérie  du  massif 
granitique,  ils  ne  sont  pas  en  évidence.    Ceci  indique,  bien 
entendu,  que  la  structure  plissée  que  l'on  remarque  dans  la 
région  au  sud  du  granité,  a  pénétré  avec  persistance  dans  le 
toit  du  batholithe.    Il  n'est  pas  clair  que  cette  irrégularité  du 
côté  inférieur  du  toit  du  batholithe  fut  accentuée  par  l'affais- 
sement du  toit,  mais  il  semble  tout  à  fait  certain  que  l'interdigi- 
tation  des  lobes  de  granités  et  des  langues  de  schistes  à  la  sur- 
face actuelle,  n'est  que  l'expression  d'une  semblable  interdigi- 
tation  dans  le  sens  vertical,  et  qu'à  son  tour  ce  dernier  est  une 
expression  de  la  structure  interne  du  toit.    Ces  relations  des 
stalactites  avec  la  structure  du  toit  plissée  et  probablement 
disloquée  semble  difficile  à  concilier  avec  l'idée  d'érosion  sur  une 
grande  échelle  telle  que  préconisée  par  Daly,  et  suggèrent  un 
mode  d'intmsion  (dus  analogue  à  celui  d'un  laccolithe.  Il 
nous  faut  cependant  un  bien  plus  grand  nombre  d'observations 
faites  sur  le  terrain  avec  cette  idée  en  vue,  avant  d'arriver 
à  savoir  d'une  façon  définitive  comment  les  granités  sont  histo- 
riquement apparentés  aux  schistes  qu'ils  envahissent.  Parmi 
les  stalactites  de  la  baie  Redgut,  ceux  de  la  pointe  Moose  sont 
peut-être  les  plus  intéressants.    Ici  les  micaschistes  Coutchi- 
ching  reposent  sur  le  granité  dans  une  zone  d'environ  un  mille 
de  long,  presque  parfaitement  en  plateur.   Ce  gisemoit  repose 
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dan»  le  prolongement  direct  de  l'axe  anticlinal  de  Bear  Passage 
ou  lur  la  rive  méridionale  de  la  baie  Redgut  et,  sur  la  voie  du 
diemin  de  fer  Canadien  Nord,  de  2  à  2  nulles  i  vers  le  sud-ouest. 

roches  Coutchiching  reposent  également  en  plateur.  ^  . 
peut  assurément  supposer  que  les  schistes  de  la  pointe  Moob«^, 
reposant  ainsi  à  plat  représentent  le  dessous  de  l'aidie  de  Bear 
Passage  prolongé  dans  le  toit  du  batholithe  bien  au-dessus  du 
granité,  avec  un  axe  plongeant  sans  doute  vers  le  sud-ouest. 

S'il  en  est  ainsi,  alors  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  de  l'axe, 
les  schistes  devraient  {donger  au  loin  et  atteindre  les  bas  niveaux 
sur  les  flancs  de  l'anticlinal.  Mais  les  schistes  sont  absents 
et  sur  l'un  ou  l'autre  côté  de  l'étroite  zone  de  schistes  reposant 
à  plat,  ils  ont  été  déplacés  par  le  granité.  Ici  alors,  nous  sem* 
blons  être  forcés  de  recourir  soit  i  l'affouillement  magmatique 
ou  à  la  résorption  pour  expliquer  les  relations,  et  pour  admettre 
que  la  structure  interne  du  toit  en  déterminant  l'entrelacement 
vertical  du  schiste  et  du  granité  n'est  que  partielle.  Si  le  con- 
trôle était  complet  et  que  l'intrusion  fut  entièrement  lacco- 
lithique  dans  sa  manière  d'envahir  les  schistes,  nous  devrions 
trouver  des  lobe-*  granitiques  sous  les  arches  de  l'anticlinal  et 
des  langues  schisteuses  dans  les  axes  des  synclinaux.  Dans  le 
cas,  cette  condition  n'est  pas  remplie,  et  par  conséquent,  nous 
ne  pouvons  expliquer  les  relations,  comme  étant  laccolithiques. 
Une  autre  observation  peut  être  faite.  La  disposition  des 
pendants,  qu'ils  soient  attachés  ou  détachés  dans  la  région 
de  la  baie  Redgut,  et  particulièrement  celui  de  la  pointe  Moose, 
indique  que  la  surface  actuelle  du  granité  n'est  pas  de  beaucoup 
au-dessous  de  sa  surface  originaire  puisqu'elle  reposait  sous  son 
toit  quand  ce  dernier  était  intact.  S'il  en  est  ainsi,  nous  devras 
de  plus  omclure  que  le  côté  en-dessous  du  tdt  était  dans  son 
ensemble,  tout  à  fait  plat  malgré  les  irrégularités  auxquelles  nous 
avons  attiré  l'attention;  des  observations  menant  aux  mêmes 
conclusions  ont  été  faites  ailleurs  à  peu  près  dans  cette  région. 
La  nature  plate  du  toit  semblerait  être  déterminée  par  la  largeur 
de  l'arche,  car  dans  le  cas  des  massifs  granitiques  moins  impor- 
tants de  Bear  Passage  et  de  l'île  Knuckle,  on  arrive  à  la  con- 
clusion que  les  schistes  étaient  voûtés  en  dôme  au-dessus  de  la 
intrusive.  à  la  nutnière  d'un  toit  laccolithique. 
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ViMMAIRE  DES  OBSERVATJOSS  CONCERNANT  LES 
INTRUSIONS  PLUTONIQUES  HABITUELLEMENT 
DESIGNÉES  COMME  LAURENTIEN  NES. 

D'après  les  conudérations  précédente»  sur  le»  roche»  \ 
toriques  habituellement  désignée»  comme  laurentienne»,  -e» 
faits  importants  ci-après  sont  clairement  établis: 

(1)  Dans  la  région  il  y  a  certain»  gneis»  granitoïdes  et 
granités  qui  sont  antérieurs  à  la  «érie  de  la  Sdne.  ma»  quisont 
Su»  récent,  que  le»  Keewatin.  Ceux-ci  constituent  sp^ifi- 
quement  le  gnei»»  granitoïde  du  lac  Steeprock.  le  granité  Bad 
Vermillon,  le  gr«ute  étiié  de  l'tle  Gra^y  et  de  R'^ Jav 
et  très  probablement  le  granité  intermédiaire  de  la  zone  de 

Mud  I^ke.  j    ,     c  I, 

(2)  L'un  de  ceux-d.  le  gneia»  granitoïde  du  lac  SteeprocK 
est  antérieur  à  la  lérie  Steeprock.  et  il  est  probable  que  tou»  «ont 

du  même  âge. 

(3)  11  y  a  certain»  autre»  gneis»  syénitiques,  gneiss  grani- 
tiques et  granités  qui  sont  plu»  récents  que  la  série  de  la  Semé 
et  qui  ont  pénétré  celle-ci.  Ce  sont  spécifiquement  le  PMMS 
syéiiitique  de  la  portion  méridionale  de  la  feuille  de  la  Seine 
et  de  la  majeure  partie  de  la  feuille  du  Shebandowan  cartogra- 
Dhiée  par  la  Commission  comme  Uurentien.  et  le  gnei»»  »ye- 
nitique  micacé  du  lac  U  Pluie.  au»«  cartographié  comme 
Laurentien  en  1887. 

(4)  Associé  avec  ce  gneis»  syénitique  sont  certain»  terrain» 
de  gnei»»  granitiques  qui  sont  regardés  comme  étant  pratique- 
ment contemporains  des  gneiss  syénitique  et  qui  sont  proba- 
blement des  produits  du  même  phénomène  éruptif. 

(5)  Le  gneiss  rubané  t  t  son  faciès  marginal,  le  gneis»  por- 
phyroïde  est  plu»  récent  que  le  gneiss  syénitique  L''"*»^»* 
«tte  le  gneiss  syénitique  et  le  gneis»  rubané  ne«t  pa.  connu 
et  il  peut  être  d'un  ordre  secondaire. 

(6)  Nous  avons  ainsi  dans  cette  région  au  moins  deux  grou- 
pes de  roches  plutoniennesqui  sont  toutes  deux  communément 
désiKtites  comme  laurentiennes,  mais  qui  sont  séparées  par 
un  intervalle  de  temps  géologique  d'un  ordre  majeur. 
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(7)  L'intervalle  en  question  embrasse: — 

(a)  Le  tempa  néccMaire  à  la  dégradation  du  Cout- 
chkhing  et  du  Keewatin  et  des  niasses  plutoniques  plus 
anciennes  qui  les  ont  pénétrés. 

(ô)  Le  temps  requis  pour  le  dépôt  de  la  série  Steeprock. 

(c)  Le  tempa  impliqué  par  la  déformation  et  l'érosion 
profonde  de  la  série  Steeprock. 

(d)  La  période  de  dépôt  de  milliers  de  piedâ  de  quart- 
zites  et  de  adiistes  ardoisiers  de  la  série  de  la  Seine. 

Il  semble  très  probable  d'après  ia  distribution  des  gneiss- 
granitiques  post-Seine  et  des  gneiss  syénitique  sur  les  feuilks 
de  Seine  River,  au  lac  Shebandowan,  et  du  lac  La  Pluie,  que  la 
plupart  des  roches  désignées  comme  laurentiennes  af^>artiennent 
à  la  période  plus  récente  d'activité  plutonique. 

En  vue  des  faits  sommairement  établis  plus  haut,  nous 
pouvons  bien  poser  cette  question:  que  devons  nous  entendre 
par  le  terme  laurentien  appliqué  aux  roches  de  la  région  du  lac 
Supérieur  ?  Durant  ces  dernières  années  il  a  été  employé  pour 
désigner  un  groupe  d'intrusions  plutoniques  d'âge  post-Keewatin. 
Mais  n  dans  ce  groupe  nous  trouvons  que  nous  avons  en  réalité 
deux  groupes  de  roches  plutoniques  séparés  par  un  vaste  in- 
tervalle de  temps  géologique,  est-ce  que  noua  n'assombrissons 
pas  l'histoire  géolc^que  plutôt  que  l'éclaircir  en  continuant 
de  les  amasser  toutes  sous  la  même  désignation  ?  Quelle  signi- 
fication chronologique  peut  avoir  le  terme  laurentien  avec  une 
semblable  méthode  ?  Il  est  clair  que  nous  devons,  dans  l'in- 
térêt du  progrès  et  des  connaissances  scientifiques  limiter  le 
terme  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  périodes  largement  espacées 
de  roches  plutoniques,  et  inventer  un  nom  nouveau  pour  l'autre, 
ou  abandonner  le  terme  complètement.  Avant  de  discuter 
jAm  kin  ..ette  questk»  intéressante,  nous  pouvons  avanta- 
geusement  et  brièvement  considérer  le  cas  de  la  corrélation  des 
séries  Steeprock  et  de  la  Seine  avec  les  autres  étages  mieux 
connus  de  l'Archéen  de  la  région  du  lac  Supérieur.  La  découverte 
de  fossiles*  dans  la  série  Steeprock  noui<  donne  heureusement 
l'eqioir  et  la  perspective  qu'une  trile  ocMTâatkm,  rdativ«oeat  à 
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ce»  anciennes  formation»  pourra  être  placée  sur  une  meilleure 
bue  qu'il  n'a  juKju'ici  été  possible.  Pour  le  présent  toutes  es 
corrélations  sont  provisoires.  maU  nous  pouvons  toutefois  les 
étudier  avec  avantage. 

Il  semble  iwobable  que  la  série  Steeprock  est  corrélative 
de  l'Huronien  inférieur.  C'est  U  corrélation  adoptée  par  Van 
Hisc  et  Leith'  et  elle  semble  bien  justifiée. 

En  proposant  une  corrélation  des  séries  de  la  Seine  je  vm 
pour  le  présent,  exdure  l'Animikie  du  Huronien,  quitte  à  justifier 
cette  exclusion  dans  la  suite  de  ce  rapport,  et  je  considérerai 
que  le  Huronien  consiste  en  deux  divisions  séparées  par  une 
discordance  prononcée:  le  Huronien  supérieur  et  le  Huronien 
Inférieur.  En  partant  de  ce  point  de  vue.  je  voudrais  rattacher 
la  série  de  la  Seine  avec  le  Huronien  supérieur,  qui  est  le  Huro- 
nien moyen  de  Van  Hise  et  de  Leith.» 

Avec  cette  corrélation  il  devient  immédiatement  apparent 
qu'une  grande  partie,  probablement  la  plus  grande  des  gneiss 
granitiques  habituellement  considérés  comme  laurentien  ne 
sont  pas  seulement  post-Keewatin  mais  aussi  post-Huromen. 
Ils  sont,  de  plus.  pré-Animikie  et  précèdent  l'Animikie  par  le 
vaste  intervalle  que  j'ai  emphatiquement  décrit  comme  inter- 
valle Êparchéen.'   J  'ai  en  cela,  il  me  semble,  une  ample  justi- 
fication pour  appuyer  l'hypothèse  que  l'Animikie  n'est  en  aucune 
manière  apparenté  au  Huronien;  et  ce  serait  obscurar  1  un  des 
f.aits  principaux  de  l'histoire  géologique  que  de  le  classer  comme 
Huronien  supérieur,  c'est-à-dire,  l'importance  de  l'mtemiption 
entre  les  terrains  de  l'Archéen  et  celle  du  post-Archéen.    Il  est 
bon  de  remarquer  ici.  que  le  terme  Arché«^n.  tel  que  défini  par 
Dana  et  tel  qu'employé  par  la  Commission  pendant  bien  des 
années,  comprend  le  Huronien;  et  l'admission  du  fait  que  plu- 
sieurs, et  probablement  beaucoup,  des  roches  classées  comme 
laurentiennes  sont  pw.t-Hufonienne8;    justifie  parfaitement 
cette  définition  à  rencontre  de  U  proposition  détendre  1  Al- 
gonkien  vers  le  bas  afin  de  comprendre  les  formations  des  deux 
côtés  de  l'intervalle  êparchéen. 


1  u  s  e  s.  Mon.  Ul,  l»ll.  p.  1«.  «t  •* 

•  Op.  dt. 
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La  dualité  d'âge  d««  granités  et  gneiss  laurentiens  a  été 
généralement  reconnue  durant  «■  demièrea  années,  et  le  temps 
Mmbk  Itn  venu  de  marquer  cette  recoonaiMance  comme  un 
PM  en  avant  dan*  la  idatioa  géaénle  du  proUèae  Arcbéen. 

Le  comité  international  de  la  nomenclature  géologique 
dans  son  rapport  de  1905.»  a  autorisé  la  pratique  courante  de 
désigner  comme  laurentien  les  gneiss  granitiques  de  l'Arehéen. 
Wttiobstant  la  diversité  d'âge.  Mais  à  cette  époque,  le  fait 
qu'une  si  large  proportion  des  roches  de  ce  type  étaient  post- 
huroniennes  ne  fut  pas  pleinement  apprécié.  La  diversité 
d'âge  fut  cependant  clairement  reconnue  dans  le  paiaorapbe 
suivant. — 

"Parmi  les  granités  et  les  granités  gneissdfdes  qui  sont 
antérieurs  au  Keewatin  ou  s'étendent  à  travers  celui^,  les- 
quels sont  pré-Huroniens,  le  terme  'laurentien'  est  adopté. 
En  certains  cas  ce  terme  peut  aussi  être  employé,  pféiérabiement 
avec  une  phrase  explicative  pour  ce  qui  concerne  les  granités 
••■odés  de  grandes  étendues  qui  coupent  le  Hutonien,  ou  dont 
les  relations  au  Huronien  ne  peuvent  être  déterminées." 

En  1909,  dans  leur  mémoire  sur  la  géologie  précambrienne 
de  l'Amérique  du  Nord,  Van  Hise  et  Uith  attirent  l'attention» 
sur  l'usage  impropre  du  terme  Laurentien.  Pbur  dter  briève- 
ment, ils  disent:  "Une  partie  considérable  des  roches  indiquées 
sur  la  carte  comme  laurentiennes  est  intrusive  da"i  l'AIgoo* 
kien  (voulant  dire  Huronien)  mais  une  autre  large  partie  est 
inùiisive  seulement  dans  le  Keewatin.  Le  mot  'Laurentien' 
tel  qu'employé  en  un  sens  large  devient  un  terme  général  pour 
les  gneiss  précambriens  et  les  granités  de  terrains  quelconques 
où  les  relations  structurales  n'ont  pas  été  diflérendées.  Il  est 
à  craindre  qu'à  mdns  que  l'application  plus  restreinte  et  plus 
désirable  du  terme,  recommandée  par  le  Comité  soit  plus  am- 
phatique,  on  en  arrivera  à  négliger  la  distinction  eatn  les  granités 
de  l'Arehéen  et  ceux  de  l'Algonkien  (c'eat  à  dire  pré-Hurooicn 
et  post-Huronien).  si  importanta  pour  ks  fins  de  oonstmction." 

•  JOWMI  tt  OmIw  «rt.  Xllt.  INf.  ».  st-tot. 
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En  1910.  Coletnan  dmn.  ton  «Hocutio»  à  1»  tectloii  géolo- 
gique de  l'Association  britannique  pour  l'avancement  de» 
Màences>  exucae  la  question  dans  les  termes  sujvanto:— 

"A  la  findu  Keewatin.  le.  milUers  de  pieds  de  roches  vol- 
caniques et  élastiques  furent  comme  de.  dômes  par  le  soulève- 
ment de  bathoUthcs  de  gneiss  du  Uurentien  prtmmi. 
Durant  le  mi-Huronien.  ou  dans  l'intervalle  entre  cclui-c.  et  le 
Huronien  supérieur  (Animikie)  les  mouvements  orogéniques 
se  renouvelèient  sur  une  grande  échelle,  plusieurs  phs  synch- 
naux  de  roches  Keewatin  et  Huron.enne.  mféneures  furent 
nrises  entre  ic  batholithe  levant  de  gneiss  Laurentien  récent. 
•   •   •   •   Les  granités  et  les  gneisses  de  cette  seconde  époque 

de  phénomènes  orogéniques  n'ont  pas  été  distingués  dans  la 
préparation  de  la  carte  de  ceux  de  la  première,  en  plu«eu« 
Llroits.  et  comme  ils  sont  précisément  de  même  tenue  .1  ne 
sera  probablement  jamais  poswble  de  les  séparer  complètement. 
Jusqu'ici,  les  deux  sont  inclus  sous  le  terme  Laurentien. 

Reconnaissant  alors,  la  qualité  de  caractère,  au  point  de 
vue  chronologique,  des  roches  ci-devant  classées  comme  lau- 
rentiennes,"  r'Archéen"  peut  être  caracténsé  comme  embrassant 
"ut  cet  assemblage  c.mplexe  de  roche,  tant  f  «"jf"^^ 
que  volcaniques,  lesquelles,  avec  les  vastes  massifs  distincte. 
Lnt  plutoniques  qui  les  envahirent  constituèrent  la  crou  e 
T\a  terre  jusqu'à  l'époque  de  l'intervalle  d'éro^ion  profonde 
qui  se  termina  par  l' affaissement  de  rAnimitae    La  longueur 
de  cet  intervalle  est  reconnue  par  Van  Hise  et  Le.th  qu,  disent. 
"U  Huronien  supérieur  (An.mikie)  fut  déposé  sur  une  péné- 
pWne.  remarquablement  uniforme.'"   Si  l'on  constate  aillent 
que  cet  intervalle  so.  si  long  et  si  plein  d'évènemenU.  ju-quà 
Uidure  des  séries  s<  unentaires  qui  n'existent  pas  nwntenant 
dans  la  rtgîon  du  lac  supérieur,  ce  dernier  serait  classifié  comme 
Archéen  s'il  était  antérieur  aux  plutonique.  post-huromennes 
et  post-archéennes  s'il  reposait  en  di«)rtUnce  .ur  ces  p  uto. 
niaua.    En  d'autres  termes  l'on  distingue  1  Archéen   lu  lac 
Supérieur  du  post-Huronien.  non  P^^ÎV*?;*^^ 
de  l'Intervalle  Êparehéen.  mai.  »u«i  par  to  prédommaiice  des 


■  MWd.tMa 
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intrusives  batholithiques  du  côté  éloigné  de  cet  intervalle  et 
par  leur  absence  du  cAté  rapproché.  Sous  ce  rapport,  je  pu» 
dter  Coleinan:  "Quelqu'en  aoit  la  cauw  cca  bathoUtliea  ovalai 

entourés  par  des  mailles  de  schistes,  constituent  le  trait  le  plus 
constant  de  l'Archéen  Canadien,  quoique  dans  bien  des  endroits 
l'érosion  ait  rongé  ai  profondément  que  les  mailles  en  sont  presque 
entièrement  dispaniea,  ne  Uiteant  aeulement  que  des  bandes 
droites  ou  courbes  de  schistes  homblendiques  incluses  dans  le 
gneiss  laurentien."'  La  pénéplaine  sur  laquelle  l'Animikie  fut 
déposée  fut  découpée  de  ce  complexe.  Sur  ces  deux  points  le 
Huronien  est  indus  dans  l'Ardiéen  et  l'Animikie  en  est  exdus. 
Étant  donné  cet  état  de  choses,  il  semble  mieux,  si  le  terme  Al- 
gonlden  doit  être  utilisé,  de  ne  pas  lui  faire  embrasser  l'Inter- 
valle Éparchéen,  mais  qu'il  soit  restreint  au  groupe  de  formations 
déposé  à  l'époqiM  entre  l'Ardiéen,  td  que  précédemment  défini, 
et  le  Cambrien. 

Si  maintenant,  nous  supposons  que  l'Animikie  et  le  Kewee» 
navien  peuvent  en  ce  sens  être  proprement  désignés  comme 
Algonkiens,  l'échelle  géologique  pour  la  région  du  lac  Supérieur 
adon  le  piéaent  usage  du  tenue  Laurentien,  p«raitr«it  ooaune 
suit: 

/Keweeiiavien. 
\Animikie. 

Intervalle  éparchéen. 
Gneiss  granitiques  laufentiens,  etc. 
Huronien  supérieur. 
Intervalle  d'érosion. 
.<  Huronien  inférieur. 
Intervalle  d'érosion. 
Gndsses  granitiques  laurentiens,  etc. 
Keewatin. 
Coutchiching. 

Cette  acception  du  terme  Laurentien  qui  ne  peut  évidem- 
ment être  continuée  plus  kmgtemps,  et  c'est  id  que  suivit  la 
questkw  pratique  de  savoir  comment  nous  remédierons  à  l'in- 
conviaient  découlant  de  la  douUe  signification,  au  pdnt  de  vue 


Algonlden. 


Ardiéen. 
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chraoologique,  de  ce  terme.   Si  noui  réservons  le  terme  Laurcn 
tkn  pour  les  roches  plutonicnacs  d'une  période  et  que  nous 
trouvions  un  autre  tenue  pour  les  rodics  semblsUfle  d'uM 

•utn  période,  la  difficulté  se  présente  immédiatement,  que 
Af^ftm  bien  des  cas  où  les  roches  huroniennes  ne  sont  pas  présentes, 
il  sera  tout  à  fait  impossible  de  déterminer  si  les  roches  pluto- 
nienncs  en  quest.   .  appartiennent  à  la  période  ancienne  ou 
récente.    Le  géologue  en  campagne,  dans  la  préparation  de  sa 
carte,  devra  soit  deviner  à  laquelle  des  deux  périodes  les  roches 
appartiennent,  ou  renoncer  à  se  reporter  k  l'une  ou  à  l'autre 
des  deux  périodes,  laissant      sujet  sans  décision.  Jugeant 
des  conditions  qui  prMonimcnt  dans  la  plus  grande  partie  du 
Canada  archéen,  cette  indécision  serait  une  particularité  d'une 
r  :  de  partie  des  cartes  gédogiqma  qui  figurent  cette  région. 
Il  s'ensuit,  bien  entendu,  que  le  terme  Laurentien  devrait  être 
abandonné  complètement,  et  que  les  roches  ci-devant  désignées 
par  ce  nom  devraient  paraître  sur  la  carte  avec  des  désignations 
pétrographiques  donnant  une  idée  approximative  de  leur  Age 
comme  par  exempl*-.  p«)st-Keewatin,  etc.  Cette  méthode,  bien 
que  nous  soyons  forcés  de  l'adoi-o  r  dans  les  régions  où  les  roches 
huroniennes  sont  absenti  s,  .    -erait  pas  cependant,  la  meilleure, 
au  point  de  vue  géologique       ^  res  importantes  régions  qui 
nous  donnent  la  clef  de  I3  m    ,  •        iccession  des  événements 
dans  l'histoire  primiti\  edu  .      ^         Donc  il  serait  nécessaire 
d'avtnr  deux  noms  distinctit-    .     I'    deux  périodes  d'activité 
plutonique  et  pour  les  formaU>ns  géologiques  qui  sont  le  y.o- 
duit  de  cette  activité.    Il  en  sera  aussi  pour  Wen  des  t»  "  in* 
spéciaux  dont  l'étude  détaillée  et  la  représentation  sur  b  u 
rendra  de  plus  grands  services  à  la  science  géologique  que  les 
relevés  de  vastes*  territoires  d'où  beattcoup  des  témoins  géolo- 
giques ont  disparu.     "n  vue  de  la  r      siité  de  deux  .,inadc'.» 
distinctives,  il  est  évident  que  le  trrir;  "  Laurentien  "  devrait  êïrc 
reconnu  comme  l'une  d'elles  et  devrait  avoir  une  application 
qii   serait,  autant  que  possible,  en  accord  tant  avec  l'usage 
actuel  qu'avec  la  signification  de  ce  terme  tel  que  reconnue  par 
le  Comité  international  de  Nomenclature  «^ologique.    Je  suis 
fortement  porté  à  croire  que  la  fdi»  grandi  partie  des  roches 
relevées  par  la  Commission,  comme  laurentiennos  appartitmient 
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à  la  deuxième  période  de  l'activité  plutonienne  archéenne;  et. 
s'il  en  est  ainsi,  ce  se  rait  une  justification  pour  retenir  ce  terme 
pour  ka  granités  et  les  gneise  gniiitk|iMe  pwtohuroiiiem.  Mak 
le  Comité  international  de  Nomenclature  géologique  a  explicite- 
ment restreint  ce  terme  aux  roches  pré-huroniennes.'  Cette 
décision  devrait  être  définitive,  car  c'est  purement  une  qamtàon 
de  nomenclature,  et  si  noua  l'acoeptoas  comme  telle,  nous  avons 
le  champ  lîbfc  pour  la  désignation  de*  granités  et  des  gneiss 
post-huroniens.  La  df-si;;nation  pour  ces  roches  et  pour  la 
période  de  temps  qu'ils  représentent  devrait  suggérer  le  Canada 
cmnme  le  territoire  où  ils  sont  le  plus  largement  développés, 
et  où  les  problèmes  qu'ils  représentent  trouveront  les  plus  abon- 
dantes données  pour  leur  solution.  Le  terme  "Canada"  a 
cependant  servi  pour  des  motifs  de  nomendatuf*  féotogique, 
et,  par  conséquent,  je  propose  "Alffoman"  comme  terme  appro- 
prié pour  cette  division  de  temps  archéens  et  pour  les  roches  qui 
y  prennent  leur  origine.  Ce  terme  est  dérivé  du  vieux  district 
d'Algoma,  dans  lequel  il  y  .>  une  grande  étendue  de  ces  roches. 
La  succession  chrondogique  des  subdivisions  majeures  pré- 
cambriennes  de  l'échelle  géolc^que  de  la  région  du  !ac  Supé- 
rieur se  présenterait  alors,  comme  résultat  général  de  cette 
diecttssion,  de  la  Uçob  suivante: 


Keweenavien. 
A^nlden  {  Discordance. 


Animilde. 

Intervalle  éparchéen. 
Gndas,  granités  algoman,  etc. 
Contact  éniptif . 
Huronien  supérieur. 
Discordance. 


Archéen  Huronien  infkieur. 


Discocdance. 

Granités,  gneisses  laurenlJ'.it etc. 
Contact  éniptif. 


•  jMMi  if  gmInt.  vu.  xm.  im  »  tat. 
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DYKBS  KEWEENAVIEN. 

nusieurs  gros  dykes  de  diabase  traversent  les  roches  ar- 
chéennes  dans  la  région  à  l'étude.  Trois  de  ceux-ci  sont  re- 
prtsentés  dans  le  coin  sud-ouest  de  la  carte.  Ils  ont  une  allure 
nord-ouest-sud-ouest,  mais  exhibent  une  tenda;ice  à  converger 
vers  le  sud-est.  Leur  position  est  intéressante  comme  marquant, 
en  un  sens  général,  la  ligne  limitrophe  entre  une  région  frius 
élevée  dans  laquelle  repose  le  lac  La  Pluie  et  une  région  un  peu 
plus  basse,  recouverte  de  dépôts  pleistocènes,  à  travers  lesquels 
la  rivière  La  Pluie  se  déverse  dans  le  Lake  of  the  Woods. 

Un  plus  petit  dyke  de  même  nature  se  présente  sur  les  petites 
Iles  dans  le  milieu  d'une  partie  plus  ouverte  du  lac,  mais  ici 
le  plongement  est  nord-cst-sud-ouest.  Ces  dykes  sont  suffi- 
samment décrits  dans  le  rapport  de  1887  et  l'on  n  a  fait  aucune 
tentative  pour  les  étudier  d'avantage.  Il  a  été  constaté  ce- 
pendant, que  les  roches  ilu  côté  méridional  de  la  baie  Grassy 
Portage,  lesquelles,  dans  le  rapport  de  1887.  sont  indiquées 
sur  la  carte  comme  diabase.  sont  en  réalité  une  parUe  d'une  zone 
étendue  de  gabbro  hornblendique  beaucoup  plus  ancienne; 
elles  sont  décrites,  dans  le  présent  rapport,  dans  la  section  qui 
traite  du  Keewatin.  Les  quatre  dykes  représentés  sur  la  carte 
sont  de  même  nature  que  bien  d'autres  qui  paraissent  dans  la 
même  région.  Nous  avons  fait  voir  que,  dans  le  voisinage  des 
côtes  du  lac  Supérieur  ces  dykes  sont  une  manifestation  de 
l'activité  éruptive  du  Keweenavien.  et  les  dykes  de  diabase  du 
lac  La  Pluie  se  rattachent  conséquemment  aux  produits  de 
cette  période. 

LÈS  ROCHES  PALÊOZOIQUES. 

Dans  la  section  17  du  canton  de  Croaer,  à  peu  près  6  milles 
à  l'ouest  de  fort  Francis,  il  y  a  un  petit  pointement  de  calcaires 
fossilifères  couleur  c^ème,  qui  émerge  de  dessous  le  drift 
gtadaite  qui  recouvre  cette  région.  Une  excavation  peu  pro- 
fonde a  été  creusée  sur  ce  pointement  et  l'on  y  constote  que  le 
plongement  des  lito  de  calcaire  est  d'à  peu  près  10*  dans  une 
dirwtton  mérkUoiiale.  laquelie  oependant  ne  peut  ttre  eort»- 
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ment  déterminée  à  cauie  de  la  petiteme  dei  affleurements  et 
du  caractère  in^al  de  la  ttratifiàtion.   Noin  n'avona  pas  pu 

vérifier  l'étendue  et  l'épaisseur  de  la  formation  et  je  ne  sache  pas 
qu'il  y  ait  d'autres  pointements  de  ce  genre  dans  le  voisinage 
Si  l'on  en  juge  d'apirèa  lea  dimenstona  de  raffleorement,  il  eat 
«eut-étre  possible,  mais  tout  à  fait  improbable  que  l'excavation 
ait  été  creusée  sur  une  inunense  pierre  erratique  encastrée 
dans  le  drift.  Il  n'y  a  aucune  groase  pierre  errante  dana  le 
vdainage  et  c'est  mon  opinion  que  nous  sommes  ici  en  présence 
d'un  rejeton  des  roches  paléozolques  qui  sont  abondamment 
exposées  dans  !a  vallée  de  la  rivière  Rouge  au  Manitoba. 

La  roche  ressemble  à  celle  décrite  par  Tyrrell  et  Dowling 
à  Stony  Mountain  et  Littbt  Stony  Mountain  au  Manitoba  et 
désignée  comme  groupe  Richmond  de  l'ordovicien  supérieur.' 

Une  collection  de  fossiles  que  j'ai  faite  au  Crozier  fut  sou> 
mise  à  Mr.  Percy  E.  Rajmond,  paléontolagiste  des  invertébrés 
à  la  Commission  géologique,  lequel  a  eu  l'amabilité  de  me  fournir 
la  note  suivante. — 

"J'ai  examiné  la  collection  que  vous  avec  faite  à  un  point 
environ  6  milles  à  l'est  de  port  Frances,  Ont.,  et  j'ai  constaté 
qu'ils  sont  d'âge  Ordovicien  supérieur  (Richmond).  Les  formes 
suivantes  ont  été  identifiées: — 

Rhynchotrema  capax,  Conrad. 

Leptema  unicosta,  Meek  et  VVortben. 

P/ectetniraites  sericeus,  Sowerby. 

Rafinesquina  alternala,  Emmons. 

Hebertella,  esp.  indet. 

Trochontma  umbilicatum.  Hall. 

Holopta,  esp.  indet. 

CoHularia,  esp.  indet. 

Inocaulis  canadensis,  Whiteaves. 

Onchonutopus  susae,  Whitfield. 

"La  faune  en  son  entier  est  beaucoup  comme  celle  de 

Stony  Mountain  Manitoba." 

La  découverte  de  ce  rejeton  de  couches  ordoviciennes  près 
de  F<Ht  Frances.  à  une  distance  d'à,  peu  près  200  milles  au  Mid-cst 

•  ■■Sb  Am..  Cm.  iM.,  riMili.  *aL  XI.  PMtit  P.  ISM. 


148 


de  rafReuretnent  connu,  le  plus  rapproché  de  Stony  Mountain, 
jette  une  lumière  intéreasante  sur  l'ancienne  étendue  de  la 
terrane  ordovicienne  dans  cette  partie  du  Canada.  Elle  a  une 
•ifii^catioa  analogue  à  celle  de*  rejetons  du  Niagara  au  lac 
Hmialauning  et  coatribue  an  voiaaMaccroitsantdepraitvea  que 
les  mers,  ordovicienne  et  silurienne,  furent  plus  largement  éten- 
dues qu'on  ne  le  supposait  autrefois  sur  la  partie  centrale  du 
Canada,  ou  par  raison  dn  peu  d'épaisseur  des  formations,  cea 
pointements  ont  été  presque  entièrement  enlevés  par  l'éroaion. 
L'étendue  du  calcaire  ordovicien  jusqu'au  lac  La  Pluie  est  aussi 
importante  comme  indicanon  de  la  source  du  calcaire  du  drift 
gris  du  MinésoU.  Elle  peut  aussi  avmr  une  importance 
économique  comme  source  locale  d'approvisionnement  de 
calcaire  soit  pour  la  construction  ou  pour  x-rvir  de  fondant.  A 
cet  égard  les  analyses  suivantes  de  calcaire  fournies  complai- 
samment  par  Mr.  G.  A.  Stetiiem,  de  Fmt  Frances,  ne  seront 
pas  sans  intérêt. 


II. 


II». 


SiO, 
Pe,0, 
Al,0, 
CaO. 
MgO. 


2')  ■  76 
IS  14 


2  13 
I  02 
29-80 
1814 


}2-80 

29  84 
20  29 


S 


néant 


I' 


traces 


l'ene  sur  l'ignition 


45-49 


40  U2 


\H,0  0  04 
/CO|41-76 


99  7.Î 


100-04 


99-31 


i.  L'himistr.  C.  A.  <'.ravi-s.  Dultilh  Tt-^lins  i^boralory.  II.  CWlwiitl. 
C.  A.  (Iravts,  Duluih  l.stintj  l.alK>ri'(irv  III.  Chimiste,  N.  T.  Tarasr, 
Provincial  Asaay  OAce,  Belleville,  Untario. 


149 


INDEX. 


Alcoman,  nom  donnA  aux  roche*  plutoniauet  ^  7  *?S 

•      roches,  deicriptionih   in 

AaalyMs,  épanchement  acide,  Lower  Rica  Bay.  'o 

gneUi  rubané   .LZ 

'       roche»  Coutchiching  .  .    . 44 

"      calcaire  Golden  Star  '. JZ 

'      roche  Kcewatin   X? 

!      calcaire     ^ 

.....            syénitique  micacé   Dt 

Aaimikit,  lédimi  .its  

Archéen,  activité  plutonique   igg 

B 

Bad  Vermilion,  lac,  granité,  aire,  «le  m> 

Bear  Passage,  terrain  de  .TA 

"  .  ({..,ni(ede  "* 

Uiotite,  gneiaa  granitique  à   Jjj 


Calcaire,  township  Croiier,  amujna   ,40 

Golden  Star                             _  '|I 

Chaux,  wurce  «l  approvisionnemeat  *.   ila 

Coleman,  Prof  exporf  concernant  le  Laureaticfl tu 
Lomposition  chiraioue,  gnetM  granitique  à  biotite  nibàné  '. 126 

ro<  he  Coutchichinf   ÎI 

"         rn  hes  Keewatin  .      .  .  .     .  «7 

'         K'  <'"is  syénitique  micacé   12a 

t-ongloiiu  rac,  autres  gisement»  S 

"à  l'.iiiest  (lu  lar  Sli.iol         .  m 

Connor,  M.  F.,  analyse,  épanchenicni  Lower  Rice  Bay  Tg 

^           analyse,  gneiss  granitique  à  bkHitc  nibané. .  .V,  126 

^           anal)  se,  roches  Coutchiching   44 

^           analyse,  roches  Keetwtta   «7 

Cn^i,.  u  r    ."""^'y"*,' K"'-'"»  KraBWqae  micacé  .'.V.'.'.  124 

tooke,  H.  C,  aide  sur  le  terrain    , 

\  Ofdiéi  lté  

Cotitchkhing.  roche»,  compoMtion  chimique.  44 

 '^i^.'.".v.ï.^!!;;;;2.  «,  i 

t 

Éparchéen,  intervalle   7  141 


Fer,  minerai  ■!«• 

FoMiles,  coiieiiion  du  cantos  (  rocMT  '{ai  <^ 

•érk  Stcaprack.  $ 


ISO 

Pams 
6 

Géologie,  exposé  général.   ||o 

Goet»  granitique  micacÉ^^     IJO 

Granité*  et  C?"»  P""^"!?"   » 

Granité,  Uc  Bad  VeniiiliaB     73 

•  Ile  Grai«y   72 

•  lac  Mud   74 

•  Ile  Rice  ;  134 

•  Ile  Knuckle   132 

Gra^y,  ne,  gnei«s granitique   73 

8s:s:;ïr'nsfc*c.i^.::::::::::"::"^   


.  .    us 

Hopktea  B«y.  t«r«in  *  


IntradMCtiM . 


Kcewatin,  rodie»,  composition  chimique  .  .  .  .  .  .  2^6 

•  ■  caractère  général  et  distribution  

•  *  terrain  m&idional   jg 

•  «  autres  «mes. .  •  .  •  ,   53 

"  "  terrain  itptentnoniil  

Keweenavien,  dykes  \  134 

KnucUe,  Ile,  granité  


  106 

Lamprophynques,  roches   7 

Laurcntien   v  .■ i39 

•  sommaire  d  observation»   ^ 

•  usage  ilii  terme  confirmé   ^ 

défini  

Leverin,  H.  A.,  analyse  du  calcaire  Golden  Star  

Magnétite,  voir  "Fer"  ..55.56 

Minerai  «ie  fer,  d*p6ts  .   «9 

•         •     dipOt  du  Uc  Shaol  


N 


37  60.  76.  96,  105.  1 

Note»  péirographiques......  ii.  v»,  1  ,     ,  ^ 

Nowhetc,  Ht,  gneiia  granitique  


20 
132 


  146 

Paléoiolque».  roches  37'  60.  76.  76.  M»,  120 

l'étrographiqucs,  note»     _         ,   '    ^  .7. . .  lOB 

Flutonique,  activité  dan»  1  Archécn  


151 


Pagbs 
139 


IMuloiiique»,  intnl»ion^,  vimniaire     vil 

l'réfaie   ■  '  ;  ■  ■••i  

Pukamo,  terrain»  de  1  lie  


Raymonil,  l'trrv  I..  (c^iU- 

Kit  1-  H.<>  .  tiTf  ','"  

uranitf  

Km  kv  Iski,  baie 


St  im',  < Diinl'""'"''''''* 
((ii.irtïiu-.  11' 


149 

tu 

H 
74 


s 


toi 

  79 

SteepriK-k,  -itrii' 


f()-.»ilt-.  «le  la  

Sli  lhem.  » ..  A.,  analv'»-  «U-  calraire 


S 

t49 


67 
2.  6 
46 
47 
59 
53 
146 
134 


Truemai.,  l)r.J.I>..ai<U-i.r  -ur  I,- M  rn.in 
Tiirner,  N.  L.,  analyse  .le  ralcairi- 


V  m  Hiite  et  l.cith.  lorrtlalion  adoplu-  |i  >r  . 
\  an  Mine  "  i  vi     ^^^^      ^^^^  l.aiirrni icii 

W 


141 
14.' 


106 
7 

139 
4 
68 
S9 


NVallace.  Dr.  R.  C.  aille  sur  U  tt-rraiii 


i5.  120 
132 


MICHOCOPY  RESOlUTION  TEST  CHART 

lANSI  and  ISO  TEST  CHART  No  7) 


A   APPLIED  IM/1GE  Inc 

'^-^ 


13 


13 


/ 

I 

14 

I 


KtWtENAWAN 


lV»r|»livi*"i<î  j^iifnr» 


12 


II 

SVfllilf  ^UPiNH 


1.;iiii|it-«i(ihvn<-  i-iickii 


GEOLOGY 


13 


e  *  • 


nos  t  e ■ s  ! 


î  V-  / 

I 


n 


'3  ,;  ^™ 


,1. 


nioar  PI 


'Han  I. 

-  -  ' .  "V 


Section  alnti^  line  A  B 
NraJp  I  mile  to  I  iiic'i 


12 


HoN  L  COOERRE  MiNISTER,  A  P.  LOW.  OePUTyMiNIS 

GEOLOGICAL  SIJRVEY 

R  W  Brock.  Director 


ai 


K' 

II 


12 


Section  aioit^  .,ie  C  -D 
Suait!  I  milp   to  I  ini^h 


92kk 


Hhhk-  riioii'N  <if  «vmiir 


HURONIAN 
SElNf  SERICS 


ARCH>CAN 


LAIJRFNTIAN 


COUTCHICHINO 


uiupnifAvrir  rorka 


QiiNrizil*'  and  alatv 


Aiinrthnxit^ 


lliinilileiitlt*  ^dbhro 

3 

l.inioKt  une 


i-htork«>  !tchii(  .  hnrnraeiidr  artÉM . 
fflsittf.  K«rifdtP  Kchliit. 

euh  bedb  aulmiMriite. 
reoua  itlrtl^  .md  sclilsu. 
rtwrt.  mirn  w4>im 


Mira  Achisc, 


Symbols 


Ihp  aud  sti-lke 


VëriirAl  ntratit 


Hnri»«ilai  Btnitn 


mr 

HO 

ZI 

A 

xi 

,^TKji''i^  


B  <>  U  N  II  A  R  y 


Me 


.  i.\   7i    5l       H'-*      ^,  .,r-  ^  " 

''91'  i  .''ig.'i^i  


•J  i-'  ■■  ~r  I" 


2 

ir  ' 


aar^ 


I 


1^ 


7i~-  -  -  ^  - 


I  2 


ih-vweptl  Isliiiiil 


-5 


I 


s 


I 

o 


''1 


I        .  ■  ',  ,      Sïaulcpnzivr  " ' 


.i  -1  V 


I^M^udr    W«M    tnmi  (Vaumvicli 


MAP  .98  A 

(iMird  J3J4-I 


RAINY 

RAINY  RIVER  DISTRICT 

ONTARIO 


Se  aie,  C3.SAO 


KiloBwtns 


I   MILE  TO   I  INCH 


AK¥1  GEOLOGY 

STRICT  /•  c./>jM<so/^ 

GEOGRAPHY 
A.  Ci  M  WSOf^.  fggf^ 

WHSM/TH.  fggg.y 

U.  O.  T7fO£MA/V. 

Oemiint£NTOFi.ANOS.mff£STS.I,A*tA/£S.  O/VrAMO 


:h 


OEOLOOY 

A.C.  LAWSON.  /s//, 

GEOGRAPHY 

A.C.iAiVSON.  /sec 

H'  H  SM/TH.  /HS.'i-? 

O  TRUIMA/V.  /,9// 

oeHARTMeivr  oriA/s/os.FO/f£STS.  t  M//i/£S.  o^rAHlO. 
xmftmcNr  or  /fAtcivArs  a  camals. 


